
la Cooperation UE-ACP 

EU- ACP Cooperation 

European Commission Europeenne 

l e Courrier ACP-UE - th e ACP - EU Courier 



Ia Coope ration UE- ACP

EtJ ACP Cooperati *n

Eur$pean Conttnission Europ*eililr:



(.*

Commission europeenne
Direction Generale clu Developpenrent
Tir,: A part du Courrier ACP-U E

[\4:rnuscrit achevd en avril '1 994

Conception
M(diasclence International (Bruxellcs)

Graphisme
5 gne Lazer (Brui:elles)

Inr rrime en Belgiqrre

Reproduction autorisde sous r€servt:

d'indication de la source.

Les i ndicateu rs socro-iconomiqur:l;,
saLrf le taux d'accroissement cie

la population TPNUD),

on I ete fournis par Eurostat.

Les ca rtes rrproduites n'im pliquent
a reconnaissance d'aucune frontirlrr:
palticuliere, ni ne prelugent le statut
d'aucun Etat ou territoire.

European Commission

Di rectorate General for Development-*

Special issue of The Courier ACP-EU 
)

Manuscript completed in April 1994

Concept
Med iascience International (Brussr:ls)

Graphic design
Signe Lazer [Brussels)
Printed in Belgium

Reproduction authorized,
subject to indication of origin.

Socio-economics indicators, except
population growth rate (PNUD),

from Eurostat.

The maps reproduced here do not imply

recognition of any particular border,
nor do they prejudice the status of
anV State or territory.



PREFACE fOREWORD 

Notre objectif fondamental dans le cadre 

de Ia Convention de Lome est bien simple: 

!'amelioration des ressources humaines et Ia 

satisfaction prioritaire des besoins des benefl­

ciaires, en tenant compte tout autant de l'effl­

cacite de !'aide que de l'imperieuse necessite 

d'une repartition equitable. 

La politique de cooperation dans le cadre de Ia 

Convention de Lome, certes perfectible, conti­

nue de se developper a partir d'une base de 

responsabilite partagee, donnant lieu a un 

contrat collectif entre deux groupes de pays, 

a fin de promouvoir une approche globa le 

gcree par des institutions communes. 

Pour que cette politique puisse exister, elle a 

besoin de montrer son efflcacite non seulement 

quantitative mais aussi qualitative a tous ceux 

qui sont concernes, a commencer par les socie-

tes civiles en Europe et dans les pays ACP. Cela 

est d'autant plus vrai que les dispositions du 

Traite de !'Union europeenne permettront a 

tous (ACP, Etats Membres, Commission) d'evi­

ter Ia dispersion des efforts et de combler les 

def1cits de coordination et d'articulation. 

Ce document constitue un compte rendu bref 

mais objectif et precis de Ia cooperation entre 

!'Union europeenne et les ACP. Par ailleurs, 

au-dela de considerations generales et actuali­

sees -le bilan de notre cooperation en 1993-

le texte met en relief quatre themes particu­

liers: Ia lutte contre le SlDA; Ia specif1cite de 

notre conception de l'ajustement structure!; 

Our basic aim, within th e framework of the 

Lome Convention, is quite simple: the improve­

ment of human resources and the priority satis­

Faction of benefiCiaries' basic needs, whil e also 

taking into account the effectiveness of aid and 

the urgent need for equitable distribution. 

Under the Lome Convention, cooperation poli­

cy -which is undoubtedly open to improve­

ment- continues to develop on the basis of 

shared responsibility. This gives rise to a col ­

lective contract between two groups of coun­

tries, in order to promote a global approach 

managed by joint institutions. 

If this policy is to continue, it has to prove its 

effectiveness, not only quantitatively but also 

in qualitative terms, to all those concerned , 

beginning with the general public in Europe 

and in ACP countries. That is especially in view 

of provisions in the European Union Treaty 

which will enable everyone (ACP, Memb er 

States, Commission) to avoid dissipation of cf-

fort and to compensate for coordination and 

structuring problems. 

This document is a brief but objective and ac-

curate overview of cooperation between the 

European Union and ACP countries. Moreover, 

besides providing general and updated infor-

mation -the assessment of our cooperation in 

1993- this text highlights four particular top ­

ics : the fight against AlDS, the specifically 

European approach to structural adjustment. 

the support we provide for regional integration 
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l'appui a ]'integration regionale et les pro­

grammes d'aide a Ia rehabilitation. 11 rend 

aussi compte de Ia situation pays par pays, 

sans oublier Ia cooperation regionale et les 

PTOM. Ainsi pouvons-nous marier le quantita­

tif et le qualitatif. 

Pourquoi un tel document maintenant? 

Pour situer les enjeux dans le cadre de Ia 

nouvelle donne internationale caracterisee en 

particulier dans le document de Ia Commis­

sion europeenne intitule "La politique de 

cooperation au developpement a ]'horizon 

2000". Citons entre autres, !'aggravation de 

l'inegalite dans Ia distribution des revenus au 

niveau mondial, les doutes sur le succes du 

developpement dans un certain nombre de 

pays, et enfin les bouleversements sur Ia 

scene mondiale entralnant une modification 

politique dans de nombreux pays en develop­

pement, sans oublier Ia reconnaissance de 

nouvelles interdependances. 

En outre, cette opportunite co"incide avec Ia 

revue a moyen ten11e de Ia Convention de Lome 

lV et permettra a chacun, sur base nationale ou 

regionale de disposer d\m etat des lieux objectif. 

Certes le role de l'aide peut encore etre precise 

et ameliore. Mais encore faut-il savoir sur 

quelles bases et avec que! bilan! C'est ce que 

ce texte ambitionne d'apporter au grand public 

et aux partenaires de Ia Convention de Lome. 

Manuel MARIN 
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and for rehabilitation support programmes. 

The document also provides a country-by­

country breakdown, without forgetting region­

al cooperation and the OCTs. ln so doing, we 

are able to bring together quantity and quality. 

Why the need for a document like this now? 

The answer: to set challenges within the con­

text of the new international situation as de­

scribed in particular in the Commission's 

paper "Development cooperation policy in the 

run-up to 2000". Among other things, men­

tion should be made of the growing inequal­

ity in global revenue distribution, doubts 

about the success of development in some 

countries, and lastly, the worldwide upheavals 

that have provoked political changes in many 

developing countries, as well as recognition of 

the new interdependencies. 

Furthermore, this opportunity coincides with 

the mid-term review of the Lome lV Conven­

tion and will provide everyone, on a national 

or regional basis, with an objective inventory 

of the situation. 

There is little doubt that aid's role can be 

clarif1ed and improved. But to do this requires 

an understanding of the bases and the 

balance sheet! That is what this text aspires to 

bring to the general public and Lome Con­

vention partners. 

Manuel MARIN 
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LES RELATlONS UE-ACP 

La politique communautaire de develop­

pement tradui t Ia volonte de solidarite des curo­

peens envers les peuples les plus demunis. 

L'Union europeenne et lcs Etats membres consti­

tuent en effet Ia principak source d'Aide Publique 

au Developpement (APD) au beneflce de !'ensemble 

des pays du Sud. 

lis apportent aujourd'hui un peu moins de Ia moitie 

de toute !'aide rec;uc par les pays en developpement. 

Les quelques 2.5 milliards d'ecus qui sont annucl­

lement mis a Ia disposition de !'ensemble des pays 

du Sud par !'Union europcenne en tant que telle, 

donnent ainsi un poids considerable a son action 

pour le Developpement. 

L'aide fmanciere de !'Union europeenne geree par Ia 

Commission europeennc rcpresente environ 5% de 

I'APD totale et 15% de celle des Douze. 

La Convention de Lome 

La Convention de Lome, qui lie 70 pays d'Afrique, 

des Cara'lbes et du Pacifique aux 12 Etats membres 

de !'Union europeenne demeure le plus vaste 

accord collectif de cooperation dans l'histoire dl."s 

relations entre pays du Nord et pays du Sud: il est 

ne, a l'aube de Ia construction europeenne, du trai ­

te de Rome lui-meme (25 mars 1957) dont les 

signataires entendaient confirmer Ia solidarite qui 

lie !'Europe et les pays d'outre-mer puis, aussit6t 

apres les independances des annees '60, des deux 

Conventions de Yaounde signees en 1963 et 1969 

avec 18 Etats africains. 

En 1975, la Communaute signe Ia premiere 

Convention de Lome (du nom de Ia capitale du Togo 

ou ont lieu les ceremonies) avec un groupe de 46 

Etats independants. Pour Ia dcuxieme (Lome II 1980-

1985), ils seront 57, puis 65 pour Ia troisieme (Lome 

Ill 1985-1990). En 1989, 69 Etats ACP signeront Ia 

quatrieme generation (Lome IV, 1990-2000), puis 70 

en 1993 avec !'accession de I'Erythree a l'indepen­

dance. Tres vite, Ia Convention de Lome devient un 

modele en matiere de cooperation au developpement 

et le volume de !'aide a continue a croltre 

EU-ACP RELATlONS 

European Union development policy express­

es the commitment of Europeans to solidari ty with 

the world 's most deprived peoples. 

The European Union and its Member States togeth­

er constitute the principal source of Official Devel­

opment Assistance (ODA) for the benef1t of all the 

countries of the South. 

Today they account for almost half of all aid re­

ceived by developing countries. The ECU 2.5 billion 

or so made available every year to the countries of 

the southern hemisphere thus gives the European 

Union as such, considerable weight in its Develop­

ment action. 

European Union fmancial aid managed by the Euro­

pean Commission represents around 5% of the total 

ODA and 15% of that of the twelve Member States. 

The Lome Convention 

The Lome Convention, which links 70 countries in Af­

rica, the Caribbean and the Pacif1c to the 12 Europe­

an Union Member States, remains the largest collec­

tive cooperation agreement in the history of relations 

between the countries of the North and those of the 

South: its foundation was laid in the Treaty of Rome 

itself (March 25, 1957) whose signatories confirmed 

the solidarity which links Europe and overseas coun­

tries. Then after the 1960's independances, there fol­

lowed the two Yaounde Conventions of 1963 and 

1969 between the EC and 18 African States. 

ln 1975, the European Community signed the flrst 

Lome Convention (Lome, the capital of Togo, was 

where the signing ceremony took place) with a 

group of 46 independent States. 57 States signed 

the Lome ll Convention ( 1980-1985), 65 the Lome 

111 Convention ( 1985-1990) and 69 ACP countries 

the fourth Lome Convention (1990-2000) in 1989. 

This number was taken to 70 in 1993 with the ac­

cession of Eritrea to independence. The Lome Con­

vention very soon became a model of cooperation 

for development and the amount of aid provided 

has continued to grow. 
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L'aide financiere est mise en oeuvre a travers le 

fonds Europeen de Developpement (FED) qui est 

alimente par une contribution quinquennale et spe­

cinque des Etats membres. En outre, les Etats ACP 

sont eligibles aux ressources propres de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement (BEl). 

En ce qui conccrne les echanges economiques, les 

Etats ACP beneficient d'un regime commercial 

tres liberal, puisqu'il prevoit le libre acces au mar­

che europeen sans reciprocite pour Ia quasi totali­

te des exportations ACP. 

En ce qui concerne l'origine des produits exportes 

par les ACP vers !'Union europeenne, Ia Convention 

de Lome autorise des exemptions aux rcgles de base 

(I 0% d'elements etrangers). Ainsi, les produits expor­

tes d'un pays ACP qui contiennent jusqu'a 45% 

d'elements d'origine UE ou d'un autre pays ACP, 

sont consideres comme produit ACP et beneficient 

d'un acces privilegie au marche unique europeen. 

Pour quelques produits importants. des dispositions 

particulieres et favorables ont ete prises: Protocoles 

sucre, banane, rhum, et viande bovine. Pour les pays 

ACP dont lcs exportations dependent principalent de 

ces produits, ces dispositions peuvent representer 

des avantages fmancier signiftcatifs. 

La Convention de Lome IV a aussi fait de l'exigence 

du respect des droits de !'Homme, y compris des 

droits sociaux, economiques et culturels, un objectif 

fondamental du developpement. Les 70 partenaires 

ACP ont explicitement accepte que le FED fmance 

des actions, initiees par les Etats ACP, visant a pro­

mouvoir ces droits ainsi que !'edification d'une 

societe civile pluraliste. 

La Convention de Lome IV s·attache a promouvoir Ia 

cooperation dCcentralisee, qui fait appel aux parte­

naires locaux publics et prives, (organismes et asso­

ciations locales, Organisations Non-Gouverne­

mentales, syndicats, etc.) pour mettre en oeuvre le 

"developpement participatif' des populations locales. 

La protection de l'environnement dans les pays ACP 

est partie integrante de Ia Convention. L'aide au de­

veloppement durable a ainsi pris une nouvelle dimen­

sion en faisant de Ia preoccupation ecologique un 

domaine de cooperation a part entiere. 
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This fmancial aid is implemented via the European 

Development Fund (EDF) which receives direct, nve­

yearly contributions from EU Member States. 

ACP countries are also eligible for European Invest­

ment Bank (ElB) own resources. 

As far as trade is concerned, the ACP countries benent 

from a very generous regime, since almost all their ex­

ports have free access to the European market with­

out the condition of a reciprocal arrangement. 

With regard to the origin of products exported by 

ACP countries to the European Union, the Lome 

Convention authorizes exemptions from the basic 

"10% foreign components rule": products imported 

from an ACP country, of which components up to 

45% come from the EU or another ACP country are 

considered to be ACP products, and benefit from 

privileged access to the Single European Market. 

for some important products -sugar, bananas, rum 

and beef- special, preferential measures were adopted. 

For ACP countries whose exports heavily en these pro­

ducts these measures can be particularly signiftcant in 

fmancial terms. 

The fourth Lome Convention also urged respect for 

human rights, including social, economic and cultu­

ral rights, the achievement of which is a fundamen­

tal development objective. The 70 ACP partners 

have accepted explicitly that the EDf shall fmance 

activities initiated by ACP countries, that aim to 

promote these rights in the interests of constructing 

multi-party, civilian-oriented societies. 

The fourth Lome Convention also resolved to pro­

mote decentralized cooperation, calling on local 

public and private sector partners -companies and 

associations operating in the communities, Non 

Governmental Organisation (NGOs) and trade un­

ions, etc.- to bring about the "participatory devel­

opment" of local populations. 

Environmental protection in ACP countries is an­

other integral part of the Convention. Long- term 

development aid has taken on a new dimension in 

making ecological concerns an area of cooperation 

in their own right. 



La Convention de Lome c'est: 

~ une cooperation entre deux groupes regionaux, 

fondee sur le respect des options politiques et eco­

nomiques de chaque partenaire. 

~ une cooperation sure et durable, fondee sur des 

arrangements juridiquement contraignants, fixes 

dans un contrat librement negocie. 

~ une cooperation globale, combinant tout l'eventail 

des instruments d'aide et de developpement des 

echanges et couvrant !'ensemble des secteurs 

socio-econom iq ues. 

~ un dialogue permanent au travers de trois institu­

tions communes, Conseil des Ministres ACP-UE, 

Comite des Ambassadeurs ACP-UE et Assemblee 

Paritaire ACP-UE. 

Moyens financiers 

Lome 1 1975-1980 

Lome II 1980-1985 

Lome Ill 1985-1990 

3450 millions d'ecus 

5700 millions d'ecus 

8500 millions d'ecus 

Pour Lome IV (1990-2000), le dernier protocole financier 

(1991-1995) atteint 12 000 millions d'ecus et comprend: 

Ressources FED 10800, (dont) 

~ Subventions PIN et PIR 6215 

~ Ajustement structure! 1150 

~ Stabex 1500 

~ Sysmin 480 

~ Aide d'urgence 250 

~ Aide aux refugies 100 

~ Bonifications d'interets 280 

~ Capitaux a risques 825 

Ressources propres BEl 1200 

Sur ce montant total de 12000 millions d'ecus 

(FED+ BEl}, 1250 millions d'ecus sont reserves a 
Ia cooperation regionale. 

The Lome Convention means: 

~ cooperation between two regional groups based on 

respect for the po litical and economic options of 

each partner; 

~ secure and lasting cooperation based on binding 

legal arrangements, f ixed in a freely-negotiated 

con t ract; 

~ global cooperat ion, combining a whole range of in­

struments for aid and for the development of trade, 

covering all socio-economic sectors; 

~ permanent dialogue through three joint institu­

tions: the ACP-EU Council of Ministers, the ACP-EU 

Committee of Amba ssadors and the ACP-EU Join t 

Assembly. 

Financial provision 

Lomel 1975-1980 

Lome 11 1980-1985 

Lome Ill 1985-1990 

ECU 3450 mill ion 

ECU 5700 mill ion 

ECU 8500 mill ion 

For Lome IV (1990-2000), the first financial protocol 

(1991-1995) comes to ECU 12 000 mi llion and includes : 

EDF resources 10800, (includ ing) 

~ NIP and RIP subsidies 6215 

~ Structural Adjustment 1150 

~ Stabex 1500 

~ Sysm in 480 

~ Emergency aid 250 

~ Aid to refugees 100 

~ Interest rate subsidies 280 

~ Risk capital 825 

EIB's own resources 1200 

Out of the total of ECU 12 000 million (EDF + EIB}, 

7 250 million is earmarked for regional cooperation. 



Le Fonds Europeen de Developpement 

Le Fonds Europeen de Developpement (FED), est un 

outil fmancier, flexible et adaptable, qui s'est enrichi 

au til de ses dotations successives. 

De sa creation en 1958 a 1995 (fm de Ia dotation 

FED de Ia quatrieme Convention de Lome), le FED se 

decline en sept protocoles fmanciers de cinq ans cha­

cun, qui totalisent 28,6 milliards d'ecus sur 35 ans. 

Le 7'c:me FED ( 1990- 199 5) de Lome IV se chiffre a 
I 0.8 milliards d'ecus, soit une augmentation de 38% 

en valeur nominale ( 18% en valeur reelle) par rap­
port au 6eme FED. 

Les dons qui representaient I 00% des financements 

dans le premier FED (Lome 1), passent a 72% dans 
le 5eme FED de Lome II, puis a 75% sous le 5eme 

FED de Lome 111. Aujourd'hui, Ia totalite des res­

sources du 7eme FED sont de nouveau non rem­

boursables, a ]'exception des capitaux a risques, ce 

qui represente done au total 92% de dons. 

L'aide programmable et non-programmable 

L'aide programmable concerne en premier lieu, les 

Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) qui determi­

nent pour chaque Etat ACP, les programmes et pro­

jets de developpement ainsi que l'aide flnanciere dis­

ponible pour les mettre en oeuvre. Au niveau 

Regional, il s'agit de Programmes lndicatifs 

Regionaux (PIR). La notification aux Etats benefi­

ciaires de chaque enveloppe nationale est prevue 

dans Ia Convention et sa determination est done 

automatique, tandis que son importance depend de 

criteres objectifs de nature geographique, demogra­

phique et macro-economique (PNB par habitant, 

croissance economique, dette exterieure, etc.). La 

programmalion concerne egalement l'appui a l'ajus­

tement structure!, par tirage sur Ia Facilite 

d'Ajustement Structure! (FAS). L'ensemble des PIN, 

PIR et FAS, constituent l'aide programmable. 
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The European Development Fund 

The European Development Fund (EDF) is an 

adaptable and flexible financial tool that has ex­

panded over the years. 

From its creation in 1958 to 1995 (end of the fnst 

fmancial protocol of the fourth Lome Convention), 

the EDF has spent a total of ECU 28.6 billion over 

3 5 years (in seven nve-year fmancial protocols). 

The seventh EDF ( 1990-1995) of Lome IV amounts to 

ECU I 0.8 billion, in other words an increase of 38% 

in nominal ( 18% in rea 1 terms) on the sixth EDF. 

The grants which made up 100% of the first EDF 

financing (Lome l) had reduced to 72% by the 

fifth EDF (Lome 11) and to 75% by the sixth (Lome 

Ill). Today, all the seventh EDF resources are non­

reimbursable, with the exception of risk capital. 

Thus, 92% of the EDF is provided in grant form. 

Programmable and non-programmable aid 

Programmable aid primarily concerns the National 

Indicative Programmes (NIPs) which determine, for 

each ACP State, the development programmes and 

projects to be carried out and the financial aid 

available for the purpose. At regional level, there are 

the Regional Indicative Programmes (RIPs). 

As laid down in the Convention an individual 

amount of aid is allocated to each State. Its size of 

it is determined automatically and depends on ob­

jective criteria of a geographic, demographic and 

macroeconomic nature (GNP per capita, economic 

growth, external debt, etc.). Programming also ear­

marks structural adjustment support, drawing on 

the Structural Adjustment Facility (SAF). NIP, RIP 

and SAF together constitute programmable aid. 



L'aide non-programmable est consentie au cas par cas 

aux pays ACP, sous conditions et au vu des besoins, 

necessites ou imperatifs circonstanciels. Une serie de 

mecanismes cibles y pourvoit, parmi lesquels: 

11> le Stabex, qui compense la chute de recettes 

occasionnee par la baisse des cours mondiaux; 

11> le Sysmin , qui est une garantie semblable en 

faveur des entreprises en difficulte dans le sec­

teur minier; 

11> les capitaux a risques, qui visent a encourager le 

developpement des PME publiques et privees. Ces 

prets remboursables qui connaissent une augmen­

tation substantielle au cours des Conventions, 

s'adressent de plus en plus au secteur prive; 

..,. les aides humanitaires, d'urgence, aux refugies et 

aux rapatries, dont l'accroissement est une 

constante des FED. 

Certains types de financement du FED peuvent 

prendre Ia forme de cofinancements avec soit des 

partenaires ACP eux-memes, soit d'autres donateurs 

nationaux ou internationaux ou encore des ONG. 

Le succes remporte par ce mode d'action depuis les 

annees 1980 est une preuve de Ia capacite "mobili­

satrice" du FED, et de ce fait de Ia credibilite de la 

politique de developpement de !'Union europeenne. 

le Stabex 

Le Stabex, est le premier systeme Nord-Sud rompant 

avec les regles commerciales classiques, telles que les 

simples accords commerciaux preferentiels. 

Ce mecanisme de soutien a une vocation exclusive­

ment agricole et couvre un total de 49 produits de 

base provenant de !'agriculture et de la peche. Sa 

fmalite est simple : compenser, par des aides fman­

cieres directes, les pertes de recettes subies par les 

Etats ACP dans le cadre de leurs exportations. 

En pratique, les aides du Stabex se concentrent sur 

un petit nombre de produits cles. En effet, entre 40 

et 60% des fonds sont debourses en faveur d'une 

dizaine de produits, dont le cafe, le cacao, le coton, 

le the, l'arachide, les oleagineux et les bananes. Si 

ces aides echoient d'abord, en grande partie, a une 

demi-douzaine de grands pays exportateurs surtout 

africains, le Stabex beneficie, de fac;;on globale, a 
une quarantaine de pays, en majorite PMA (Pays les 

Mains Avances), insulaires ou enclaves. 

Sous Lome lV, les conditions d'eligibilite ont ete 

assouplies et le principe du remboursement partie! des 

versements par les pays beneflciaires les plus avances a 
ete abandonne: la totalite des transferts Stabex sont 

des dons depuis 1990. 

Non-programmable aid, on the other hand, is granted 

to ACP countries on a case-by-case basis. lt is condi­

tional and relates to circumstantial requirements, ne­

cessities and imperatives. There is a series of specially 

designed mechanisms for this purpose, including: 

11> Stabex, which compensates for collapses in ex­

port earnings due to falls in world prices; 

11> Sysmin, a similar safeguard for the benefit of en­

terprises in difficulty in the mining sector; 

11> Risk Capital, which aims to encourage the develop­

ment of public and private SMEs. Risk capital 

loans, which are reimbursable, have increased sub­

stantially during the time of the Conventions. They 

are increasingly being made to the private sector; 

11> Emergency humanitarian aid to refugees and re­

turnees, a constantly-growing portion of the EDF. 

Certain types of EDF financing can take the form of 

co-financing with either ACP partners themselves, 

other national or international donors or NGOs. 

The success achieved by this type of action since 

the 1980s is proof of the ability of the EDF to 

mobilize aid and of the political credibility of the 

European Union's development policies. 

Stabex 

Stabex is the first North-South system that breaks 

with traditional commercial rules such as classic, 

preferential trade agreements. 

This mechanism of support is concerned exclusively 

with agriculture and covers a total of 49 agricultu­

ral and fishing products. lts purpose is simple : to 

compensate by direct financial aid for losses of 

earnings by ACP States. 

ln practice, Stabex aid focuses on a small number of 

key products. Between 40% and 60% of the funds 

are paid out in favour of a dozen products, includ­

ing coffee, cocoa, cotton, tea, peanuts, oil-produ­

cing plants and bananas. Even though this aid, for 

the greater part, goes to half-a-dozen African coun­

tries exporting on a large scale, Stabex still provides 

for around 40 beneficiaries in total, the majority of 

which are Less-Developed Countries (LDC) and 

countries that are landlocked or islands. 

Eligibility conditions were relaxed under Lome IV and 

the principle of partial reimbursement of payments to 

the more advanced benefiCiary countries was aban­

doned . Stabex transfers have consisted entirely of 

grants since 1990. 
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Le Sysmin 

Sur l'exemple du Stabex, le 5cme FED de Lome 11 a 

cree le Sysmin pour Lenir compte des difficultes 

propres aux Etats ACP tributaires de leurs recettes 

d'exportations minieres vers !'Union europcenne. 

La liste des produits, ou groupes de produits, cou­

verts par ce dispositif est alors limitee a six: bauxite 

/aluminium, cuivre/cobalt, Fer, etain , phosphates, 

manganese. Les aides sont consenties aux Etats 

demandeurs, sous forme de prets speciaux rembour­

sables, si leur seuil de dependance financiere a 
l'egard des exportations minieres concernees attcint 

au moins 15% ( 1 OOfo pour les PMA). A l'origine, le 

Sysmin visait seulement a retablir Ia "viabilite econo­

mique" des entreprises minieres, en general publi­

ques, en situation de crise temporaire. 

Lome IV elargit et assouplit son fonctionnement, (un 

septieme produit -!"uranium- est ajoutc a la liste 

limitative), et lcs aides sont dorenavant accorclccs 

sous forme de dons. Lc fonds est egalemcnt mieux 

dote: 480 millions d'ecus contre 253 millions cl'ecus 
dans le 5eme FED. 

Les subventions accordces aux Etats ACP pcuvcnt 

ctre retrocedces par eux, sous forme de prets, a des 

societes d"exploitation miniere necessitant d'etre 

moclernisees ou rcntabilisees, clans une optiquc de 

prevention des crises. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement 

L"assistance fmanciere octroyee par Ia BEl comprend 

des prets sur ses ressources propres (provenant prin­

cipalement d'emprunts sur le marche des capitaux) 

et des concours sous Ia forme de capitaux a risques 

provenant des ressources du FED. 

Les fmancements accordes par la Banque sur ses res­

sources propres prennent toujours Ia forme de prets 

et sont essentiellement destines a des projets viables 

realises dans des pays dont Ia situation economique 

et fmanciere est telle qu'ils sont en mesure d'assu­

mer Ia clette correspondante et d'assurer le service 

regulier de cellc-ci. Le remboursement du principal 

et le paiement des interets doivent normalement etre 

couverts par les resultats d"exploitation previsionnels 

du projet ou par les ressources generees par celui-ci. 
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Sysmin 

Following the example of Stabex, the fifth EDF 

(Lome 11) created Sysmin to take account of the dif­

ficulties of ACP states dependent on earnings from 

mineral exports to the EU. 

The list of products, or product groups, covered by 

this mechanism is then limited to six: bauxite I alu­

minium, copper I cobalt, iron, tin, phosphates and 

manganese. Aid is granted to states requesting it in 

the form of special reimbursable loans if their finan­

cial dependence threshold with regard to the mineral 

exports concerned reaches at least 15% ( 1 OOfo for the 

LDC). The initial aim of Sysmin was only to re-esta­

blish the "economic viability" of mining undertak­

ings, normally in the public sector, in situations of 

temporary crisis. 

Lome IV enlarged and simplified its operation 

(a seventh product -uranium- has been added to 

the restrictive list) and from now on the aid will be 

accorded in the form of grants. The fund is also 

better endowed: ECU 480 million compared with 

ECU 253 million in the sixth EDF. 

These subsidies can be on-lent by the ACP countries 

to mining companies which need to be modernized 

or made more prontable with a view to preventing 

future crises. 

The European Investment Bank 

Financial assistance granted by the ElB consists of 

loans from its own resources (mainly from borrow­

ing on the capital markets) and aid in the form of 

risk capital operations from EDF resources. 

Financing from the Bank's own resources is always 

in the form of loans and is principally used for vi­

able projects in countries whose the economic and 

fmancial situation is such that they can assume the 

debt involved and ensure that the debt service pay­

ments are maintained. The project's forecast operat­

ing results and the revenues that it generates 

should be such as to cover repayment of principal 

and interest. 



Les capitaux a risques sont un mode de fmancement 

particulierement bien adapte a Ia situation fmanciere 

et economique difficile que connaissent bon nombre 

de pays ACP. S'agissant de fonds d'origine budgetai­

re, les capitaux a risques permettent a Ia BEl une 

plus grande souplesse dans l'etablissement de leurs 

conditions d'octroi. 

Les capitaux a risques peuvent etre accordes, soil 

sous forme de prise de participation directe, au 

nom de Ia Communaute europeenne, soit sous 

forme de concours en quasi capital, c'est a dire 

essentiellement sous forme de prets subordonnes 

ou de prets conditionnels. 

La BEl instruit notamment les demandes de fmance­

ment pour des projets ou programmes relevant de 

l'industrie, des mines, du tourisme et de l'cnergie. Par 

ailleurs, Ia Banque peut egalement fmancer des pro­

jets d'infrastructure economique, par exemplc dans le 

domaine des transports, des telecommunications et 

de l'eau, ainsi que de !'agriculture commerciale. 

L'aide provenant du budget UE 

En plus des ressources du FED, les pays ACP benefi­

cient de nombreuses sources de fmancement prove­

nant du budget annuel de !'Union europeenne. Cette 

participation du budget de l'Union europeenne a 
!'aide au developpement permet outre !'aide alimen­

taire qui en constitue Ia majeure partie, le finance­

ment de nombreux programmes, enrichissant Ia 

cooperation ACP-UE. Via une trentaine de lignes 

budgetaires aux vocations tres specifiques, !'Union 

curopeenne apporte son aide a des actions speci­

flques de developpement, concernant notamment: 

..,. l'aide alimentaire "normale" ou structurelle, depas-

sant annuellement le demi milliard d'ecus; 

..,. l'aide alimentaire d'urgence; 

..,. l'ecologie dans les pays en developpement; 

..,. les forets tropicales ; 

..,. Ia democratie et les droits de l'homme; 

..,. le cofinancemen t des pro jets des ONG; 

..,. Ia science et Ia technologie pour les pays en deve­

loppement; 

..,. l'appui a Ia lutte contre le SIDA. 

Risk capital is a form of aid particularly well-suited 

to the difficult economic and financial situation 

prevailing in a large number of ACP States. Drawn 

from budgetary funds, risk capital permits the ElB 

greater flexibility in setting terms and conditions. 

Risk capital can be provided in the form of direct 

equity subscriptions, on behalf of the European Un­

ion, or quasi-capital assistance, mainly as subordi­

nated or conditiona I loans. 

Financing applications for projects or programmes 

in industry, mining, tourism and energy production 

schemes linked to investment in these sectors are 

appraised by the ElB. The Bank is also empowered 

to finance in fTastructure projects, for instance in the 

transport, telecommunications and water sectors, as 

well as those in commercial farming. 

Aid from the EU Budget 

On top of EDF funds, ACP countries have access to 

numerous sources of fmancing directly out of the 

European Union annual budget. The contribution 

from the EU budget mainly concerns food aid, but 

it also fmances many schemes which have the effect 

of expanding ACP-EU cooperation. Via some 30 

budget headings for specific purposes, the EU di­

rects its aid to development operations in the fol­

lowing areas: 

..,. "normal" or structural food aid, which is more 

than ECU 0.5 billion a year 

..,. emergency aid; 

..,. ecology in developing countries; 

..,. tropica 1 forestry; 

..,. democracy and human rights; 

..,. NGO co-financing projects; 

..,. science and technology for developing countries; 

..,. support programme in the f1ght against AIDS . 

LA COOPERA TI ON U E- ACP I THE COO PER AT I ON EU - ACP .----- - - - 13 



le programme d'appui a Ia lutte contre le SIDA 

Des Lome II, Ia Commission europeenne a propose aux 

partenaires ACP de reagir rapidement, avec des proce­

dures rapides et flexibles, a Ia pandemie de SIDA qui 

frappe durement les pays en developpement. Le program­

me HIV/SIDA a adopte une strategie de prevention pri­

maire a trois niveaux: 

111> minimiser Ia transmission sexuelle, par le contr61e des 

maladies sexuellement transmissibles, !'education et Ia 

sensibilisation des groupes les plus vulnerables; 

111> renforcer Ia securite des transfusions sanguines; 

111> reduire Ia contamination mere-enfant qui represente 

10% des cas. 

lnitialement finance par le Fonds Regional Tous ACP, le 

programme est alimente par differentes sources, dont le 

budget de I'Union europeenne. De 1987 a 1994, il a bene­

ficie de 140 millions d'ecus. Apres sept annees d'experien­

ce le programme a perm is de mettre en evidence: 

111> que Ia pandemie de SIDA est un nouveau facteur de 

l'interdependance et que Ia lutte contre ce fleau consti­

tue une partie integrante des efforts deployes pour le 

developpement; 

111> que les interventions du programme devraient prendre en 

compte Ia vulnerabilite sociale, economique et culturelle 

des individus et des communautes; 

111> qu'il conviendrait que les populations soient aussi res­

ponsabilisees que possible, mais que toute approche 

coercitive est a exclure, car risquant de cacher Ia gravite 

de Ia situation, 

111> qu'il faut accorder plus d'attention aux femmes, aux 

pauvres des villes, a !'education eta !'hygiene sexuelle, 

ainsi qu'aux Organisations Non Gouvernementales. 

En ce qui concerne les ACP, 92.44% des ressources du 

FED sont consacrees a !'Afrique, 5.68% aux Cara'ibes et 

1.88% au Pacifique. Ce sont les actions de soutien au 

secteur de Ia Sante (44.9%) et Ia prevention (40.7%), qui 

absorbent l'essentiel du financement. Sur le continent 

africain, le cout moyen d'un projet est de 500 000 ecus. 

The HIV /AIDS Programme 

Since Lome II, the European Commission has offered its 

ACP partners a rapid response, with quick and flexible 

procedures, to the AIDS pandemic that is hitting develop­

ing countries so hard. The HIV/AIDS programme adopted 

a primary prevention strategy at three levels: 

.,. minimizing the sexual transmission of AIDS, by control­

ling sexually-transmitted diseases, educating and sensi­

tizing the most vulnerable groups; 

.,. making blood transfusions more safe; 

111> reducing mother-child contamination, which represents 

10% of all cases. 

Initially financed from the Regional Funds For All ACP 

Countries, the programme now relies on different sources, 

including the EU budget. From 1987 to 1994, ECU 140 

million was spent. After seven years' experience, the pro­

gramme has demonstrated: 

111> that the AIDS pandemic is a new factor in interdepen­

dence and fighting it is an integral part of development 

effort; 

111> that action taken under the programme should take into 

account the social, cultural and economic vulnerability of 

individuals and communities; 

111> that populations should themselves accept as much re­

sponsibility as possible -a coercive approach should never 

be taken since it might incite the covering-up of the seri­

ousness of the situation; 

111> that more attention must be paid to women, urban poor, 

sex education and sexual hygiene, as well as to the Non­

Governmenta l Organizations; 

As far as the ACP countries are concerned, 92.44% of 

EDF resources allocated to the HIV/AIDS programme go 

to Africa , 5.68% to the Caribbean and 1.88% to the Pa­

cific. Support for the health care sector (44.9%) and pre­

ventive measures (40.7%) absorb most of this financing . 

On the African continent, the average cost of a project is 

ECU 500 000. 
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LES OPERATlONS DU FED EN 1993 

EDF OPERATlONS lN 1993 

UN NIVEAU ELEVE ET STABLE 

DES FINANCEMENTS 

Abstraction faite du Stabex, l'annee 1993 a 

enregistre un niveau eleve d'activite du FED qui 

confirme Ia tendance a Ia hausse observee depuis 

1988 (voir tableau). Ceci se traduit par le maintien a 
un niveau toujours soutenu des nouvelles decisions 

(1966 millions d'ecus) * et un tassement des paie­

ments par rapport a l'exercice anterieur ( 1337 mil­

lions d'ecus). L'impact des decisions prises depuis 

1992, l'arrivee a maturite du FED 7, ainsi que l'effet 

de rattrapage auquel on peut s'attendre pour le 

Stabex devraient conduire a une forte reprise des 

paiements en 1994. 

Les paiements Stabex ont ete reportes au cours de 

l'annee 1993, ce qui explique Ia baisse du decaisse­

ment total (cf page 26). 

L'exercice a par contre ete marque par une forte 

croissance de l'appui a l'ajustement structure! et un 

progres sensible du Sysmin. Ce sont cependant les 

projets et les programmes de developpement de 

type classique qui continuent d'alimenter l'essentiel 

des operations du FED. 

HIGH AND STABLE LEVELS 

OF FINANCING 

Stabex apart, 1993 saw a high level of EDF 

activity, which confirmed th e upward trend ob­

served since 1988 (see Table). Although this meant 

a constant level of new decisions (ECU 1966 mil­

lion) ' , there was a downturn in paymen ts on th e 

previous year (ECU 1337 million). The impact of 

decisions th at have been ta ken since 1992, the ma­

turing of EDF 7 and the effect that making for up 

lost ground is expected to have on Stabex, should 

lead to a strong revival of payments in 1994. 

1993 was a year in which Stabex paym ents were 

postponed (see page 26), which explains the fall in 

total payments. 

ln contrast , it was marked by st ron9 growth in 

structural adjustment support and the appreciabl e 

progress of Sysmin activity. lt is, however, classic de­

velopment programmes and projects which continue 

to sustain the main part of EDF operations. 

Evolution des operations du FED (1986-1993), en millions d'ecus 

Evolution of EDF operations (1986-1993), in ECU million 

I ~ I I I ! I i . 
Decisions I Decisions 

FED 5 5 EDF 491.3 296.5 132.8 36.1 14.8 -64.0 -21.2 -361.7 
FED 6 6 EDF 313.1 1952.8 2378.7 1305.3 855.8 440.6 118.6 15.5 
FED 7 7 EDF 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 857.8 1954.9 1950.7 

804.3 2249.3 2511.5 1341.4 870.6 1234.4 2052.2 1604.5 

Engagements I Commitments 
FED 5 I 5 EDF 588.3 334.9 225.4 126.8 118.3 115.2 28.0 -135.0 
FED 6 I 6 EDF 175.6 493.8 1356.2 1383.4 1297.3 869.4 654.5 299.7 
FED 7 I 7 EDF 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 397.9 1048.2 1289.2 

763.8 828.7 1581.6 1510.2 1415.6 1382.5 1730.6 1453.9 

Paiements I Payments 
FED 5 I 5 EDF 611.9 409.4 345.1 235.7 187.5 130.7 133.0 74.0 
FED 6 6 EDF 116.7 352.5 805.3 1018.5 1030.3 847.3 896.1 561.8 
FED 7 7 EDF 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 195.5 887.6 701.1 

728.6 761.9 1150.5 1254.3 1217.8 1173.5 1916.7 1337.0 
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* Les montants negatifs apparaissant 

dans le tableau, pour le seme FED, 

correspondent a Ia traduction, en 

termes comptables, des reliquats 

identifies a !'occasion de Ia cloture 

de ce fonds, effectuee ilia fin de 

1993. lis n'ont pas ete de ce fait pris 

en compte dans le calcul concernant 

les nouvelles decisions qui ne 

concernen t que les 5eme et 7eme FED. 

* The nega tives va lues w hich appears 

in Table represents the tra nsfer to 

the seventh ED F of the ba lance left 

ove r w hen the fift h EDF was closed 

at t he end o f 1993. Figures relat ing 

to new dec isions only concern the 

sixth and seventh EDFs 
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l'evolution des financements par FED 

Parce que le cycle de programmation et d'execution 

d'un FED depasse tres largement la periode quin­

quennale des Conventions de Lome successives, la 

Commission europeenne gere simultanement plu­

sieurs FED parvenus a des degres de maturite diffe­

rents. Ainsi, en 1993, ont ete executees des opera­

tions fmancees sur le FED 5 (etabli par Ia Convention 

de Lome 11 en 1979), sur le FED 6 (Lome 111, 1984) et 

sur le FED 7 (Lome IV, 1989). Pour des raisons de 

simplification comptable, le FED 5 a d'ailleurs ete 

cloture a Ia fm de 1993 et les reliquats apparus a 

cette occasion ont ete reinscrits dans le FED 7. 

Paiements annuels du FED (1975-1993), en millions d'ecus 

EDF annual payments (1975-1993), in million ECU 

Les financernents du FED ne suivent pas une croissance annuelle n'g uliere, 
rna is flu ctuante au gre des periodes de jonction entre les protocoles financiers 
quinquennaux et du poids irnprevisible du St<Jbex. 

EDF fin ancing does not follow a regular annual growth, but fluctu ates 
according to intervals between the five-yearly financial protocols and 
the impredictable share of Stabex. 
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Le poids des differents FED dans les operations de 

l'annee. evolue naturellement au fur et a mesure que 

chaque Convention engendre des nouveaux projets 

de developpement et que ceux-ci entrent en phase 

d'execution. Ainsi, pour la premiere fois en 1993, les 

deboursements a partir du FED 7 ont depasse ceux 

du FED precedent, alors que les paiements lies au 

FED 5 de Lome 11 s'epuisaient naturellement. 

L'arrivee a maturite du FED 7, qui est dote de 10.8 

milliards d'ecus, est un gage de croissance des 

depenses pour les annees a venir, landis que les 

operations liees au FED 6 -dont Ia dotation initiale 

de 7 400 millions d'ecus est deja consommee a 71 o;o 

- devraient graduellement se reduire. 

16 --------,~ LA COOPERATION UE-ACP I THE COOPERATION EU-ACP 

How EDF Financing Evolves 
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Because an EDF programming and implementation 

cycle is far longer than the ftve-year periods covered 

by successive Lome Conventions, the European Un­

ion simultaneously manages several EDFs that are 

at different stages of maturity. Hence, in 1993, the 

following operations were executed: those financed 

out of EDF 5 (established by the second Lome Con­

vention in 1979), out of EDF 6 (Lome 111, 1984) and 

out of EDF 7 (Lome lV, 1989). In order to simplify 

the accounting, EDF 5 was closed at the end of 

1993 and the balance transferred to EDF 7. 
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The impact different EDFs have on a year's opera­

tions evolves naturally and gradually as each Con­

vention generates new development projects and 

others enter the implementation phase. In this way, 

in 1993, payments originating from EDF 7 exceeded 

those of the previous EDF for the first time, whereas 

payments linked to EDF 5 of Lome 11 were exhaust­

ed naturally. 

The maturing of EDF 7, which is endowed with ECU 

10.8 billion, is proof that expenditure will grow over 

the years to come, while operations linked to EDF 6 

-71% of whose initial grant of ECU 7.4 billion has 

already been absorbed- should gradually diminish . 



Evolution des paiements annuels par FED (1975-1993), en millions d'ecus 

Evolution of annual by EDF payments (1975-1993), in million ECU 

• I 
La duree de vie moyenne d'un FED s'e ten d sur plus de 13 ans, et 3 ans sont en general necessa ires pour qu 'un Fonds nouvellement entre en vigueur atteigne une maturite d'execu tion. 
The average life of an EDF, is over 13 yea rs and it takes 3 yea rs for a newly-i ntroduced funds to reach a maturity where it ca n be fu lly com mi tted . 

888 

FED 1 et 2 • EDF 1 and 2 

L'aide du FED par etapes 
de mise en oeuvre 

Les operations du FED suivent trois etapes distinctes: 

~ !'engagement primaire ou decision, qui corres­

pond a un acte interne de la Commission ct pre­

cede la signature de la Convention de finance­

ment du projet; 

~ !'engagement secondaire -qui resulte de la 

signature d'un contrat de fourniture de travaux 

ou de services; 

~ le paiement, qui suit un echeancier propre 

chaque contrat. 

Pour apprecier de fa\on dynamique !'evolution des 

operations du FED, il importe done d'observer simul­

tanement r evolution des decisions, qui condition­

nent les paiements a vcnir, et celle des decaisse­

ments, qui traduisent la bonne execution des projets 

inities au cours des annees passees. 

EDF aid at its various stages 
of implementation 

EDF operations go through three distinct stages: 

~ the primary commitment or decision , which cor­

responds to an internal European Commission act 

and precedes the signing of the project 's fmanc­

ing agreement; 

~ the secondary commitment, which results in the 

signing of a contract for supplies works or services; 

~ the payment, which follows a timetable that is 

speciflc to each contract. 

ln order to appreciate the dynamics of EDF opera­

tions, it is important to study in parallel how decisions 

-which determine future payments- and disburse­

ments, which mirror the successful implementation 

of the projects launched in previous years, develop. 

• FED 3 
EDF 3 

• FED 4 
EDF 4 

• FED 5 
EDF 5 

• FED 6 
EDF 6 

FED 7 
EDF 7 

Evolution des decisions et des paiements (1990-1993), en million d'ecus 

Evolution of decisions and payments (1990-1993) in million ECU. 

1800 
1600 
1400 
1200 
1000 
800 
600 
400 
200 ! ! ;; 

;!! ~ 
;!! ~ 

;!! 

• Paiements 
Payments 

• Decisions 
Decisions 
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Stabex 
Stabex 

FAS 
SAF 

Autres instruments 
Other instruments 

PIN et PIR 
NIP and RIP 

le poids des differents 
instruments financiers 

Au depart, !'importance accordee a chaque instrument 

financier qui compose le FED se verifie tout naturelle­

ment par le montant de la dotation speciale que lui 

alloue la Convention. 

Toutefois en pratique, c'est davantage le rythme de 

leur mise en oeuvre qui determine, d'une annee a 
]'autre, la place qu'occupent ces instruments dans les 

operations du FED. Cette variabilite s'explique par la 

specificite et la fmalite propres de ces instruments, 

sauf cas de figure exceptionnel (tel celui de !'absence 

de Stabex en 1993]. 

L'annee 1993 a ete particulierement marquee par 

une tres forte augmentation de l'appui a l'ajuste­

ment structure], ainsi que par une hausse sensible 

des interventions du Sysmin et des prets sur capi­

taux a risques. Elle montre egalement que le volume 

des operations portant sur les Programmes lndicatifs 

Nationaux et Regionaux est reste relativement stable 

par rapport a 1992. 

The impact of the different 
financial instruments 

The importance the Convention gives to each of the 

different financial instruments that make up the 

EDF is confirmed by the size of the special amount 

it allocates to it. 

However, in practice, it is more how they are used 

that determines, from one year to another, how big 

a part these instruments play in EDF operations. 

This inconsistency is explained by the special nature 

and purpose of the instruments, except in excep­

tional circumstances (such as the 1993 absence of 

Stabex, for example]. 

1993 was marked by a very large increase in struc­

tural adjustment support, as well as appreciable ris­

es in Sysmin interventions and risk capital loans. 

The volume of operations relating to National and 

Regional Indicative Programmes remained surpris­

ingly stable compared with 1992. 

Paiements: evolution par instruments (1989-1993), en millions d'ecus 

Payments: evolution by instruments (1989-1993), in million ECU 

m 

Aide programmable I Programmable aid 
PIN et PIR I NIP and RIP 722 811 764 986 716 

FAS I SAF 0 0 28 105 300 
722 811 792 1091 1016 

Autres instruments (hors STABEX) I others instruments (STABEX not incl.) 
Sysmin I Sysmin 19 37 26 11 87 

Capitaux a risques 109 81 86 84 105 Risk Capital 

Bonifications d'interets 19 16 12 27 27 Interest rate subsidies 

Aide d'urgence et aux refugies 47 55 51 69 66 Emergency and refugee aid 

Autres I Others 0 0 17 24 5 
194 189 192 215 290 

Paiements (hors STABEX) 
Payments (STABEX not incl.) 916 1000 984 1306 1306 

STABEX 1 STABEX 

338 218 189 611 31 

Paiements totaux 
Payments (grand total) 1254 1218 1173 1917 1337 

Source: 1989-1993, Bilans et comptes des FED (Communications de Ia Commission a Ia Cour des Comptes, au PE et au Conseil) 

Sou rce : 1989- 1993, Balan ce sheets and accounts of EDF (Communications from the Commission to t he Court of Auditors, Parliament and the Council) 
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L'aide programmable * 

La mise en oeuvre des ressources reservees aux pro­

jets et programmes classiques de cooperation au 

developpement, au titre des Programmes lndicatifs 

Nationaux et Regionaux, est un element central de la 

cooperation ACP-UE, en ce qu'ils absorbent 65% du total 

des credits inscrits au FED 6 et 57% de ceux du FED 7. 

Aussi, ces deux instruments sont toujours a l'origine 

de la majorite des activites du FED. 

Par comparaison, !'aide speciale aux programmes 

d'ajustement structure! des Etats ACP se situe loin 

derriere l'appui au developpement a long terme. 

Toutefois, son ampleur en 1993 (22% des depenses 

totales du fED) connrme !'importance de ce dispositif 

qui est souvent complete par une partie, relalivement 

faiblc, des ressources des programmes nationaux. 

Les Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) 

En raison d'une serie de difficultes et d'incertiludes, le 

taux des paiements 1993 a decline de 35% par rapport 

a 1992, pour reprcsenter 650 millions d'ccus de verse­

ments. Par contre, les decisions portant sur les nou­

veaux projets ont continue au meme tythme que !'an­

nee precedente et se chiffrent a 1 100 millions d'ccus. 

Conclus pour Ia plupart des Etats ACP entre 1986 et 

1987, les PlN de lome lll (FED 6) ont connu un 

demarrage particulierement rapide pour s'essouftler 

par Ia suite. En cause, Ia mise en oeuvre lente et dif­

ficile de vastes programmes integres de developpe­

ment" rural. Mais grace au rattrapage du retard 

amorce en 1992, 95% de !'ensemble des dotations 

nationales des Etats ACP avaient fait !'objet de deci­

sions de fmancement et 67% avaient ete effective­

ment debourses a la fin de l'annee 1993. 

Parmi les programmes les plus avances dans leur 

realisation, on releve ceux de Ia Cote d'lvoire et de 

I'Ouganda qui enregistrent un taux de versement de 

90%, et certains PIN des pays des Cara'lbes comme la 

Dominique, Grenade et St Vincent (taux de 95%). A 

!'oppose, certains petits pays souffrent d'un gros 

retard dans les paiements: moins de 30% de leur 

dotation nationale respective pour Antigua et 

Barbuda, Trinidad et Tobago, Tonga et Tuvalu. 

les PIN de Lome lV (fED 7) ont egalement benencie 

d'un tres bon depart, Ia grande majorite d'entre eux 

ayant pu etre signes entre 1991 et 1992 par les parties 

concernees. En 1993, le montant des decisions a re­

presente 765 millions d'ecus, ce qui porte le taux de 

decision 1991-1993 sur !'ensemble des fonds PIN a 
40%, et meme 46% si l'on ne tient pas compte des 

sept pays ACP qui n'avaient pas encore acheve leur 

processus de programmation (Etythree, HaHi, Liberia, 

Somalie, Soudan, Suriname, ZaYre). Pour onze autres 

pays, le taux de decision depasse 80%, et atteint meme 

100% pour quatre pays des CaraYbes. En revanche, 

!'Angola, le Centrafrique, le Ghana et le Rwanda pla­

fonnent autour de 20% et l'Ethiopie a 24%. 

Programmable aid • 

The implementation of the resources reserved for tra­

ditional cooperation and development projects and 

programmes under the National and Regional Indica­

tive Programmes is a central element of ACP-EU 

cooperation, since they absorb 65% of the credits 

subscribed to the sixth EDF and 57% of those to the 

seventh EDF. In addition, these two instruments are 

always the origin of the majority of EDF activities. 

By comparison, special aid for structural adjustment 

programmes for ACP States is much less than long­

term development support. Yet, its proportion in 

1993 (22% of EDF's total expenditure) contlrms the 

importance of a mechanism often complemented by 

a relatively small part of the resources in the benefi­

ciary's national programme. 

National Indicative Programmes (NIPs) 

Because of a series of diff1culties and uncertainties, 

the 1993 payments rate declined by 35% on 1992 

and came to ECU 650 million. On the other hand, 

decisions to support new projects followed the same 

trend as the year before and amounted to ECU 

1 100 million. 

The Lome 111 NIPs (EDF 6) concluded for the ma­

jority of ACP States between 1986 and 1987, expe­

rienced a particularly rapid start-up, but they later 

fell away, owing to delays and difficulties in the im­

plementation of huge, integrated rural development 

programmes. Thanks, however, to a catching-up on 

the delays which started in 1992, financing deci­

sions had been made by the end of 1993 which 

committed 95% of all allocations, 67% of which 

were actually disbursed. 

The programmes which have gone furthest towards 

realization include those of the Cote d'lvoire and 

Uganda, which have registered payment rates of 

90%, and certain NIPs in Caribbean countries such 

as Dominica, Grenada and St Vincent (95%). In 

contrast, certain small countries suffer from a large 

backlog in payments, with less than 30% of their 

national allocation taken up by Antigua and Barbu­

da, Trinidad and Tobago, Tonga and Tuvalu. 

The Lome IV NIPs (EDF 7) also made a vety good 

start; the large majority of them were signed by the 

parties concerned in 1991 and 1992. In 1993, the 

programming decisions amounted to ECU 765 mil­

lion, bringing the 1991-1993 decision rate for the 

NIP funds as a whole to 400fo, or even 46% if one 

disregards the seven ACP countries which had not 

completed their programming processes (Eritrea, 

Haiti, Liberia, Somalia, Sudan, Suriname, Zaire). For 

11 other countries, the decision rate exceeded 80% 

and even reached 100% in the case of four Caribbe­
an countries. On the other hand, Angola, the Central 

African Republic, Ghana and Rwanda had reached 

decisions on no more than 20% and Ethiopia 24%. 
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* Les donnees chiffrees 

reprises dans ce chapitre 

consacre a une analyse plus 

fme de !'aide programmable, 

se fondent sur des resultats 

complables provisoire 

de l'exercice 1993, 

tels que connus a Ia fm 

du mois de janvier 1994. 

Ellcs different de ce fait 

legercmcnt des donnees 

F1gurant dans lc tableau 

page 15 

* The statistical data given 

in this chapter, which is 

devoted to a more detail ed 

analysis of programmable 

aid, is based on 1993's 

provisional , accounting 

ngures as known at 

the end of January 1994. 

They are so different from 

data in Table page 15. 
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En terme de paiements, les PlN de Lome IV n'ont 

engendre qu'un flux modeste de 190 millions d'ecus, 

plus eleve cependant qu'en 1992 (140 millions 

d'ecus). ll est en effet logique que l'execution des 

nouveaux programmes ne se traduise pas immedia­

tement par des versement. En outre, elle a ete frei­

nee, dans certains Etats ACP, par des obstacles poli­

tiques ou par Ia redefmition des priorites nationales 

de developpement. 

La cooperation regionale 

La mise en oeuvre des Programmes lndicalifs 

Regionaux (PIR) presenle en 1993 un double decala­

ge. Tout d'abord, par rapport aux PIN, les fmance­

ments sont plus long a apparaltre en raison de Ia 

complexite des projels impliquant plusieurs Etats 

ACP a Ia fois. Ensuite, au plan de Ia provenance de 

l'aide, on constate que les decisions (117 millions 

d'ecus au total) ont releve pour l'essentiel du FED 7 

de Lome IV, alors que les paiements ( 131 millions 

d'ecus en Lout) ont ete effcctues en grande majorite 

au titre du FED 6 de Lome Ill. 

A Ia fm de l'exercice 1993, le taux moyen de deci­

sion pour les projets regionaux de Lome Ill s'etablis­

sait a 83% de Ia dotation initiale, ce qui representc 

832 millions d'ecus sur le milliard d'ecus prevu par 

Ia Lroisieme Convention de Lome. On notcra que le 

montant signifJcatif des paiements effectues au titre 

du FED 6 en 1993 (80 sur 131 millions d'ecus) 

s'explique par un deroulcment satisfaisanl de !'exe­

cution des grands projets portant sur le developpe­

ment des infrastructures regionales, de l'elevage et 

des ressources humaines. 

Une appreciation par region geographique laisse 

entrevoir que !'Afrique australe et orientale figurent 

en tete des regions les plus actives dans ce domainc, 

alors que !'Ocean lndien ct !'Afrique centrale accu­

sent un net retard, qui se conf1rme sous Lome lV. 

Les programmes indicatifs regionaux de Lome IV ont, 

quant a eux, connu un debut juge tres encourageant 

malgre une programmation tardivement achevee a 

l'automne 1992. A Ia fm 1993 en effet, le taux de 

decision global atteignait 31 Dfo de Ia dotation initiale 

de 1250 millions d'ecus prevue par Ia Convention. II 

apparalt par contre logique que le taux global de 

paiement ne s'cleve qu·a 6%, ce qui represente pour 

1992-1993, un Aux annuel moyen de 33.5 millions 

d'ecus de versements effectifs. Les PlR du FED 7, qui 

mettenl particulierement !'accent sur !'integration 

regionale, sont apparemment bien enclenches dans Ia 

region du Pacifique et en Afrique australe. 

20 --------,~ LA CO O PE RAT I 0 N U E - ACP THE COO PE RA T I 0 E U - A CP 

ln terms of payments, the Lome lV NlPs only gener­

ated a modest Aow of ECU 190 million , which was 

however greater than in 1992 (ECU 140 million). lt 

is logical that the implementation of new pro­

grammes does not generate immediate payments. 

Moreover implementation has been slowed down in 

certain ACP States by political obstacles or a redell­

nition of national development priorities. 

Regional cooperation 

The implementation of the Regional Indicative Pro­

grammes (RlPs) was beset by a double time lag in 

1993 . First of all , compared with NlPs, regional 

financing takes longer due to the complexity of 

projects involving several ACP States at the same 

time. Secondly, with regard to the origin of the aid, 

it is noticeable that the decisions (ECU 117 million 

in total) were mainly taken in the name of EDF 7 of 

Lome lV, whereas the large majority of the pay­

ments effected (ECU 131 million in all) were made 

under EDF 6 of Lome 111. 

At the end of the 1993 fmancial year, the average 

decision ra te for Lome lll regional projects stood at 

83% of the initial grant, representing ECU 832 mil­

lion out of ECU 1 billion provided for by the third 

Lome Convention. The significant amount of pay­

ments effected under EDF 6 in 1993 (80 out of the 

ECU 13 1 million) is explained by satisfactory pro­

gress in carrying out major projects relating to re­

gional infrastructure development, livestock and 

human resources. 

An examination of the f1gures by geographic region 

shows that Eastern and Southern Africa head the 

list of the most active regions in this respect, 

whereas the lndian Ocean and Central Africa are 

clearly behind schedule, a fact that has been con­

firmed under Lome lV. 

Lome lV Regional Indicative Programmes were jud­

ged to have got off a very encouraging start even 

though programming was completed behind sched­

ule in autumn 1992. lndeed, by the end of 1993, 

the overall decision rate came to 31 % of the initial 

grant of ECU 1 2 50 million provided for by the 

Convention. lt is, on the other hand , quite logical 

that the overall payment rate only came to 6%, rep­

resenting for 1992-1993 an average annual Aow of 

ECU 33.5 million of payments effected. The RlPs of 

EDF 7, which place special emphasis on regional in­

tegration, are apparently well under way in the Pa­

cific and Southern African regions. 



L'appui a !'integration regionale 

La cooperation regionale est au coeur de Ia Convention de Lome IV, qui, par rapport a Lome Ill apporte des innovations 

significatives, tant sur les objectifs que sur les procedures. 

En ce qui concerne les objectifs, !'innovation principale est !'introduction de !'integration economique regionale comme 

element central des activites au niveau de Ia programmation, de Ia reflexion et du soutien operationnel. 

De ce fait, a cote de Ia mise en oeuvre des activites "traditionnelles" de cooperation regionale, l'annee 1993 a ete princi­

palement caracterisee par un soutien important a d'ambitieuses et prometteuses initiatives d'integration economique de 

trois regions : 

.... l'appui a !'Union Economique et Monetaire Ouest-Africaine (UEMOA); 

..,. le programme regional de reforme de !'Union douaniere d'Afrique Centrale; 

..,. !'initiative transfrontieres visant a faciliter le commerce regional, les investissements et les paiements en Afrique de I'Est, 

en Afrique australe et dans !'Ocean indien. 

Cette derniere initiative est un bon exemple de cette nouvelle approche. Elle est en fait Ia suite d'une conference tenue en 

juillet 1990, au cours de laquelle !'Union europeenne s'etait engagee a coordonner les activites de reflexion sur Ia promo­

tion de Ia cooperation et de !'integration regionales en Afrique. 

Elle est aussi Ia suite concrete d'une etude entreprise par Ia Commission europeenne dans le cadre du Programme Special 

pour !'Afrique sur Ia dimension regionale de l'ajustement structure!, etude qui avait fait apparaitre que les economies afri­

caines sont petites mais ont d'importantes activites transfrontieres, et qu'il convient alors d'inclure une dimension trans­

frontieres aux programmes d'ajustement structure!. 

L'initiative s'est concretisee en Afrique de I'Est, en Afrique australe et dans !'Ocean lndien, Ia Banque Mondiale, le Fonds 

Monetaire International, !'Organisation de !'Unite Africaine et Ia Banque Africaine de Developpement ayant rejoint !'Union 

europeenne pour rechercher des solutions pragmatiques. 

A !'occasion de Ia Conference Ministerielle qui s'est tenue a Kampala (Ouganda), les 13 pays Africains concernes (Burundi, 

Comores, Kenya, Madagascar, Malawi, Maurice, Namibie, Rwanda, Seychelles, Tanzanie, Ouganda, Zombie, Zimbabwe) ont 

formellement approuve un document de travail decrivant Ia serie de mesures minimales a prendre dans ce domaine: 

..,. renforcement de Ia facilitation et de Ia liberalisation du commerce; 

..,. amelioration des systemes de paiements, au niveau national (reforme du secteur financier) et regional (marche des changes); 

..,. renforcement de toutes mesures necessaires pour stimuler les investissements. 

Sur Ia base des besoins specifiques de chaque pays les donateurs ont adopte une approche multiple pour Ia mise en oeuvre 

de leur assistance financiere : 

..,. soutien financier additionnel pour aider les pays a fa ire face a certaines consequences de !'integration europeenne; 

..,. lignes de credits et des operations d'investissements visant a Ia constitution de capitaux a long terme favorisant Ia reparti ­

tion equitable des revenus (uniquement Banque Mondiale et Banque Africaine de Developpement); 

..,. financement d'activites complementaires comme les etudes, !'assistance technique et Ia formation . 

Cette initiative est desormais entree dans une phase operationnelle et plusieurs pays ont montre qu'il avaient pris des 

mesures idoines. En termes de promotion de !'integration, cette initiative apparait porteuse: 

..,. parce qu'elle est pragmatique; 

..,. parce qu'elle est basee sur le concept de "geometrie variable"; 

..,. parce qu'au lieu de partir des reflexions theoriques, elle repose sur le besoin exprime par le secteur prive et sur Ia maniere 

dont les entreprises peuvent changer leur comportement pour s'adapter a Ia liberalisation, Ia dereglementation et aux 

mesures de contr61e des prix. 



Regional Integration Support 

Regional cooperation is central to the fourth Lome Convention which, compared to Lome Ill, brings in major innovations in 

terms of both objectives and procedures. 

As far as objectives are concerned, the principal innovation is the introduction of economic integration at the regional lev­

el as a central feature at the programming stage, in reassessing needs and in providing operational support 

As a result, besides the implementation of "traditional" regional cooperation activities, 1993 was mainly characterised by 

large-scale support for ambitious and promising economic integration initiatives in three regions: 

~ the West African Economic and Monetary Union (UEMOA); 

~ the Central African Customs Union (for its regional reform programme); 

~ Eastern and Southern Africa and the Indian Ocean, for a cross-border initiative aimed at facilitating regional trade, invest­

ments and payments. 

This third activity is a good exemple of the new approach. It is a follow-up of a conference hold in July 1990, at which the 

European Union undertook to coordinate a reassessment of the promotion of regional cooperation and integration in Africa. 

It is also the practical continuation of a study of the regional dimension of structural adjustment which was carried out by 

the European Commission as part of the Special Programme for Africa and which revealed that African economies are 

small but engaged in considerable amounts of cross-border activity, so that it makes sense for a cross-border dimension to 

be included in structural adjustment progr·ammes. 

This initiative was carried through in practice in East and Southern Africa and the Indian Ocean, where the World Bank, 

the International Monetary Fund, the Organization of African Unity and the African Development Bank joined the Europe­

an Union in br·inging practical solutions to bear. 

At a Min is terial Conference held in Kampala, Uganda, the 13 African countries concerned (Burundi, The Comoros Islands, 

Kenya, Madagascar, Malawi, Mauritius, Namibia, Rwanda, The Seychelles, Tanzania, Uganda, Zambia and Zimbabwe) for­

ma lly approved a working document setting out the minimum range of measures to be taken in this field, in particular: 

~ further action needed to be taken to facilitate and lrberalise trade; 

~ improvements needed to be made to payments systems at national level (through reform of the financial sector) and re­

qional level (through overhaul of the foreign exchanges markets); 

~ progress needed to be made on all measures necessary to stimulate investment. 

On the basis of each country's specific needs, the three donor organisations adopted a several-sided approach towards the 

implementation of their financial assistance, incluclrng the following measures: 

~ additiona l financial support to help countries cope with the intra-regional integration of the European Union; 

~ credit lines and investment operations aimed at long-term capital formation to promote equitable distribution of revenue 

(World Bank and African Development Bank only); 

~ complementary activities such as studies, techn ical assistance and training. 

This initiative has now entered an operational phase and several countries have demonstrated that they have taken appro­

priate measures. It is very prom ising in terms of promoting integration: 

~ first, because it is praqmatic; 

~ secondly, because it builds on the concept of a politics of change; 

~ finally, because, instead of starting from a purely theoretical basis, it is based on the expressed needs of the private sector 

and shows the way ill which enterprises can adjust their modus operandi to take in liberalisation and deregulation meas­

ures and re lat ive price correction. 



L'appui a l'ajustement structure! 

En 1993, les flux d 'aide aux programmes de 

reformes macro-economiques des Etats ACP ont 

enregistre une poussee assez remarqua ble depuis 

!'entree en vigueur de ce nouveau dispositif intro­

duit par Ia Convention de Lome lV. Avec 392 mil­

lions d'ecus de decisions et 300 millions de paie­

ments, l'appui a l'ajustement s'est ainsi propulse au 

second rang des instruments ayant le plus contribue 

aux depenses du FED cette annee-la (22%), derriere 

les classiques programmes indicatifs (51 Ofo). 

Sur Ia periode triennale 1991-1993, les resultats 

font apparaltre un volume total de decisions de 

l'ordre de 858 millions d'ecus en faveur de 31 Etats 

ACP. Sur ce montant, 685 millions - soit 80%­

proviennent de Ia Facilite d'Ajustement Structure! 

(FAS) dotee de 1150 millions d'ecus dans Lome IV, 

et 173 millions issus des ressources allouees aux PIN. 

Quant aux paiements, ils se chiffrent a 567 millions 

d'ecus au total. 

Ainsi, a Ia fin 1993, pres de 60% de Ia dotation speci­

fique de Ia FAS avaient fait l'objet de decisions de 

financement et plus de 40% des fonds initiaux avaient 

ete debourses. La progression et le rythme d'execution 

accelere des operations d'aide a l'ajustement, malgre 

les difficultes inherentes au systeme, confirment !'inte­

ret manifeste porte par les partenaires ACP et euro­

peens a cet instrument original. Mais ils demontrent 

aussi l'avantage de cette forme d'aide "a debourse­

ment rapide" qui tend a activer Ia fiuidite des fiux 

financiers, et partant, l'efficacite de !'aide. 

Operations d'appui a l'ajustement structure! de Lome IV, 
decisions et paiements annuels (1991-1993), en millions d'ecus 

Structural Adjustment support operations of Lome IV; 
Annual decisions and payments (1991-1993), in million ECU 

;;; 
en 

N 
en 
en "' en 

en 

• 
• 

Decisions 
Decisions 

Paiements 
Payement 

Les decisions reprennent a Ia fois les credits FAS et les ressources complementaires 
provenant des PIN. Les paiements representes sont ceux de Ia seule FAS. 

The decisions involve simultaneously SAF credits and complementary NIP resources. 
The payments shown are those for SAF only. 

Structural Adjustment Support 

ln 1993, the fiow of aid to macroeconomic reform 

programmes in ACP states achieved a quite remark­

able momentum following the introduction of this 

new mechanism by the fourth Lome Convention. 

With ECU 392 million of decisions and ECU 300 

million of payments, adjustment support has been 

propelled to the second rank of instruments, con­

tributing the most to EDF expenditure in 1993 

(22%) only after the traditional indicative pro­

grammes (51 Ofo). 

During the three-year period from 1991 to 1993, 

the total number of decisions made committed 

ECU 858 million to 31 ACP states. Of this 

amount, 685 million -i.e. 80%- was from the 

Structural Adjustment Facility (SAF), which was 

endowed with ECU 11 50 million by Lome IV, 

while ECU 173 million was from resources allocat­

ed to the NIPs. As for payments, they amounted 

to a total of ECU 567 million. 

Thus, at the end of 1993, nearly 60% of the specific 

SAF funds had been committed and more than 40% 

of the initial funds disbursed. The increase in the 

number and the accelerated pace of the implemen­

tation of projects to help adjustment, in spite of the 

system's inherent difficulties, confirms the manifest 

interest the ACP and European partners have taken 

in this unique instrument. lt also demonstrates the 

advantage of this form of "rapid disbursement" aid, 

which has the effect of bringing about greater cash 

fiow and, consequently, better aid efficiency. 
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Ajustement structure!: le role de I'Union europeenne 

La problematique des reformes structurelles et de l'appui a leur apporter ne s'est posee dans les relations de cooperation 

ACP-UE qu'apres l'entree en vigueur de Ia Convention de Lome Ill (en 1985), lorsque les efforts de developpement se sont 

trouves confrontes a un nouveau defi auquella Convention n'apportait pas de reponse formelle. Fin 1987 en effet, l'ajuste­

ment structure! etait devenu Ia question-cle du developpement face au "cout social" des premiers programmes finances 

par les bailleurs de fonds internationaux, au debut des annees 1980, notamment dans une trentaine de pays ACP. Les 

reformes et les mesures d'austerite mises en oeuvre eta ient durement ressenties par les populations, alors que les progres 

realises s'averaient faibles et que les pays s'endettaient. 

Reconnaissant que l'ajustement est un passage oblige pour les economies ACP en crise structurelle, et pour assurer Ia viabilite 

des programmes de developpement, I'Union europeenne a ete progressivement amenee a participer a ce processus. La demarche 

specifiquement europeenne s'est construite par etapes et autour de principes en harmonie avec Ia politique de Lome : 

.... le developpement a long terme doit rester prioritaire; 

.,.. le rythme des reformes doit s'efforcer d'etre ada pte a Ia situation de chaque pays; 

.,.. les aspects sociaux de l'ajustement doivent fa ire l'objet d'une attention particu liere. 

Dans un premier temps, I'Union europeenne a pu accorder, sous Lome Ill et plus systematiquement que par le passe, des 

aides a !'importation se caracterisant par leur procedure de deboursement rapide. Fin 1987, une premiere reponse d'enver­

gure est donnee avec !'adoption du Programme Special en faveur de 26 pays d'Afrique subsaharienne lourdement 

endettes 1, dote de 572 millions d'ecus pour trois ans ( 1998-1990). Ces fonds, provenant en grande partie du FED 6, etaient 

destines a financer des programmes sectoriels ou generaux d'importations (PSI, PGI), avec pour finalite a court terme 

d'alleger le fardeau de Ia dette exterieure des pays beneficiaires. Puis, en mai 1988, le Conseil des ministres de I'Union 

europeenne adoptait une resolution defin issant les principes de !'approche europeenne de l'aide a l'ajustement structure! 

et defendant l'idee d'une restructuration economique "viable et durable" tant au plan politique que socio-economique. 

Cette approche politique a ete formalisee en 1989, dans Ia Convention de Lome IV et materialisee par !'institution d'un 

fonds specifique de 1150 millions d'ecus dans le FED 7 pouvant etre complete, de fa~on limitee, par les ressources des PIN. 

Pour pouvoir beneficier de ce qui est designe sous le terme de Facilite d'Ajustement Structure! (FAS), les pays interesses 

doivent satisfaire a des conditions d'eligibilite ayant trait a Ia mise en oeuvre ou a Ia poursuite de politiques de reformes 

macro-economiques au niveau national. Ces fonds sont destines a financer des programmes d'importations, de !'assistance 

technique liee a des programmes d'ajustement et des actions au titre de Ia "dimension sociale" par l'intermediaire des 

fonds de contrepartie, et ont ete mis en place en deux tranches successives. 

1 Repris sous le nom de "programme specia l dette", dans les graphiques des pays ACP concernes. 



Structural adjustment: the role of the European Union 

The question of structural adjustment and of the ki nd of support to be lent to it only arose in the context of ACP-EU coop­

eration after the third Lome Convention came into force (in 1985). when deve lopment efforts were sudden ly con fronted 

with a new chal lenge to which the Convention had never previously offered any official response. 

The fact is that at the end of 1987, because of the "social cost" of the first programmes financed by international donors 

and lenders, including those in some 30 ACP countries, at the start of the 1980s, structura l adjustment has become the 

key development question. The reforms and austerity measures which were put into effect hit populations hard, though lit ­

tle progress was made and the countries concerned began to fall into debt. 

Recognizing that adjustment is a stage which ACP economies in structura l crisis have to go through, and to make sure 

that development programmes were viable, the European Union came to play an increasing part in the process. A specifi­

ca lly European approach was built up in stages on the basis of principles which are in tune with Lome policy: 

.,.. long-term development has to go on being the priority; 

.,.. everything must be done to ensure that the reforms keep pace with each country's particular situation; 

.,.. the socia l aspects of adjustment must be given special attention. 

Initially, the European Union, under Lome Ill and more systematically than before, was able to give aid for import for 

which there was a rapid disbursement procedure. At the end of 1987, it gave its first large-scale response with the adop­

tion of the Special Programme in favour of 26 heavily-indebted sub-Saharan African countries1, granting ECU 572 million 

for three years (1988-1990). These funds, largely from EOF 6, were designed to finance Sectoral Import Programmes or 

General Import Programmes (SIPs or GIPs) and, in the short term, to lighten the external debt burden of the beneficiaries. 

Then, in May 1988, the Council of Ministers of the European Union adopted a Resolution defining the principles of the Eu­

ropean approach to structural adjustment aid and defending the idea of "viable and lasting" economic restructuring on 

both the political and the socio-economic levels. 

This political approach was formalised in 1989 in the fourth Lome Convention, which backed it up with a specific fund of 

ECU 1150 million in EDF 7 to which may be added, albeit within lim its, NIP resources. To be able to benefit from what is 

designated as the Structural Adjustment Facility (SAF), interested countries must satisfy eligibility conditions involving im­

plementation or pursuit of national policies of macroeconomic reform. These funds are intended to finance import pro­

grammes, technical assistance linked to adjustment programmes and "social dimension" operations through counterpart 

funds, and were paid in two successive installments. 

1 referred to as "Special debt programme" in the graphics of the ACP concerned. 



l'aide non-programmable 
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Meme s'ils disposent aussi de dotations preflxees, les 

instruments qui relevent de cette autre cah~gorie 

d'aide ne fonctionnent pas dans Ia logique du previ­

sionnel mais du "cas par cas", au vu des circons­

tances. Pris globalement, les flux financiers qu'ils 

engendrent chaque annee se situent bien en de\a de 

I' aide programmable. Toutefois, ils peuvent jouer un 

role non negligeable, voire decisif, pour un Etat 

ACP, a un moment donne. 

Le Stabex 

Le probJeme de l'insuffisance des ressources 

annuelles du mecanisme du Stabex -en crise de 

liquidites depuis quelques annees- est devenu parti­

culierement aigu en 1993. En effet, a Ia suite de 

pertes de recettes de l'annee precedente, quelque 

32 pays ACP etaient eligibles a une compensation. 

Prises globalement, ces compensations auraient du 

s'elever a 764 millions d'ecus, alors que le budget 

disponible pour 1993 s'elevait a 330 millions seule­

ment. D'ou un taux de couverture financiere de 

l'ordre de 43% a peine. 

Face a cette situation, les partenaires ont envisage de 

recourir a Ia pratique du reflnancement du systeme 

par des ressources provenant d'autres instruments du 

FED, deja utilisee plusieurs fois. Un accord entre les 

parties sur les modalites de ce refmancement a cepen­

dant achoppe, laissant l'annee 1993 sans decisions ni 

paiements autres que les 31 millions d'ecus de reli­

quats verses au titre des droits decides en 1992. 

Ce vide a eu un impact d'autant plus grand sur le 

volume des operations du FED en 1993 que, l'annee 

precedente, le Stabex avait engendre 610 millions de 

paiements. Le deblocage de Ia situation devrait 

conduire a un niveau de transferts financiers de 

nouveau exceptionnel en 1994, car portant sur deux 

annees de reference. 

Le Sysmin 

Ce mecanisme a connu un tres fort regain d'activite 

en 1993, avec 64 millions d'ecus de decisions et 

87 millions d'ecus de paiements (contre 11 millions 

en 1992). Toutes les decisions ont ete prises au titre 

du FED 7 et portent sur trois projets, en Namibie, en 

Republique Dominicaine et au Burkina Faso. L'essor 

des paiements provient surtout de Ia mise en oeuvre 

des interventions Sysmin decidees les annees prece­

dentes, particulierement en faveur de Ia Zambie 

(financement d'importations), du Senegal, de Ia 

Namibie et du Niger. 

Les nouvelles regles de Ia Convention de Lome lV et 

Ia crise persistante des produits miniers laissent 

entrevoir de bonnes perspectives d'utilisation de cet 

instrument longtemps reste difflcile d'acces. 
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Non-Programmable Aid 

Although they also consist of flxed grants, the in­

struments which fall within this category of aid do 

not operate on the basis of forecasting, but on a 

case-by-case basis. In general, the financial flows 

generated each year by non-programmable aid are 

well short of those generated by programmable aid. 

However, they can sometimes represent a significant 

part of total aid to a given ACP state, and in some 

cases a decisive one. 

Stab ex 

The problem of insuffiCient annual resources in the 

Stabex mechanism -hit by a liquid assets crisis for 

the past few years- became particularly acute in 

1993. Following loss of earnings suffered in 1992, 

some 32 ACP countries had a right to compensation. 

Altogether, this compensation would have amounted 

to ECU 764 million, but the budget available for 

1993 only came to ECU 330 million. Thus, the bud­

get covered barely 43% of the amount owed. 

Faced with this situation, the partners considered re­

sorting to the practice already followed several times 

before, of refmancing the system by resources from 

other EDF instruments. However, an agreement bet­

ween the parties on the terms of this refinancing 

came unstuck, leaving 1993 with neither decisions 

nor payments, other than ECU 31 million of balance 

to be paid out under rights decided in 1992. 

This budget vacuum had a much greater impact on 

the volume of EDF operations in 1993 in that, the 

year before, Stabex had engendered ECU 610 mil­

lion in payments. The unblocking of the situation 

should lead, though, once again to an exceptional 

level of fmancial transfers in 1994 because they will 

relate to two reference years. 

Sysmin 

This mechanism experienced a very strong pick-up of 

activity in 1993, with ECU 64 million of decisions 

and ECU 87 million of payments (against ECU 

11 million in 1992). Every decision was taken under 

EDF 7 and related to three projects in Namibia, the 

Dominican Republic and Burkina Faso. The rise in 

payments was due mainly to the implementation of 

Sysmin interventions decided on the previous years, 

particularly in favour of Zambia (import support), 

Senegal, Namibia and Niger. New rules for the fourth 

Lome Convention and the persistent mineral prod­

ucts crisis point to the growing use of an instrument 

that has long been difficult to access. 



L'aide d'urgence et aux rHugies 

Les difficultes de nature politique et climatique 

intervenues dans les Etats ACP en 1993 ont donne 

lieu a un assez grand nombre d'aides humanitaires 

fmancees sur le FED: pres de 100 millions d'ecus de 

decisions et 66 millions d'ecus de paiements. 

Les fonds d'urgence de Lome 11 et Ill etaient ainsi 

entierement alloues a Ia fm de l'annee, et Ia moitie 

de l'enveloppe specif1que du FED 7 de Lome lV (250 

millions d'ecus) avait deja fait l'objet de decisions. 

En ce qui concerne l'aide aux refugies, rapatries et 

personnes deplacees, plus de la moitie des 100 mil­

lions d'ecus reserves a ces actions par le FED 7 etait 

d'ores et deja engagee fin 1993. On notera que ces 

aides comportent un volet axe sur la reinsertion ou 

l'autosuffisance de ces categories de populations 

vulnerables, qui est particulierement important dans 

le cadre des actions de rehabilitation post-conflit. 

Les ressources gerees par la BEl 

Les deux types de ressources gerees par Ia BEl dans 

le cadre des Conventions de Lome ont connu une 

Iegere diminution en 1993. 

Sur ses ressources propres, Ia Banque a conclu de 

nouveaux prets assortis de bonifications d'interets 

FED pour un total de 138.4 millions d'ecus et a 

verse 225 millions d'ecus. Sur les capitaux a risques 

qu 'elle gere pour le compte de la Communaute, les 

engagements ont atteint 69. 1 millions d'ecus et les 

versemenls plus de 117 millions d'ecus. 

Ces nouveaux prets ont ete consentis a 23 Etats ACP 

(donl 15 en Afrique); ils onl soutenu l'industrie, 

l'agro-industrie et les infrastructures. 

Pour les annees a venir, les perspectives de finance­

ment restent incertaines, Ia majorite des Etats ACP 

etanl confrontes a une situation economique et 

politique avec des programmes de reforme et de 

transition en cours. Malgre certains facteurs positifs, 

Ia capacite d'emprunt de nombre de pays semble 

durablement compromise par un climat peu propice 

aux investissements. 

Emergency aid and aid to refugees 

Because of political and climatic problems affecting 

ACP States in 1993, a fairly substantial amount of 

humanitarian aid was funded through the EDF al­

most ECU 100 million of decisions and ECU 66 mil­

lion of payments. 

Emergency funds from Lome 11 and Lome 111 had 

therefore been entirely allocated by the end of the 

year and half the special appropriation in EDF 7 

of Lome IV (ECU 250 million) had already been 

committed. 

As far as aid to refugees, returnees and displaced 

persons is concerned, more than half of the ECU 

100 million reserved for this type of operation by 

EDF 7 had already been committed by the end of 

1993. These forms of aid contain an element that 

centres on the reintegration or self-sufficiency of 

these vulnerable population groups, which is partic­

ularly important when it comes to post-conflict re­

habilitation projects. 

Resources managed by the ElB 

The two types of resources managed by the ElB in 

the framework of the Lome Conventions were re­

duced slightly in 1993. 

From its own resources, the Bank concluded new 

loans coupled with EDF interest rate subsidies worth 

a total of ECU 138.4 million and paid out another 

ECU 225 million. From risk capital it manages on 

behalf of the European Union, commitments rea­

ched ECU 69. 1 million and payments more than 

ECU 117 million. 

These new loans were granted to 23 ACP States 

( 15 of them African) to support industry, agro­

industry and infrastructures. 

The prospects for financing in future years are uncer­

tain, the majority of ACP States being confronted 

with troubled political and economic situations with 

reform and transition programmes in course. Despite 

certain positive factors, the borrowing capacity of a 

number of countries seems jeopardized for many 

years to come by an unfavourable investment climate. 
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Ventilation sectorielle des decisions du FED (Ofo) 

Sectorial breakdown of EOF decisions (Ofo) 

>-
t:: 

~ :::l 
"'0 
c 

] :u 

] :::l 
"0 
c 

~ 
c 
"' 

i 
] 
Cl 

OJ 
"0 

:::l -~ 
0 

] E ;;: 

} <U 
u OJ 

] > 
Ci 

E 

} 
<U 

"0 

<t 

La repartition sectorielle de l'aide 

Sous Lome Ill, les Etats ACP ont tres largement 

place le developpement agricole et rural en tete des 

secteurs de concentration de l'aide en y consacrant 

plus de 620fo des ressources des PIN pris dans leur 

ensemble. II est vrai que ce secteur essentiel du 

developpement est a volets multiples -agriculture, 

securite alimentaire, recherche agronomique, lutte 

contre Ia desertiftcation, etc.- ce qui explique son 

rang dans l'ordre des priorites. En seconde et troisie­

me positions viennent le developpement industriel 

[ 14%] et les secteurs sociaux [5,5%]. 

Les trois premieres annees d'execution du FED 7 de 

Lome IV laissent appara1tre un secteur rural toujours 

dominant, quoiqu'en retrait par rapport au FED pre­

cedent [moins de 50% des credits des PlN], et des 

secteurs sociaux en nette progression [plus de 80fo]. 

Et pour Ia premiere fois depuis 1986, les aides 

directes a !'importation de produits indispensables a 
Ia vie economique et sociale ont constitue le second 

secteur d'intervention par ordre d'importance. 

La place importante prise par les programmes sec­

toriels et generaux d'importation [PSl et PGl] est 

sans nul doute, le trait le plus marquant de !'evolu­

tion de Ia repartition de l'aide par secteurs econo­

miques: pres de 18% des decisions intervenues sur 

le FED 7 [periode 1991-1993], contre plus de 4% 

sur le FED 6 de Lome Ill. 
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Breakdown of aid by sector 

Under Lome Ill, the ACP States put agricultural and 

rural development well ahead of other sectors tar­

geted for aid concentration allocating to it more 

than 62% of all NIP resources. It is true that this 

essential sector of development is multi-faceted 

-consisting of agriculture, food security, agricultu­

ral research, action to combat desertiflcation- and 

this explains its priority ranking. Industrial develop­

ment [ 14%] and the social sectors [5.5%] are ran­

ked second and third. 

The ftrst three years of Lome IV EDF 7 implementa­

tion saw the continuing predominance of the rural 

sector, although in retreat compared with the previ­

ous EDF [less than 50% of NIP credits]. and with the 

social sectors which are clearly climbing [more than 

8%]. And, for the flrst time since 1986, direct aid for 

imports of economically and socially essential prod­

ucts constituted the second most important fteld of 

intervention. 

The important place held by Sectoral Import Pro­

grammes and General Import Programmes [SIPs, 

GIPs] is, without any doubt, the most marked fea­

ture in the changing trend of aid allocation by eco­

nomic sector, accounting for nearly 18Dfo of deci­

sions under EDF 7 [ 1991-1993), compared with just 

over 4% under EDF 6 of Lome Ill. 



Ce phenomene du glissement des priorites entre les 

deux Conventions retlete le contexte d'ajustement 

structure! qui prevaut dans de nombreux pays ACP. 

Les contraintes budgetaires et Ia penurie de devises 

ont ainsi entra1ne un reajustement du type de l'aide 

allouee aux projets de developpement. Afm de per­

mettre la viabilite de ces projets, le financement 

d'intrants et des couts recurrents (d'administration, 

de fonctionnement ou de maintenance) ont tendan­

ce a prendre le pas sur celui des infrastructures el 

des equipements. 

This phenomenon of priorit ie changing from one 

Convent ion to another ren ct the tructura l adjust­

ment context that prevail in many ACP c untri . 

Budgetary con train ts and the horta ge of fo r ign 

e change led to a readjustment of the kind of aid 

allocated to de elopm nt projects. ln order to make 

project viab le, the fmancing of input and recur­

rent costs (administrat ive, runn ing or mai nL nancc] 

tends to overr ide in fr a tructurc and capi ta l e>-pe nd i­

ture con idera tion . 

Les programmes d'aide a la rehabilitation: une nouvelle approche pour de nouveaux besoins 

Depuis quelques annees, I'Union europeenne est de plus en plus appelee a fournir une aide a un nombre croissant de pays 

en developpement emergeant de situations de guerre, de troubles civils ou de catastrophes naturelles. Dans ces periodes 

d'immediate apres-crise, des actions de reconstruction et de rehabilitation sociale se revelent indispensables dans Ia mesu­

re ou Ia situation dans ces pays n'est pas suffisamment stabilisee pour pouvoir mettre en oeuvre des projets de developpe­

ment a long terme. L'Union s'est attachee a elaborer des programmes speciaux de rehabilitation visant a permettre aux 

populations affectees de surmonter ces periodes de transition entre l'aide human ita ire et Ia reprise de l'aide au developpe­

ment traditionnelle. 

Les programmes de rehabilitation ont ete mis en oeuvre dans les pays ACP et non-ACP. A Ia fin de 1993, les pays non-ACP 

concernes etaient le Cambodge, le Liban, El Salvador, le Guatemala et le Nicaragua. 

Dans les pays ACP, Ia plupart de ces actions ont ete menees en Afrique. L'importance politique de Ia rehabilitation a ete 

formellement reconnue, au mois de mai 1993, par les ministres de Ia Cooperation au Developpement de I'Union europe­

enne lors de !'adoption de !'Initiative Speciale pour !'Afrique. A Ia fin de l'annee, les nouvelles actions decidees dans le 

cadre de cette initiative se montaient a 140 millions d'ecus en faveur de cinq pays: I'Ethiopie, I'Erythree, Ia Somalie, 

!'Angola et le Mozambique. L'objectif poursuivi est d'etendre progressivement le champ de ce type d'action a d'autres pays 

tels que le Liberia, le Za'lre et Madagascar, des que les circonstances le permettront. 

Les programmes d'aide a Ia rehabilitation couvrent une vaste gamme d'activites selon les besoins specifiques d'un pays. Les 

quatre objectifs principaux sont Ia restauratian de Ia production, Ia reparation des infrastructures de base, Ia reinstallation 

et Ia reinsertion des personnes deplacees, ainsi que Ia reorganisation des institutions locales. En principe, les projets de 

rehabilitation sont prevus pour une duree allant de 18 a 24 mois durant laquelle aucun nouveau projet n'est finance. II 

existe cependant des exceptions lorsque le travail de reconstruction n'est pas financierement ou techniquement faisable. 

L'aide a Ia rehabilitation n'est mise en oeuvre que si le pays beneficiaire repond a certains criteres d'eligibilite, dont !'exis­

tence d'un minimum de securite et !'engagement du Gouvernement a respecter les valeurs democratiques. 

Les operations de rehabilitation sont en principe gerees selon les procedures normales s'appliquant a l'aide europeenne au 

developpement. Toutefois, comme ces programmes doivent demarrer rapidement, des solutions ont ete trouvees pour 

rendre le processus de decision plus flexible et pour accelerer Ia mise en oeuvre. Les ressources utilisees pour financer les 

programmes de rehabilitation varient selon le pays et Ia nature de !'action envisagee. La plupart des projets menes dans les 

pays ACP sont finances sur le FED, principalement au titre des PIN, du Stabex et de !'article 255 de Ia Convention de Lome 

(aide aux refugies). A ces fonds s'ajoutent des ressources provenant du budget general de !'Union a differents titres, dont 

une nouvelle ligne budgetaire creee en 1994 et concernant specifiquement le financement de programmes de rehabilita­

tion dans les pays en developpement. 

Les organisations non gouvernementales (ONG) europeennes et locales jouent un role important dans Ia conception et Ia 

mise en oeuvre des programmes finances par !'Union europeenne, dans Ia mesure ou elles re~oivent plus de 30% des fonds 

alloues a ces programmes. Les structures administratives legeres de ces organisations et les contacts privilegies qu'elles ont 

avec les populations locales en font des partenaires appreciables lorsqu'il s'agit de satisfaire aux besoins des pays traver­

sant des situations d'apres-crise. 



Rehabilitation support programmes: a new approach for new needs 

In recent years, the European Union has been increasingly called on to provide aid to a growing number of developing coun­

tries emerg ing from war, civil unrest or natural disasters. In these immediate post-crisis situations there is a strong need for 

reconstruction and rehabilitation work since circumstances in the countries concerned are not stable enough for imple­

menting long-term development aiel projects. The European Union has formulated special rehabilitation programmes to cope 

with these particu lar transition periods, which aim at bridging tile gap between relief assistance and the resumption of nor­

mal development aid. 

The rehabilitation programmes have been implemented in ACP and non-ACP countries alike. By the end of 1993, non-ACP 

countries were Cambodia, Lebanon, El Salvador, Guatemala and Nicaragua. 

In ACP countries, most of the rehabilitation work has taken place in Africa. The political importance of rehabilitation 

action was officially recognized in May 1993, when the EU Development Cooperation Ministers adopted a Special Initiative 

for Africa and asked for ECU 100 million being rapidly allocated to Sub-Saharan Africa. By the end of the year, new deci­

sions under the initiative amounted to ECU 140 million in five countries: Ethiopia, Eritrea, Somalia, Angola, and Mozam­

bique. It is planned to expand the initiative gradually to encompass other countries like Liberia, Zaire and Madagascar 

when circumstances improve. 

Rehabilitation support programmes cover a wide range of activities depending on the specific needs of the country. 

The four major objectives are: restoration of production, repair of basic infrastructure, resettlement and reintegration of 

displaced people and re-establishment of local institutions. Rehabilitation proJects usually last from 18 to 24 months dur­

ing which no new projects are funded. Exceptions to this are made when the reconstruction work is not financially or 

technically feasible. Rehabilitation work is not carried out unless the recipient country meets certain eligibility criteria. 

Such criteria 1nclude the existence of a minimum level of security in the recipient country and the recipient government's 

commitment to democratic values. 

Rehabilitation operations are in principle governed by the normal implementation procedures applying to the EU's develop­

ment aid. Since the rehabilitation programmes must be started rapidly, ways have been found to make the decision-making 

process flexible and to accelerate implementation. The resources used to finance rehabilitation programmes vary according 

to the country and the type of measure proposed. Most of the rehabilitation projects in ACP countries are financed from the 

EDF, mainly drawing on NIPs, Stabex, and Article 255 of Lome. In addition to the EDF, funds come from a number of head­

ings 1n the EU's budget. A new budget line 5076 was created in 1974 specifically to finance rehabilitation programmes in 

a II developing countries. 

European and local NGOs have an important role in designing and implementing the EU-funded rehabilitation pro­

grammes. Over 30% of the payments in the field of rehabilitation are made to NGOs. The NGOs' light administration 

structures and contacts on the grass-root level make them useful partners when it comes to meet the needs of countries 

in post-crisis situations. 



LES FACTEURS D'INFLUENCE SUR 

LE RYTHME DE FINANCEMENT DE L'AIDE 

L'evolution des operations du FED en 1993, 

par rapport aux annees precedentes, doit etre 

apprehendee au regard d'un ensemble de facteurs 

susceptibles d'avoir un impact positif ou negatif 

sur les flux d'aide. On notera toutefois que, le plus 

souvent, les contraintes et les difficultes qui pesent 

sur l'elaboration et Ia mise en oeuvre des actions 

de cooperation ont ete preponderantes et ont done 

agi comme un frein. 

Les facteurs politiques 

Le climat d'insecurite, le manque de progres democra­

tique ou de respect des droits de !'Homme ont entral­

ne !'Union europeenne a suspendre son aide, a des 

degres divers (l'aide humanitaire exceptee) et pour 

une duree variable, a un certain nombre de pays ACP. 

Ainsi, fin 1993, sept pays etaient encore concernes 

par des mesures d'interruption conduisant a un gel de 

pres d'un milliard d'ecus de ressources programmables 

et 85 millions d'ecus de transferts Stabex. 

Dans une dizaine d'autres pays, le processus de demo­

cratisation lui-meme, gage du progres et du develop­

pement futurs, a engendre des situations qui ont 

retarde ou perturbe Ia programmation ou !'execution 

des Programmes lndicatifs: glissement des priorites 

vers Ia sphere politique, pendant des periodes assez 

longues, au detriment de Ia gestion des programmes 

de developpement; mise a jour, a travers Ia discussion 

politique, de blocages et de faiblesses herMes des 

regimes anterieurs et ne pouvant etre corriges que 

graduellement; remise en question de certaines poli­

tiques sectorielles; renegociation des PIN; etc. 

A l'oppose, les progres en matiere de democratie et 

de "bonne gestion" des finances publiques ont per­

mis d'ameliorer Ia fluidite et l'impact de l'aide, en 

particulier dans plusieurs pays d'Afrique . 

Les facteurs economiques 

En raison des liens existant entre les objectifs de 

]'aide programmable (PIN et ajustement structure!) 

et ceux des politiques de developpement nationales 

FACTORS INFLUENCING THE 

IMPLEMENTATION PACE OF FINANCING 

The progress of EDF operations in 1993, 

compared to previous years, must be seen in the 

context of a whole range of factors that can have 

a positive or negative impact on the flow of aid. 

More often than not, constraints and difficulties 

that have weighed heavily on the design and im­

plementation of cooperation projects were domi­

nant and acted as a brake. 

The political factors 

A climate of insecurity, a lack of progress towards 

democracy or respect for human rights led the Eu­

ropean Union to suspend its aid, to varying extents 

and for varying periods of time (humanitarian aid 

excepted), to certain ACP countries. In this way, at 

the end of 1993, seven countries were still subject 

to suspension measures leading to a freezing of 

ECU 1 bil1ion of programmable resources and ECU 

85 million in Stabex transfers. 

In a dozen other countries, the democratisation pro­

cess itself, although it is a portent of future progress 

and development, has caused situations that have de­

layed or disrupted the programming and implementa­

tion of indicative programmes. This has resulted in: 

.,. a shift in priorities, often for long periods, to­

wards the political sphere, to the detriment of the 

management of development programmes; 

.,. the discovery, through political discussions, of 

blockages and weaknesses inherited from preced­

ing regimes that can only be corrected gradually; 

.,. the calling into question of certain sectoral policies; 

.,. the renegotiation of the NIPs concerned. 

In contrast, progress with regard to democracy and 

.. good management" of public finances have al­

lowed improvements to the flow and impact of aid 

in several countries in Africa in particular. 

The economic factors 

Because of the ties that exist between program­

mable aid objectives (NIP and structural adjustment) 

and the national development policies of ACP 
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des Etats ACP, la deterioration de la situation eco­

nomique d'un grand nombre de pays ACP (baisse 

des cours des produits de base, endettement) a joue 

sur le rythme d'execution de l'aide. 

Ainsi, le lancement et !'execution des projets fman­

ces sur le PlN sont de plus en plus lies aux change­

ments prealables des politiques economiques (refor­

me Ascale, reforme fonciere, liberalisation des prix 

de produits cles) qui vont conditionner la viabilite de 

ces actions. Tout retard ou toute difflculte interve­

nant dans la realisation de ces reformes peuvent de 

ce fait affecter la gestion de l'aide dans ce domaine. 

11 en va de meme pour les paiements au titre de la 

FAS qui sont particulierement tributaires du main­

Lien de la volonte des Etats ACP de mettre en oeuvre 

les reformes auxque11es ils se sont engages. Cette 

situation explique que 160 millions d'ecus de la pre­

miere allocation FAS [soit 35% du montant total) 

soient restes en suspens en 1991, a la suite d'une 

defaillance de quatorze sur les trente-huit pays 

consideres comme eligibles a ces ressources. 11 est 

estime que les changements de politique en cours de 

route ont occasionne un manque a debourser de 

100 millions d'ecus environ en 1992 et 1993. 

En revanche, dans une trentaine de pays ACP, la 

poursuite de la mise en application des politiques 

d'ajustement monetaire et economique, malgre les 

contraintes et la rigueur de ces mesures, devrait 

agir de fa<;on positive sur !'evolution des opera­

tions du fED. 

Les contraintes de gestion 

Pour I'Union europeenne comme pour les autres 

bailleurs de fonds, le cycle de vie d 'un projet com­

porte une succession de phases incontournables, 

qui vont de l'identiftcation d'une action a son eva­

luation finale, et dont les contraintes determinent, 

dans une large mesure, les calendriers d'execution 

et de paiement. 

Depuis quelques annees, on constate un certain 

allongement de la duree de vie moyenne des projets 

en raison de la complexite ou des complications plus 

grandes intervenues dans les differentes etapes de 

procedure : souci d'ameliorer !'impact des projets, de 

garantir leur viabilite et de tenir compte d'une serie 

d'aspects (effet sur l'environnement, participation 

des femmes, coherence des projets avec les poli­

tiques sectorielles et macro-economiques). Ces delais 

inherents aux projets n'ont pas empeche la croissan­

ce rapide des decisions depuis 1991, mais ils ont eu 

pour effet d'accroitre le decalage entre les decisions 

et les paiements, et de gontler le stock de projets en 

cours d'execution. Cette situation a amene !'Union 

europeenne a mettre en pratique, au debut de 

l'annee 1993, un nouveau mode de gestion des pro­

jets qui devrait conduire a faciliter leur execution et 

leur suivi (approche integree du cycle des projets). 
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States, the deterioration in the economic situation 

of a large number of ACP countries (the fall in com­

modity prices, indebtedness) has slowed down the 

implementation of aid. 

Thus, the launch and implementation of projects fi­

nanced by NlPs are being increasingly linked to 

changes in economic policy (fiscal reform, land re­

forms, the liberalisation of prices of key products), 

which are conditions for success. Any delay or diffi­

culty that crops up in carrying out these reforms can 

affect the management of such aid. 

The same goes for payments under the SAF. They 

are particularly dependent on the ACP states main­

taining their will to implement the reforms they 

have set in train. 

This is why ECU 160 million of the first SAF alloca­

tion (or 35% of the total) remained outstanding in 

1991, following the failure of 14 out of 38 coun­

tries considered eligible for these resources to meet 

requirements. lt is estimated that ongoing political 

changes caused ECU 100 million in payments to be 

withheld in 1992 and 1993. 

On the other hand, in about 30 ACP countries, the 

continued pursuit of economic and monetary adjust­

ment policies, in spite of constraints and the strin­

gency of the measures, should have a positive effect 

on the progress of EDF operations in the future. 

Management constraints 

For the European Union, like other donors and 

lenders, the life-cycle of a project consists of a se­

ries of phases, which have to be gone through, be­

ginning with the identification of a project and run­

ning through to its final evaluation. These 

constraints to a large extent dictate the timetable 

for implementation and payments. 

For some years, it has been noticeable that the av­

erage life of a project has lengthened owing to its 

complexity or to more serious complications arising 

during the different procedural stages: these can be 

a concern to enhance the impact of projects, to 

guarantee their viability and take into account a 

range of factors such as the environmental effects, 

the involvement of women and the need for pro­

jects to be consistent with sectoral and macroeco­

nomic policies. These hold-ups, which are inherent 

in projects, have not prevented a rapid rise in the 

number of decisions since 1991, but they have cau­

sed a widening in the time-lag between decisions 

and payments and a mushrooming in the number 

of projects still in course of implementation. This 

situation prompted the European Union to bring a 

new method of management, the logical framework 

approach, into practice at the beginning of 1993 in 

order to speed up implementation and facilitate the 

follow-up of such projects. 



UN SOUCI CONSTANT: 

LA OUALITE ET L'EFFICACITE DE L'AIDE 

Avec l'accroissement des operations du fED, 

et a Ia lumiere de !'experience des programmes de 

cooperation de Lome 11 ct 111, Ia qualite, Ia pertinen­

ce et l'impact de l'aide pour les populations des 

Etats ACP sont devenus les preoccupations princi­

pales de l'Union europeenne comme des autres par­

tenaires concernes. 

Dans cet esprit, !'amelioration de l'efficacite des 

aides a ete recherchee a travers le renforcement de Ia 

coherence entre les differents instruments de coope­

ration, qu'il s'agisse de ceux du FED entre eux ou de 

!'inter-relation entre ces dcrniers et ceux du budget 

de l'Union europeenne, telle que l'aide alimentaire. 

La coherence entre les instruments du FED a beau­

coup progresse depuis Lome IV, particulierement en 

ce qui concerne !'adequation entre les politiques 

sectorielles prevues dans les PIN et le mecanisme du 

Stabex, ainsi qu'entre les programmes indicatifs et 

l'appui a l'ajustement structurel. Les exigences de 

coherence s'appliquent cgalement a Ia gestion des 

fonds regionaux: on constate un recours de plus en 

plus frequent au mixagc de credits regionaux et de 

ceux des PIN dans le fmancement des grands projets 

de developpement regional. 

Par ailleurs, une plus grande souplesse dans Ia mise 

en oeuvre des instruments de Ia Convention a ete 

introduite, ainsi qu'un renforcement des mesures 

d'accompagnement au niveau sectoriel. Dans le cas 

du Sysmin, les objectifs ont ete elargis et ne se 

cantonnent plus seulement a l'appui au retablisse­

ment de Ia viabilite economique des entreprises 

minieres des Etats ACP. Lc fonctionnement de Ia 

Facilite d'Ajustement Structure! a pu egalement 

etre assouplie des Ia fin de 1992, alors qu'elle 

constitue un instrument nouveau du FED 7. Les 

deboursements sont desormais programmes sur 

deux annees, ce qui permet un eventuel rcajuste­

ment en fonction des circonstances. 

A CONTINUOUS CONCERN : 

THE QUALITY AND EFFECTIVENESS OF AID 

With the growth of EDf operations, and in 

the light of experience gained from the Lome 11 and 

Ill cooperation programmes, quality, relevance and 

impact of aid for the people of ACP States have be­

come the principal concerns of the European Union 

and the other partners concerned. 

In this spirit, an improvement in the effectiveness of 

aid was sought through greater consistency bet­

ween different cooperation instruments, whether it 

be between those within the EDF or between those 

of the EDF and, say, food aid from the European 

Union budget. Consistency between the EDF instru­

ments has progressed a great deal since Lome IV, 

particularly as regard the proper match between the 

sectoral policies provided for in NIPs and the Stabex 

mechanism, and the relationship of the indicative 

programmes to structural adjustment support. The 

need for consistency applies equally to the manage­

ment of regional funds: more and more, the fmanc­

ing of large regional development projects is done 

by blending regional credits with those of the NIP. 

Moreover, greater flexibility was introduced in the 

implementation of Convention instruments, as well 

as a strengthening of accompanying sectoral meas­

ures. ln the case of Sysmin, its objectives were wid­

ened and now are not confined merely to re-establi­

shing the economic viability of mining companies in 

ACP States. The functioning of the Structural Adjust­

ment Facility was also made more flexible at the end 

of 1992; it constitutes a new instrument in EDF 7. ln 

future, payments will be two-year programmed, 

which will allow for any adjustment that becomes 

necessary due to unforeseen circumstances. 
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Ressources totales allouees 

Total resources allocated 
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FED 7: repartition sectorielle du PIR 
(en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of RIP 
(%of the total envelope) 

10 

• Environnement 
Environment 

Transport et communications 
• Transport and communications 

Sectcurs sociaux 
Social sectors 

La cooperation n~gionale dans le cadre de Lome lV 

a pour objectif d'appuycr les differents processus d'inte­

gration economique entre les huit Etats saheliens et les 

neuf Etats de la zone c6tiere. Les ressources du 

Programme lndicatif Regional (228 millions d'ecus) sont 

ciblees sur trois domaines de concentration qui devraient 

etre integres dans une strategie regionale d'ensemble, 

coherente avec les strategies nationales et articulee avec 

les organisations regionales comme le Comite lnter-Etats 

de Lutte contre la Sechcresse au Sahel (ClLSS) ou la 

CEDEAO (Communaute Economique des Etats d'Afrique 

Occidentale). Ces trois domaines concernent: la gestion 

des ressources naturelks et la protection de l'environne­

ment; les transports et les communications; la valorisa­

tion des ressources humaincs, plus particulierement dans 

les domaines de la sante publique, de la formation et de 

la securite alimentaire. 

Lome lV regional cooperation mainly concentrates 

on supporting regional economic integration processes 

between the eight Sahelian States and the nine Coastal 

States. Regional Indicative Programme resources (ECU 

228 million) focus on three sectors: natural resources 

management; environmental protection; transport and 

communications; enhancing human resources in 

particular in the health, training and food security 

sectors. Regional projects should be integrated in an 

overall regional strategy, that should be consistent with 

national strategies and linked to regional organizations 

such as ClLSS (Inter State Committee in the Fight 

against Drought in the Sahel) or ECOWAS (Economic 

Community of West African States). 





4 62.2 000 

• Porto-Novo 

B 11 2 622 km 2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 

PNB par habitant 

342. I tCU (19BO) 

Exports (cotton 730/o, 

oil 12%) 

Exportations (coton 73%, 

petrole 12%) 

85,5 •·nio ECIJ [1989} 

Debt burden I exports 

Service de Ia dette I 
exportations 

1.!~0/o (i 9!30) 

Social indicators 

I ndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 

Taux d'accroissement 

de Ia population I 
moyenne annuelle 

2A-Ofo (1960-1 99 1) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 

primaire 

610/o {Hil90) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

38!.2% ( 1990) 

~ll 

Pays c6tier, tout en longueur et borde par 

quatre pays, le Benin a une population en majo­

rite rurale dont pres de 43% vivant dans une 

grande pauvrete. De 1960 -an nee de l'indepen­

dance- a 1972, Ia situation politique au Benin a 

ete caracterisee par une grande instabilite. Entre 

1972 et 1989, 1c pays a traverse une phase de 

stabilite politique marquee par une forte inter­

vention de l'Etat dans l'activite economique. 

Apres une longue crise economique qui a culmine 

en 1989, un regime democratique est instaure 

avec l'election au suffrage universe] du President 

de Ia Republique en 1990, et celle de l'Assemblee 

Nationale en 1991. 

Les progres enregistres depuis 1990, surtout en 

matiere de liberalisation economique et d'assainis­

sement des fmances publiques, constituent Ia pre­

miere dape d'une strategic de developpement qui 

passe par Ia rehabilitation des infrastructures de 

communications, Ia valorisation des ressources 

humaines et le dcveloppement du secteur prive. 

Le renforcement de ]'integration clans Ia sous­

rcgion constitue un element-cle de cette strategic, 

clans laquelle l'appartenance a l'UEMOA (Union 

Economique et Monetaire Ouest-Africaine) coexis­

te avec une forte dependance de l'economie beni­

noise vis-a-vis du marche nigerian. 

Les principaux domaines de concentration de 

]'aide europeenne depuis Lome 1 ant ete les 

infrastructures, le developpement rural et le sys­

teme de sante. Sous Lome IV, 1c Programme 

lndicatif National (PlN) de 83 millions d'ecus met 

l'acccnt sur le developpement des infrastructures 

de transporl (52 millions d'ecus) et sur l'amelio­

ration du fonctionnement du systeme de sante 

( 1 1.8 mi11ions cl'ecus). Le developpement rural 

occupe une place mains importante que dans le 

passe (7 millions d'ecus). Les autres actions 

fmancees sur 1c PlN consistent en un programme 

--- '------
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A coastal and narrow country surrounded by 

four countries, Benin has a mainly rural popula­

tion of which more than 430/o live in great pover­

ty. From 1960 -year of independence- to 1972, 

the political situation in Benin was inherently un­

stable. Between 1972 and 1989, the country 

passed through a phase of political stability, 

marked by large-scale state intervention in the 

economy. After a long economic crisis, which 

reached its peak in 1989, a democratic regime 

was installed with the election by universal suf­

fra9e of the President of th e Republic in 1990 

and that of the National Assembly in 1991. 

The progress recorded since 1990, above all in 

the way of economic liberalisation and the sta­

bilisation of public fmances, constitutes the f1rst 

stage of a strategy of private sector develop­

ment. Stronger integration in the subregion is a 

key element of this strategy, in which member­

ship of the West African Economic and Monetary 

Union (Union Economique et Monetaire Ouest­

Africaine- UEMOA) is as important as the strong 

dependence of the Beninese economy on the Ni­

gerian market. 

The main areas where European aid has been 

concentrated since Lome I have been infrastruc­

ture, rural development and the health care 

system. Under Lome IV, an 83-million-Ecu Indic­

ative National Programme (NlP) puts the accent 

on transport infrastructure development (ECU 52 

million) and improving the functioning of the 

health system (ECU 11.8 million). Rural develop­

ment fult11s a less important role than in the past 

(ECU 7 million). Other projects fmanced from NlP 

comprise a programme of decentralised coopera­

tion, th e prevention of the spread of AIDS in 

blood transfusion and participation in a regional 

programme of park and reserve management. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation total e) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

6 4 

• PIN (dotation pour 5 ans) 
NIP (envelope for 5 years) 
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de cooperation clecentraliscc, Ia prevention du 

SID/\ en matiere de transfusion sanguine et Ia 

participation a Ull programme regional cl'amena­

!:]ement des pares et reserves. 

L'appui au programme d'ajustcmcnt structure! 

(environ 40 millions cl'ccus clepuis 1991) s'est 

concentre sur Ia rHorm e de I'Clclministration, le 

fmancemcnt des dcpenses de sante et de travaux 

~l haute intensite de main-d'oeuvre Clinsi que le 

remboursement des arriercs de I'Etat. 

En outre, 12 millions cl'ccus ont cte prevus 

pour des intervent ions de ];:1 Ba11quc Euro ­

pcenne d'lnvcstisse me nt (BEl) au litre des capi­

t<lux a risqucs. 

Support to structural adjustment programme 

(around ECU 40 million since 1991) is concentrat­

ing on administrative reform, the fmancing of ex­

penses for health care and large Ia bour-in tensive 

works, and the reimbursement of State arrears. 

Moreover, an amount of ECU 12 million may be 

made available through European Investment 

Bank (EIB) intervention in the form of risk capital. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 ct 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stallex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PINy compris "programme special delle" NIP "Special debt programme" included • 

"' .. 
"' "' "' 

N 

"' "' 

Develupllermnt rural I pcche 
Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Dcvcloppcmcnt minier 
• ct industriel l PME 

Mine and industry 
development I SMEs 

/\juskment structure! 
• et appui ;\ Ia balance des paiements 

Structural adjustment 
and balance of payments support 

M 

"' "' 



** 8 993 000 

• Ouagadougou 

B 274 200 km 2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

252.3 ECU (1990) 

Exports (cotton 40.8%, 
gold 14.1 Ofo) 
Exportations (eaton 40.8%, 
or 14.1%) 

133.2 mio ECU (1990) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

7.9% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.40Jo (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

36.50/o (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

15.20fo (1990) 

Burkina Fa so 

Le Burkina Faso est confronte a certaines 

raiblesses sur le plan economique: des ressources 

naturelles relativement limitees, Ia preponderance 

d'un secteur agricole tres sensible aux aleas cli­

matiques et l"enclavement du territoire. II est, de 

plus, dependant d'un petit nombre de produits 

d'exportation. 

Apres son independance, en 1960, le Burkina­

faso a connu unc pcriode d'instabilite politiquc 

au cours de laquelle trois republiques et de nom­

brcux gouvernemcnts sc sont succedes. Depuis 

1991, le pays a retrouve Ia stabilitc politique dans 

un regime d'Etat de droit eta lance un important 

programme de reformes economiques qui vise, 

notamment, a promouvoir !'initiative privee. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV (124 

millions d'ccus) met !'accent sur l'appui au deve­

loppement rural et au secteur des infrastructures 

routieres. II intervient aussi dans d'autres 

domaines tels que le developpement des petites el 

moyenncs entrcprises, Ia sante -en particulier Ia 

lutte contre lc SIDA- et l'aide a Ia balance des 

paiements, pour un montant total de 25 millions 

d"ecus. Les allocations au titre de Ia Facilite 

d'Ajustement Structure! (50.5 millions d'ecus) ont 

permis de mener des actions dans les domaines de 

Ia sante, de !'education de base et de Ia rtliere du 

eaton. Sous Lome IV ( 1991-1993), le pays a ega­

lement re<;u des transferts au titre du Stabex s'ele­

vant a 3.7 millions d"ecus, et en 1993, une aide 

Sysmin de 1 million d'ecus. Dans cc dernier sec­

teur, des appuis complementaires sont envisages. 

I LA COOPFRATION UE-ACP I THf COO P E I~ A II O N EU - t,[ l' 

Burkina Faso is confronted with certain 

economic weaknesses: relatively-limited natural 

resources, a dominant agricultural sector highly 

sensitive to climatic vicissitudes and the fact that, 

territorially, it is landlocked. It is also dependent 

on a small number of exports. 

Arter beinq independent in 1960, Burkina Faso 

experienced a period of political instability: three 

republics and numerous governments have suc­

ceeded one another. Since 1991, the country is 

experiencinq a period of political stability, under 

a legally-constituted regime and implementing 

an important economic reform pro~;rarnme which 

aims notably to promote private enterprise. 

The National Indicative Proqramrne (NIP) of Lome 

IV (ECU 124 million) puts the accent on support 

for rural development and road infrastructure. It 

is also intervening to the tune of ECU 25 million 

in other areas, such as the development of small 

and medium enterprises, health care - especially 

the ftght against AIDS- and balance-of-payments 

aid. Allocations from Structural Adjustment Facil­

ity (ECU 50.5 million) have allowed action to be 

taken in the areas of health care and primary edu­

cation and in the cotton sector. Under Lome IV 

( 1991-1993), the country also received Stabcx 

tran sfers amounting to ECU 3.7 million and, in 

1993, ECU 1 million Sysmin aid. In this latter sec­

tor, further backing is envisaged. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

• Autres FED + BEl 
Others EDF + EIB 

• PIN (dotation pour 5 ans) 
NIP (envelope for 5 years) 
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Le Burkina Faso a, en outre, ete beneflciaire d'un 

programme pluriannuel d'aide alimentaire sous 

forme de fourniture de cereales (7000 tonnes/an), 

en nature ou en equivalent financier. L'Union 

europeenne a egalement participe au finance­

ment des elections legislatives pour un montant 

de pres de 0.5 million d'ecus. Les co-finance­

ments avec les organisations non-gouvernemen­

tales representent annuellement 2 millions d'ecus 

environ. 

En outre, 16 millions d'ecus ont ete prevus 

pour des in terven ti ons de Ia Ban que E uro­

peenne d'lnvestissement (BEl) au titre des capi­

taux a risques. 

Burkina Faso has also benefited from a pluri­

annual food aid programme in the form of cereal 

supply (7000 tonnes/year) or fmancial equivalent. 

The European Union also contributed ECU 0.5 mil­

lion to the fmancing of legislative elections. Co­

financing with non-goxernmental organisations 

amounts to about ECU 2 million per year. 

Moreover, an amount of ECU 16 million may be 

made available through European Investment 

Bank (ElB) intervention in the form of risk capital. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 
FAS SAF • 

Divers Various • 
PIN NIP • 

"' CX) 
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0 

"' "' "' "' 
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Environnement 
Environment 

Developpement rural/ peche 
Rural development I fishing 

Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 
et industriel/ PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 
et appui a Ia balance des paiements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

Autres 
Others 

M 

"' "' 



# 363000 

• Praia 

B 4033 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

671 ECU (1990) 

Exports (fish 50%, 
canned tuna 23%) 
Exportations (poisson 500fo, 
thon en bolte 23%) 

5.3 mio ECU (1990) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

8.2% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.1% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

100% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

28.7% (1990) 

Cape Verde 

La petite taille du Cap Vert, son isolernent 

geographique et 1c manque de ressources natu­

relles font que les possibilites de developpernent 

traditionncllcs sont limitees. Neanmoins, l'econo­

mie du pays a connu une croissance soutcnuc 

depuis rindependance, acquise en 1975. grace 8 

une bonne rJestion. 

Les premieres elections legislatives pluralistes se 

sont tenues en 199 1, de rneme que les premieres 

elections presidcnticllcs au suffrage direct. Le llle 

Plan National de Dcvcloppement confirme Ia 

volonte du Gouvernement de liberaliser !'econo­

mic pour susciter des investissements etrangers et 

nationaux. Lc sectcur du tourisme est rcconnu 

comme un des secteurs cles du developpcment. 

Dans le cadre de Ia Convention de Lome IV, 

cornme dans celle de Lome 111, le Progrvmmc 

lndicatif Nation<JI (PIN) de 23 millions d'ecus met 

Ia priorite sur l'amcnagement de Ia ville de Praia: 

production, distribution et assainissement d"eau 

potable; production ct distribution d'electricite; 

amenagement des nouveaux quartiers; ameliora­

tion de Ia gestion urbaine; formation et sante. 

I LA COOP ~H A!ION UE -ACI' I THE COOPE RAT I ON EU - AC P 

The tininess of the Cape Verde Island s, 

their geographic isolation and a lack of natural 

resources mean that possibilities of traditional 

development are limited. Nevertheless, the is­

lands" economy has experienced sustained 

growth since indepen dence in 1975, thanks to 

good management. 

Th e first multi-party legislative elections were 

held in 1991 , as were the fmt direct-vote presi­

dential elect ions. The Third National Deve lop­

ment Plan confirms the Government 's willing­

ness to open up the economy to encourage both 

foreign and domestic inves tment. The tourism 

sector ha s been spo tlighted as one of the key 

development area. 

In the framework of the Fourth Lome Conven­

tion, as in that of Lome 111 , the National Indica­

tive Programm e (NIP) of ECU 23 million grant 

makes the development of the town of Praia a 

priority : distribution and purillcation of drinking 

water; generation and distribution of electricity; 

development of new neighbourhoods; improve­

ment of urban management; training and health 

care. Where Stabex is concerned, the Cape Verde 

Islands have beneflted from about ECU 1.8 mil­

lion transfer since the flTst Lome Convention. 



Ressources totales allouees (en mi ll ions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repart ition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation tota le) 

EOF 7: sectoral breakdown of NIP(% of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

• PIN (dotation pour 5 ans) 
NIP (envelope for 5 years) 
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Par ai ll eurs, au titre du Stabex, le Cap Vert a 

benef1cic de plusieurs transferts des Ia premiere 

Convention, po ur un mo ntant total d'environ 1.8 

mil lion d'ecus. 11 a egalement bcneftcie de deux 

programmes plur iannuels d'a ide alimenta ire 

( 1987- 1989 et 1990- 1992) en ra ison de son defi­

cit structure! en cerea les. 

La Banque Europeenne d' lnvest issement (BEl) 

intervient, au titre des capitaux a risques, dans 

!'extension de Ia centra le electrique de Mindclo, 

da ns !'extension et Ia modern isation du port de 

Mindelo et dans le secteur prive ( I 0.4 mill ions 

d'ecus engages sous Lome IV). 

The islands received two pluri-annual food aid 

programmes (1987-1989 and 1990-1992), be­

cause of their structural cereal def1cit. 

The European Investment Bank is intervening, 

in the form of risk capital, in the extension of 

Mindelo power station and the extension and 

modernisation of Mindelo port, as well as in the 

private sector (ECU 10.4 million committed 

under Lome lV). 

Evolution des paiements du FED par inst rument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 
FAS SAF • 

Divers Various • 
PIN NIP • 
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Environnement 
Environment 

Developpement ru ra I I peche 
Rural development I fishing 

Transport et communications 
Transport and communications 

Devcloppement minier 
d industriell PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Socia l sectors 

Ajustement structure! 
et appui a Ia balance des pa iements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 
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# 11980000 

• Yarnoussoukro 

B 320 763 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per ca pita 

PNB par habitant 

645.5 ECU (1990) 

[xpor ts (cocoa 31 OJo, 

coffee 7.5D!o) 

Exportations (cacao 31 Dfo, 

cafe 7.5Dfo) 

2584.7 mio ECU (1989) 

Debt burden I exports 

Service de Ia dette I 
exportations 

33.2 0/o (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Populati on growth rate I 
average per yea r 

Taux d'accroissement 

de Ia population I 
moyenne annuelle 

3.80fn (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 

prima ire 

70.50/o (1990) 

Urbanizat ion rate 
Taux d'urbanisation 

40.4% (1990) 

C 6 te d'lvoire 

lndependante depuis 1960, Ia Cote d'lvoire 

a connu une grande stabilite politique en evo­

luant sans heurts graves vers un regime democra­

tique. Cette situation a fait de Ia Cote d'lvoire un 

pole de developpemcnt regional important avec 

un taux de croissance reel de 70fo par an. 

La region cotiere a assure 1a prosperite du pays 

grace aux exportations agricoks: cacao ( 1 er pro­

ducleur mondial), cafe (parmi 1es quatre leaders 

mondiaux), bois, caoutchouc, eaton, etc. La crise 

des produits de base a cte durement ressentie par 

le pays qui conna1t encore une situation difficile, 

avec un endettement massif. Au debut des annees 

90, le gouvernemcnl a lance une serie de reformes 

macro-economiques imporlanles ann d'assainir 1es 

fmances publiques, ainsi que des programmes de 

restructuration sectorielle en vue de relancer l'eco­

nomie el Ia croissance. La Cote d'lvoire s'est aussi 

engagee dans une phase active de privatisation. La 

recente devaluation du F.CFA devrait egalement 

contribuer a relancer l'economie ivoirienne. 

La cooperation avec Ia Cote d'lvoire est caracteri­

see par !'importance exceptionnelle des transferts 

au titre du Stabex, qui depassent de loin les mon­

tants des Programmes lndicatifs Nationaux: ainsi, 

de Lome l a lV, plus de 690 millions cl'ecus ont 

ete alloues au pays, essentiellement pour le cafe 

et le cacao, dont 365 millions sous Lome lll et 

217 millions sous Lome IV. Les fonds clu Stabex 

servent a amcliorer Ia rentabilite des nm~res cafe 

et cacao ainsi qu·a diversifler !'agriculture. 

I LA COOPERATION UE-ACP I Tll f COOP Eflf\ TI ON EU AC P 

lndependent sin ce 1960, Cote cl' lvo ir e has 

ex peri enced qrea t. po liti ca l s t. ob ili ty and ha s 

evo lved witl1out eri ous problern · towa rds a de rn ­

ocrati c reg irn c. Thi s situ ation has tw tcl e the co un ­

t.ry a ccnt.re of important rcq ional deve lop ment, 

with an efTecLive grovvth rat. of 7D/o a ye<n. 

The coasta l rc~~ion has n1 acl e the country prosper­

ous, thank s to aq ri cu ltural export s : cocoa (of" 

wh ich C6t:e cl' lvo ire is t.h e larqe t producer in t.h e 

world) , co flec [il r;:m ks amo nq th fo ur lea der in 

th e wo rld) , wood . tubber, coll n, etc. Th crisis 

in comrnod itics ha hit the country hard and it is 

s till expc ri encin ~J a dirh cult situ ati on vv ilh mas­

sive ind ebted ness . i\t. Li1c beq innin q of 1990s. th e 

ClovernmenL embarked on rnajor macro-eco no rr1i c 

re l.o rm s airn ed at rati onali zin g pub li c f"inan e , 

sec toral restructurinq pro grammes to help re­

launch th e economy an d qrowth , and also beg un 

an active phase of privat is;:lt ion. Devaluation of 

lh e F. CF/\ shou ld also help rel aun ch t.hc C6te 

d'lvo irc economy. 

ooperation with Cole cl 'lvo ire is char<J ' t.nizcd by 

th e exceptiona l arr10Unt or Stabex tran lb \•Vhich 

exceed by far National Indicati ve Proq ramm e re­

sources : From Lome I Lo IV rr1ore than ECU 690 

million has been all ocalecl lo t.h e co unt.ry, or which 

ECU 365 milli on un der omc: 111 and ECU 2 17 mil ­

li on und er Lome IV. St.abcx fund - are clesignecl to 

imp rove th e proll tab ility of the co ffee and cocoa 

sectors an d to diversify agricu ltu1 e. 
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Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP(% of the total envelope) 
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Le Programme lndicatif de Lome IV (90 millions 

d'ecus) est consacre pour moitie au dcvcloppe­

ment rural clans un objcctif de diversification 

agricole et de prot ection de l'environnement: 

realisation cl 'un marche de gros; appui ~~ Ia rizi­

culture; appui aux exportations d'ananas; projets 

de gestion des fon~ts; microrcalisations. 

Les autres domaines d 'activites conccrnent la 

sante et le soutien a la politique de decentralisa­

tion (renforcement du role des commun es). 

L'appui important qui a ete egalement octroye au 

pays, en 1992 et 1993, au titre de Ia Facilitc 

d'Ajustement Structure! ( 15.5 millions et 18.5 mil­

lions d'ecus), a ete cible clans ccs deux secteurs. 

La Cote d'lvoire a aussi ete un des plus impor­

tants beneticiaires des fmancemcnts de Ia Banque 

Europeenne cl'lnvestissemcnt. C'est en Cote 

d'lvoire qu'a ete signc, en 1965, le premier pret 

fmanc;ant un projet a l'cxterieur de !'Union euro­

peenne. Depuis cette annee-la, lcs engagements 

de Ia Banque ont attcint un montant cumule 

clepassant 250 millions cl 'ecus avec un maximum 

cl 'intervention sous Lome II ct Ill (dont notam­

ment 50 millions et 85 millions d'ecus respective­

ment, sur ressources propres). 

Half of the ECU 90 million Lome IV Indicative 

Programme is devoted to rural development, with 

the objective of diversifiCation and environmental 

protection: realisation of a wholesale market; 

support for rice-growing and pineapple exports; 

forest management projects; microprojects. 

Other areas of activity concern health care and 

backing for the policy of decentralisation (rein­

forcement of the rol e of communes). An impor­

tant support from the Structural Adjustment Fa­

cility was also been allocated to the country in 

1992 and 1993 (ECU 15.5 million and ECU 18.5 

million) and is targeted on these two sectors. 

Cote d'lvoirc has also been one of the greatest 

beneficiaries of the European Investment Bank fi­

nancing. ln 1965, the fnst loan fmancing a pro­

ject outside the European Union was signed in 

Cote cl'lvoire. Since then , the Bank's commit­

ments have amounted to a total of more than 

ECU 250 million, with a maximum intervention 

under Lome 11 and Ill (including, in particular, re­

spectively ECU 50 million and 85 million from its 

own resources). 

72,6 

91,2 
115 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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Transport and communications 
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# 861 000 

• Banjul 

B 10 689 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

326.3 ECU (1990) 

Exports (groundnut 29%, 
fishing 1 OOfo) 
Exportations (arach ide 290Jo, 
peche 1 O%) 

37.9 mio ECU (1991) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

19.5% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

3% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

62.7% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

22.6% (1990) 

Gambia 

La Gam bie est un petit pays de Ia cote ouest 

de l'AfriC]Ue entoure de trois cotes par lc Senegal. 

Devenue inclcpenclante en 1965, elle est gouver­

nee clepuis lors clans lc cadre cl'une democratic 

parlcmentaire et du pluripartisme. 

Ll Gambie possede une economie ouvcrte et des 

ressources nationalcs limitees (arachides). Aprcs Ia 

degradation de Ia situation cconomique au debut 

des annces 80, les autorites gambiennes ont suc­

cessivement lance le Programme de Reclressement 

Economique en 1985 et lc Programme pour le 

Developpement Durable en 1990, tous deux met­

tant en oeuvre une vaste gamme de reformes 

fmancieres el structurelles. L'objectif de privatisa­

tion clans les secteurs de l'arachide et des services 

est activemcnt poursuivi. L'experience de Ia 

Gambie est gencralcment consicleree comrne un 

bon excmple d'ajustement cconomique. 11 est 

toutcfois admis que ces efforts devront etre 

poursuivis pour que les effets soient clurables. 

Depuis Ia Convention de Lome 1, le dcveloppc­

ment rural constitue le secteur prioritaire de Ia 

cooperation au c!Cveloppement avec !'Union 

europeenne. Sous lc Programme lndicatif 

National de Lome IV (21 millions d'ecus), 740Jo 

des fonds ont ete allow~s au dcveloppement rural 

clans les clomaines de l'approvisionnemenl en eau 

et des routes de campagne, particulierement en 

f;JVeur des zones les plus eloignces et les plus mal 

clesservies clu pays (circonscriptions d'Upper River 

el de North Bank). Ces clernicres annees, une plus 

grande importance a etc accordee a l'appui aux 

initiatives locales, essentiellement dans le cadre 

d'une cooperation clecentralisce. D'autres actions 

a mettre en oeuvre sous Lome IV comprennent le 

soutien au secteur touristique, ainsi qu'a des pro­

jets en matiere d'cducation et de formation. 

c=t~----------~_L_A_c_o_o_r_E_RA __ II_O_N_U_E_-_A_C_P __ I _T_H_E_C_O_O_P_E_R_A_TI_O_N_E_U_-_A __ CP 

The Gambia is a small country at the west 

coast of Afri ca surrounded on three sides by Se­

negal. It beca me independent in 1965 and has 

been govern ed since then by a democratic multi­

party parliamentary system. 

The Gambia has an open economy with limited 

national reso urces (groundnuts). After th e deteri ­

orati on of the economi c situation in the begin­

ning of th e 1980 's, th e Gambian a uthoriti es 

launch ed in 1985 th e Economic Recovery Pro­

gramm e and sub se qu ently in 199 0 th e Pro­

gramm e for Su s tain ed Deve lopm ent , bo th o f 

whi ch impl emented a broad range of fin ancial 

and stru ctural reforms. The object ive of priva tisa­

tion in the groundnut and the services sectors is 

being pursued actively. Th e Gambia's experi ence 

is generally considered as a good exampl e of ec­

onomi c adju stment , alth ough it is re cogni sed 

th at the effort needs to be co ntinu ed for it to 

have enduring effects. 

Sin ce the f1rst Lome Convention , the main priority 

of development cooperation with the Europea n 

Uni on has been rural developm ent . Und er the 

Lome IV Na tional Indica tive Programme (ECU 21 

million) , 74% has been all ocated to rural develop­

ment in th e f1 elds of wa ter supply and rural ro ads, 

with a concentra ti on on the most remote and ill ­

served parts in the country (Upper River Division 

and North Bank Division) . In recent years a grow­

ing emphasis has been placed on the support of 

community- based initia tives, characterised mainly 

by its decentralised pl anning. Other actions und er 

Lome IV include support to the to urism sector, as 

we ll as education and training projects. 
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Jusqu'a present, 8.2 millions d'ecus onl ele 

alloues au titre de l'appui a l'ajustement structu­

re! sous Ia forme d'un programme d'importation 

de carburant (4 millions d'ecus) et d'un program­

me general d'imporlations (4.2 millions d'ecus). 

En outre, 4.3 millions d'ecus ant deja ete enga­

ges au titre des capitaux a risques geres par la 

Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl). 

Under Lome lV so far ECU 8.2 million have been 

allocated for structural adjustment support, 

under the form of a fuel import programme 

(ECU 4 million) and a general import programme 

(ECU 4.2 million). 

Moreover, ECU 4.3 million have been committed 

so far from the risk capital resources managed by 

the European Investment Bank (EIB). 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 
FAS SAF • 

Divers Various • 
PINy compris "programme special dette" NIP "Special debt programme" included • 
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H 15020000 

• Accra 

B 238 537 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

336 ECU (1990) 

Exports (cocoa, gold) 
Exportations (cacao, or) 

903 mio ECU (1989) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

19.4% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.7% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

76.6% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

340/o (1990) 

Ghana 

Situe en Afrique de I'Ouest, en bordure du 

Golfe de Guinee, le Ghana est limite en trois cotes 

par lcJ Cote d'lvoire, le Burkim Faso et le Benin. 

Devenu independant en 1957, et malgre un 

potentiel economique eleve et une periode de 

relative stabilite economique au debut des 

annees 60, le Ghana a connu des difficul tes 

durant les annees 70, debouchant sur une crise 

economique au debut des annees 80. Depuis 

1983, le pays a traverse avec succes une perio­

de intensive d'ajustement structure!, massive­

men! soutenue par des donateurs intcrnatio­

naux, et de ce fait est devenu une reference en 

Ia matiere. A Ia suite des elections tenues fin 

1992, le pays s'esl reengage sur Ia voie de Ia 

democratic constitutionnelle. 

Le Ghana reste un pays pauvre el son economic 

demeure fragile. L'aide europeenne, qui s'etait 

focalisee, sous les conventions anterieures, sur le 

cleveloppement rural et les infrastructures de 

transport, vise plus parliculierernent, sous Lome 

lV, a renforcer les conditions d'un developpernent 

autonome en se concentrant sur les services 

sociaux (sante et education), lcs sccteurs de pro­

duction cruciaux de l'economie, ainsi que dans 

des dornaines tels que l'appui institutionnel, Ia 

creation de capacites d'initiatives locales et Ia 

cooperation decentralisE-e. 

Situated in West Africa on the Gulf of Guinea, 

Ghana is surrounded on three sides by Cote 

d'lvoire. Burkina Faso and Benin. 

Ghana achieved independence in 1957. Despite 

its high economic potential, and following a peri­

od of relative economic stability during the early 

1960s, Ghana experienced diff1culties during the 

1970s, culminating in an economic crisis in the 

early 1980's. Since 1983, the country has suc­

cessfully gone through a prolonged and intensive 

period of structural adjustment, heavily support­

ed by international donors, and has in fact be­

come known as a model case for this policy. Fol­

lowing elections in late 1992, the country has 

returned to constitutional democracy. 

Ghana is still a poor country and its economy re­

mains fragile. European support, which was fo­

cused under previous conventions on rural devel­

opment and transport infrastructure, aims under 

Lome IV in particular at strengthening the basis 

for self-reliant development, by focusing on essen­

tial social services (health and education), key pro­

duction sectors of the economy, as well as institu­

tional support and the creation of local capabilities 

for initiatives and decentralized cooperation. 
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L'appui a l'ajustement structure] est devenu, dans 

ce contexte, une partie importante de la coopera­

tion, ainsi que le soutien au developpement du 

secteur prive. Les ressources du Stabex ont ete 

principalement utilisees pour appuyer les 

reformes economiques dans le secteur du cacao. 

On compte parmi les interventions specifiques, 

sous Lome 111 et IV, la rehabilitation des deux 

ports principaux du pays, un programme de 

microprojets essentiellement axe sur les infra­

structures sociales, un projet d'irrigation des 

rizieres, un projet de production d'huile de palme 

et un transfert de technologie appropriee. De 

nouvelles initiatives sous Lome IV comprennent 

un vaste programme de developpement agricole 

dans la region occidentale, la gestion de zones 

protegees ainsi qu'un programme de developpe­

ment des petites et moyennes entreprises. Sur ses 

ressources budgetaires, I'UE a egalement cofman­

ce diverses operations menees par des ONG, et 

soutenu 1e processus electoral en 1992. 

Au titre de ses ressources propres, la Banque 

Europeenne d'lnvestissement a deja engage, sous 

Lome IV, 60 millions d'ecus en faveur du secteur 

de la production d'energie. 

55 

Structural adjustment has become, in this con­

text, an important part of cooperation, as well as 

supporting private sector development. Stabex 

resources have mainly been used to contribute to 

economic reforms in the cocoa sector. 

Speciflc interventions under Lome 111 and IV in­

clude the rehabilitation of the country's two main 

ports, a microproject programme mainly focusing 

on social infrastructures, a rice irrigation scheme, 

an oil palm production scheme, and an appropri­

ate technology transfer scheme. New initiatives 

under Lome lV include a large agricultural devel­

opment programme in the western region, the 

management of protected areas, and a small and 

medium enterprises development programme. The 

European Union has also fmanced under its bud­

get resources various NGO operations and the 

support for the electoral process in 1992. 

Under Lome IV, the European Investment Bank 

has already committed ECU 60 million from its 

own resources in the f1eld of energy production. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PINy compris "programme special dette" NIP "Special debt programme" included • 
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'** 964000 

• Bissau 

B 36125 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per ca pita 
PNB par habitant 

168.8 ECU (1990) 

Ex ports (cashew nut 600/o, 
fis hing 20%) 
Exportations 
(noix de cajou 60%, 
peche 20%) 

na I nd 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

na/ nd 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Popul ati on growth rate I 
average per yea r 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

1.9% (1960-1991) 

Primary sch ooling rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

59.5% (1990) 

Urbaniw ti on rate 
Taux d'urbanisation 

20% (1990) 

Guinea Bissau 

Pays d~Javorise du fait de Ia presence sur 

son territoire de nombreux fleuves, estuaires et 

marecages, et disposant de tres faibles infrastruc­

tures economiques et sociales, Ia Guinee Bissau a 

connu de grandes difflcultes pour gerer son deve­

loppement depuis son independance, en 1974. 

La Guinee Bissau est un pays essentiellement agri­

cole, dont Ia principale exportation est Ia noix de 

cajou; Ia peche et les licences de peche represen­

tent Ia seconde source des recettes d'exportation. 

La politique economique menee apres l'indepen­

dance, mettant l'accent sur des projets d'indus­

trialisation surdimensionnes, s'est averee etre un 

echec. Depuis 1987, 1c gouvernement a progressi­

vement adopte des mesures de liberalisation eco­

nomique et politique. Les premieres elections plu­

ripartites sont prevues pour mai/juin 1994. 

Dans le cadre des Conventions de Lome, l'Union 

europeenne a mis fortement l'accent sur le dcve­

loppement rural. Au titre de Lome IV, le 

Programme lndicatif National (37 millions d'ccus) 

met Ia priorite sur les ressources naturelles et sur 

certaines actions complementaires telles que 

l'appui institutionnel et Ia valorisation des res­

sources humaines. Par ailleurs, 8 millions d'ecus 

sont consacres au programme d'ajustement struc­

ture! dont les fonds de contrepartie serviront a 
renforcer les secteurs sociaux. La Guinee Bissau a 

notamment re~u pres de 370 000 ecus au titre du 

Stabex 1991 (arachide et produits palmiers). Ces 

fonds sont destines a Ia promotion de Ia produc­

tion des fTuits et au renforcement de Ia peche. 

Disadvantaged by the many rivers, estua ri es 

and swa mps in its terri tory, and by very weak ec­

onomic and social infrastructures, Guinea Bissa u 

has experi enced great diffi culti es manag in g its 

development since independen ce in 1974. 

Guinea Bissa u is essentially an agri cul tural co un­

try, whose prin cipal expo rt is the cashew nut ; 

fi shing and fishing permits represent the second 

larges t source of export ea rnings. The economic 

policy led after in depen dence put the emphasis 

on unrea li st ic in dust ri ali sa ti on projects and 

turned out to be a fail ure. Since 198 7, the Gov­

ernment has prog ressively adopted economi c and 

politi ca l liberali sat ion measures. Th e first multi ­

party elections are pl anned for May-June 1994. 

ln the framework of the Lome Conventions, the 

European Union pl aced the emphasis strongly on 

rural development. Under Lome IV, the Natio nal 

Indicative Prog ramm e (ECU 37 million) focussed 

on natural resources and on certain complemen­

ta ry actions such as institutional support and en­

han cing the va lue of human resources. Further­

more, ECU 8 million was devoted to the structural 

adjustment programme, from which counterpa rt 

funds will serve to strengthen the social sectors. 

Guinea Bissau received nearly ECU 370 000 under 

Stabex 199 1 (cashew nu t and palm-tree prod ­

ucts). ·r hese funds were ea rmarked for the promo­

ti on of frui t producti on and for the strengthening 

of the f1shing indu "try. 

~.OOPER A TI O N UC -AC P TH E COOPERA TI ON CU-AC P 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 
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Others EDF + EIB 
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Le budget de l'Union europeenne contribue ega­

lement pour un montant de 500 000 ecus a Ia 

realisation des premieres elections pluripartites. 11 

cofmance aussi des microprojets realises par des 

ONG: depuis 1978, un total d'environ 9 millions 

d'ecus a pen11is Ia realisation d'une centaine de 

projets pour le developpement rural, Ia peche, Ia 

formation et Ia sante. 

Au titre de Lome IV , Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) a deja accorde des fman­

cements a hauteur de 12 millions d'ecus au titre 

des capitaux a risques en faveur du renforcement 

de Ia Compagnie d'Eau et d'Electricite, d'inveslis­

sements dans le secteur des telecommunications, 

et de Ia creation d'usines productrices de chaus­

sures et de portes et fenetres. 

ECU 500 000 is being contributed from the Eu­

ropean Union budget for the realisation of the 

flrst multi-party elections. The EU budget is also 

co-financing NGO microprojects: since 1978, it 

has contributed around ECU 9 million to some 

I 00 rural development, fishing, training and 

health care projects. 

Under Lome IV, the European Investment Bank 

(ElB) has already committed ECU 12 million in 

the form of risk capital for strengthening the Wa­

ter and Electricity Company, investing in the tele­

communications sector and for building factories 

to produce shoes and doors and windows. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EOF payments by instrument (EOF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PINy compris "programme special dette" NIP "Special debt programme" included • 
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• Environnern ent 
Environm ent 

• Develo ppernent rural/ peche 
Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Devcloppement minier 

• et industriel/ PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

• Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 

• et appui a Ia balance des paiements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

• Autres 
Others 



'** 5 755 000 

• Conakry 

B 245 857 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capit;J 

PNB par habitant 

391.8 ECU (1990) 

Fxpor l (o re 88% ) 

Exportations (minerais 88%) 

na/nd 

Debt bu rd en I exports 

Service de Ia dette I 
exportations 

8.30/o (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population gro w th rale I 
average pe r year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.1 % (1960-1991) 

Primary choo lin g rale 
Taux de scolarisation 
prima ire 

37.1 % (1990) 

UrbaniLa t ion ral e 
Taux d'urbanisation 

25.8% (1990) 

Guinee 

Situee sur Ia cote occidentale de !'Afrique, la 

Guinee est entouree par six pays. Le fleuve Niger 

y prend sa source sur les hauteurs du fouta 

Djalon ( 1538 m). 

Devenue independante en 1958, la Guinee a 

connu pendant 26 ans une politique economique 

centralisee. Le pays est aujourd'hui confronte a 
un double defi: le progres vers la democratic et 

l'economie de marche. La construction d'une 

societe pluraliste s'est averee lente, mais suit une 

evolution continue. L'adoption par referendum 

en 1990 de la Loi fondamentale, la legalisation 

des partis politiques et !'organisation des elec­

tions presidentielles constituent les etapes les 

plus marquantes des efforts en vue d'etablir et de 

consolider la democratie dans le pays. 

Le programme de reformes economiques et 

fmancieres, entrepris depuis fm 1985 avec l'appui 

de sources exterieures de financement, compte 

parmi les plus ambitieux de tous les programmes 

d'ajustement structure] engages en Afrique. 

Malgre des resultats tres encourageants, Ia mise 

en oeuvre des reformes se heurte a des obstacles 

majeurs et Ia Guinee reste un pays de contrastes: 

exceptionnellement riche en potentialites 

minieres, agricoles et hydroelectriques, elle est 

toujours classee parmi les pays moins avances. 

Depuis la premiere Convention de Lome, la 

cooperation n'a cesse de se renforcer et de se 

diversifier pour placer aujourd'hui l'Union euro­

peenne parmi les premiers bailleurs de fonds, 

avec une concentration des fmancements sur le 

developpement rural, ]'amelioration des infra­

structures de communication et !'amelioration 

des conditions de vie des populations rurales. La 

majeure partie des ressources du Programme 

~ C OOPER A TI O N UE-A CP I I H E COO PLilATIO [J -ACP 

Situated on the wes t coast or Alri ca, Gu in ea 

is urrounded by six co untries. The ri ve r ige r 

ri ses in Fouta Djalon mou ntain (I ':> 38 m). 

Guin ea bec:1m c inrl pc 11 clent in 1958 and ha 

mclintain ccl a cc ntrali ed econ omic po li cy fo r the 

pa t 26 ye;n s. The cou ntry i<; Locl <~y ra ced wi 1 h a 

double chall enge : mJk in q progre <; towa rds clc ­

rn oc ra cy ;,ncl ma rk et eco nomy. he cons tructi on 

o f a plu1·<JiisL society is taking Lime. but nevc rth e­

le it i f"oll owin o a teacly li ne. The adop ti on. L>y 

refc rcnclu rn in 1990, of" the Fundam en tal L;, w, 

th e leg ilillli ::, in g or politi ca l parti es ~lncl th e or­

ga nisat ion o r presiclt' llli al elec ti on have been the 

mo t imp ortant step - in the effort to e Labl i h 

and consol icl;Jt democracy in the co untry . 

(\ prog ram me or econom ic ancl financial reform. 

started at the cncl of l 9R'J with support rrom ex­

t rn al rinan e so urces, ranks among th e mosl 

ambi t iou o r al l Lh · structura l adju stm en t pro­

gram me- underway in A f"ri ca . In <; pile o r· ve ry Cll ­

cou rag il lg results, however, major ob Lacles have 

irnpeckcl til e irn plern nLJLi on of the rcl'orrns and 

Gu in ea r ·n1ains a cn untr o r cont rost.s: ex cc·p ­

Lionally r·ich in 111 incral . ag ri cu lt ural and hy dro ­

elec tri c potential, ye t always classed as one o r th e 

leasL- devc lopecl co un l ri e . 

f\i gh l r·rom th e flrSL LOl11(~ Convent ion. the coop­

eration has contin ued Lo reinforce i t If" and to cli-

ersily . The Euro pea 11 Union is now among Gu in­

cJ ·s biggest donor~. co ncc nLrJt ing n r1n ancinu 

rural deve lopme n t ancl improving corn rnuni C<-1-

LiO ilS infrastructure ;,nd <; tancJarcJ o f" liv in g for th e 

rural pop ula ti on . Th e bu lk o r reso urces in th 

Lome IV Nati ona l illcli ca tive Prog ramme (E ·u 1 1 r.: 

mi lli on] is being dir ctecl in Lhe c area . to r·e-

ponclto prio rit ie ftx · d b th e Governm ent. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 
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lndicatif National de Lome lV ( 115 millions 

d'ecus) est orientee vers ces domaines, repondant 

ainsi aux priorites tixees par le Gouvernement. 

La Guinee a beneticie d'une premiere allocation 

de 14 millions d'ecus au titre des ressources spe­

ciales d'appui a l'ajustement structure!, et de plu­

sieurs financements en faveur des populations 

refugiees et sinistrees. Le pays est eligible aux res­

sources du Sysmin dans le cadre de Ia diversinca­

tion economique du pays: 88% des recettes 

d'exportation et 60% des recettes budgetaires 

proviennent des seules activites du secteur minier. 

Les financements de Ia Banqu e Europeenne 

d'lnvestissement (BEl), sous forme de capitaux a 

risques (28 millions d'ecus deja engages) et de 

prets bonines sur ressources propres ( 15 millions 

d'ecus d'ores et deja engages) visent Ia moderni­

sation du secteur de l'industrie et des infrastruc­

tures de base. 

Guinea also benefited from a nrst allocation of 

ECU 14 million from special structural adjust­

ment support resources and has received several 

grants for displaced and stricken populations. 

The country is eligible for Sysmin resources in the 

framework of the economic diversification of the 

country: 88% of export earnings and 60% of 

budget revenue come solely from activities in the 

mineral sector. 

European Investment Bank (ElB) financing, in the 

form of risk capital (ECU 28 million already com­

mitted) and interest-rate subsidy loan on the 

Bank's own resources (ECU 15 million committed 

so far), is directed at modernizing the industrial 

sector and base infrastructures. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PINy compris "programme special dette" NIP "Special debt programme" included • 
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Environnement 
Environment 

Developpement rura l/ peche 
Rural development I fishing 

Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 
et industriel/ PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 
et appui il Ia balance des paiements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

Aut res 
Others 
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H 2 575000 

• Monrovia 

B 99 067 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

400.3 ECU (1987) 

Exports (na) 
Exportations (nd) 

349.2 mio ECU (1988) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuellf 

3% (1960-1991) 

Prim ary school ing rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

22% (1980) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

45.4% (1990) 

Liberia 

Situe en Afrique de !'Ouest, en bordure de 

!'ocean Atl;mtique, el entourc par Ia Sierra Leone. 

Ia Guinee et Ia Cote cl'lvoire, k Liberia a unc 

qrande partie ck sa population concentree clam 

les zones urbaim·s (45.40/o). 

Le Liberia est restt; politiquement stable depuis S<l 

creation, en 1847, jusqu'en 19B 1. Cependant, des 

troubles sociaux ~Jrandissants ct Ia tentative de 

coup d'Etat en 1989 ont clelJouchc sur une 

periode de guerre civile durant laquclle pres <i'un 

tiers de Ia population a pris Ia fuite vers le~ pay'> 

voisins. Toute <Jctivitc cconomique et sociale nor­

male a cess& dans lc pays. 

l.e ckrnier accord de paix, !'Accord cle Cotonou 

signe le 25 juillct 1993, p<1ralt tcmoigncr cle 1<1 

volontc des parties en connit de participcr 8 un 

gouverncment cle transition rcpresentatif jus'lu'8 

Ia temw d\~kctions vers Ia fm 1994. 

Avec !'arret complet des activites de service public 

et clu gouvernement durant Ia ~Juerre civile, lcs 

actions traditionnellcs cle cleveloppement ont Cll~ 

in terrornpues. En consequence, clep u is 1 <)<)0. 

l'aidt> europcenne au Liberia est essentielkment 

orienlce vers des operations humanitaires, et un 

contr61e renforcl~ a etc institue afin que I';Jicle 

parvienne <lUX perSOiltleS llCCessitCUSeS de fcl\'011 

equilibree et equitable. Plus de so millions cl'ecus 

cl'aide humanit<Jire ont ftc fournis par !'Union 

europeenne pour Ia periork 1990-1993, dont Ia 

majeure partie a ete achernince par des orqanisa­

tions non-gouvernementales europccnnes. 

-1------------,~ l A COOI't llAI I Cl r·, UE- ,\ CP I IHt C:OUPER/\T I ON r iJ-AC P 

Situated in West Afri ca, on th e Atl anti c, and 

surround ed by Sierra Leo ne, Guin ea ;md Cote 

cl 'lvo ire, Li be ria has a large par t of its population 

concentrated in urban areas (45.40/o). 

Liberia rem<J in ed politically stable sin ce it s es tab­

li shm ent in 1847 up until 1981 . Howeve r grow­

ing social unrest in 1989 lecl to Cl pe ri od of civi l 

wa r in whi ch nearly one- third of the populati on 

fl ed as refugees to neighbourin g coun tries . All 

norm al eco nomi c <J nd soc i<l l acti vity in th is co un ­

try hCls ceClscd. 

The latest peace a~Jreement, th e Cotonou Accord 

signed on 25 J uly 1993 , appears to siqnal the will ­

ingness or th t> wa rrin g parti es to wo rk within a 

representat ive Tra nsitiona l Government, until elec­

ti ons can he orga ni sed towards th e end of 1994. 

With th e tota l disrup tio n of pub lic services and 

governm ent clu rinq the civil war, norm;li deve lop­

ment opera ti ons ca me to a standstill. Th e Europe­

an Union's ass ista nce to Liberia . sin ce 1990, has 

therefore been concent rated on human ita ri an op­

er<:lti ons an d on ensuri ng th at aiel reached those 

in need in a balanced and fa ir mann er. Over ECU 

80 million of human ita ria n assista nce was provid­

ed by the Europe;m Uni on during the pe ri od 1990 

to 199 3. Most of this was channell ed through Eu­

ropean n o n -~J overnm e ntal organization s. 



Ressources totales allouees (en mi llions d'<.~cus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 6: repartition sectorielle du PIN (en OJo de Ia dotation totale) 

EDF 6: sectoral breakdown of NIP (% of the total envelope) 
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En janvier 1994, un important programme de 

rehabilitation de 25 millions d'ecus a ete 

approuve en vue d'une mise en oeuvre immedia­

te. Les beneficiaires prioritaires en sonl les 

anciens combattants ct les refugies de retour au 

pays dans le cadre d'initiatives locales auto­

names recevant le soutien des ONG. En parallcle, 

une serie d'etudes portant sur les secteurs cles 

socio-economiques sera entreprise en vue d'aider 

le nouveau gouvernement a elaborer un Plan 

National de Reconstruction et de Rehabilitation. 

Ce qui devrait permetlre une reprogrammation 

des ressources du Fonds Europeen de 

Developpement (FED) allouees au Liberia, ainsi 

que l'etablissement de nouvelles bases de travail 

avec Ia nouvelle administration. 

In January 1994, a major rehabilitation pro­

gramme of ECU 25 million was approved for im­

mediate implementation. Priority beneficiaries 

will be ex-combatants and returning refugees, 

with local community self-help initiatives target­

ed for support through NGOs. In parallel, a series 

of key sector studies will be carried out to help 

the new Government draw up a National Recon­

struction and Rehabilitation Plan. This will allow 

reprogramming of European Development fund 

(EDF) resources allocated to Liberia and the es­

tablishment of a new working relationship with 

the new administration. 

Evolution des paiements du FED pa r instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 
FAS SAF • 

Divers Various • 
PIN NIP • 

Developpement rural/ peche 

• Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 
• et industriel I PME 

Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 
et appui a Ia balance des pa iements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 



# 9214000 

• Bamako 

B 1 240 000 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per ca pita 
PNB par habitant 

235.9 ECU (1990) 

Exports (co tton 43%, 
lives tock 29%) 
Exportations (eaton 43%, 
betail 29%) 

239 mio ECU (1989) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

9.5% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Popul ation growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.5% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

23.60fo ( 1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

23.80fo (1990) 

M a 1 i 

lndependant depuis 1960, le Mali est un vaste 

pays sahelien au territoire enclave et partiellement 

desertique. Relativement peu peuple, il n'a connu 

jusqu'a present qu'un faible developpement. 

La periode passee a ete marquee par des pro­

blemes budgetaires ainsi que par des diffJCultes 

socio-politiques particulieres avec des popula­

tions septentrionales. Depuis 1992, le Mali a 

neanmoins reussi a mettre en place une demo­

cratie pluraliste et a procede, dans le cadre d'un 

programme d'ajustement, a des adaptations sou­

vent difficiles. La relative penurie de terres 

arables constitue, pour une economie fondee sur 

l'agriculture, un handicap insufAsamment com­

pense par le potentiel de Ia partie meridionale du 

pays et de Ia vallee du Niger. Les echanges exte­

rieurs sont tres dependants du coton et de l'ele­

vage, mais des gisements auriferes recelent un 

potentiel de mise en valeur. 

Sous Lome IV, le Programme lndicatif National 

de 136 millions d'ecus met l'accent sur l'appui au 

developpement rural, le secteur des infrastruc­

tures routieres ainsi que sur Ia promotion des 

petites et moyennes entreprises. 11 intervient, en 

outre, dans d'autres domaines tels que la sante et 

l'aide a Ia balance des paiements pour un mon­

tant de plus de 25 millions d'ecus. Par ailleurs, 

les fonds alloues au Mali au titre de Ia Facilite 

d 'Ajustement Structure] -43 millions d 'ecus 

environ- ont permis de mener des actions en 

faveur de Ia sante, de l'education primaire et de 

l'allegement de l'endettement de l'Etat. lls seront 

egalement utilises pour soutenir les mesures 

post-devaluation du F.CFA. Des transferts au titre 

du Stabex ont ete octroyes en 1990 et 1991 en 

faveur du coton, pour des montants limites. 

I LA COOPERA TI ON U E- ACP I THL COOP ER ATI O N EU - ACP 

lndependent sin ce 1960, ~a li i a vast Sa ­

hel ian co untry whose terri to ry is la ndlocked 

and pa rtly dese rt . It is rela tive ly spa rsely popu ­

lated, and has only experie nced wea k deve lop­

ment to date. 

Th e past has bee n characte ri sed by bud getary 

problems and by socio-poli tica l difficu lti es parti c­

ular to the popul a ti on in its north ern reg ions. 

Since 199 2, Mali has, nevertheless, succeeded in 

setting up a mul t i-party democracy and co ntin­

ued, in the framewo rk of an adjustmen t pro­

gramme, to ada pt in Frequently difficul t circum­

stances. The relative sho rtage of arable land, ror 

an eco nomy based on agri culture, is a handicap 

insuff1cienlly compen ated ror by the potent ial in 

the southern part of the co untry and the Nige r 

Vall ey. Externa l trade is very depend ent on cot­

ton an d livestock fa rmin g, alth ough go ld depos­

its cou ld be expl oited. 

Un der Lo me lV, t he atio nal Indi cative Pro­

gramm e amo un ting to ECU 136 milli on puts the 

accent on rural development support, roa d in fra­

structures as well as the promoti on of small and 

medium -sized enterp ri ses. Furthermore, it in te r­

venes in other area uch as health ca re and bal­

ance of payments sup po rt to the tune of more 

than EC U 25 mill ion. Fund s all ocate d t o Mali 

under th e Stru ctural Adjustment Facili t-y (abo ut 

ECU 43 milli on) have all owed it to act on health 

care, primary educa ti on and to all eviate the State 

ind ebt edn ess . They are also use d to support 

measure foll owin g the deva lu ati on of th e CFA 

Franc. Stabex transfers were granted in 1990 and 

199 1 ror cotton, but the amount were limited. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 
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Le Mali a ete ega lernen t benef1ciaire d'aides fman­

cieres de substitution ~~ l'aide alimentaire visant Ia 

restructuration du secteur des cereales (4.5 mil­

lions cfecus entre 1990 et 1993). Des aides speci­

fJques ont ete aussi allouees en faveur des popu­

lations clu Nord du Mali, et des cofmancements 

avec les organisations non-gouvcrnementales 

(ONG) ont permis de mettre en oeuvre ci<:'s opera­

tions d'aide alimentaire et des projets i1 caractere 

social. Une partie des fonds de contrepartie gene­

res par les aides clirectes (a !'importation, Stabex) 

de Lome Ill contribue, en 1991, au fmancem ent 

du cout des elections clemocratiques. 

En outre, 19 millions d'ecus ont ete prevus pour 

des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (B El) au titre des capitaux a 
risques, dont 10 millions sont deja engages. 

Mali also received fmancial aid in pl ace of food 

aid to help restructure the cereals sector (ECU 

4.5 million between 1990 and 1993). Specif1c aid 

has been allocated to northern Mali populations, 

and non-governmental organization (NGO) co­

financing is earmarked for food aid operations 

and projects of tJ socitJI nature. Part of the coun­

terpart funds generated by direct aid from Lome 

Ill (for imports, Stabex) contributed to fmancing 

democratic elections in 1991. 

Moreover, ECU 19 mi ll ion may be made available 

through European Investment Bank (ElB) inter­

vention in the form of risk capital, of which 10 

million has already been committed. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PINy compris "programme special dette" NIP " Specia l debt programme" included • 
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# 2 024000 

• Nouakchott 

B 1 030 700 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per ca pita 

PNB par habitant 

428.1 ECU (1990) 

Exports (fish in g 560/o, 
i ron 36% ) 

Exportations (peche 56%, 
fer 36%) 

385.4 mio ECU (1989) 

Debt burden I exports 

Service de Ia dette I 
exportations 

8.3 % (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Popul at ion growth rate I 
average per yea r 

Taux d'accroissement 

de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.4% (1960-1991) 

Pr im ar·y schoo lin g rate 

Taux de scolarisation 

prima ire 

50.5% (1990) 

Urba nizat ion rate 

Taux d'urbanisation 

46.8% (1990) 

Mauritanie 

Pays semi-aride de !'Afrique de !'Ouest, 

peu peuple, Ia Mauritanie est dotee de ressources 

naturelles limitees - peche et minerai de fer­

et reste fortement dependante de ces deux sec­

teurs. Ses principales activites economiques se 

resument a l'industrie de Ia peche autour de 

Nouadhibou, !'extraction miniere dans le Nord et 

!'exploitation du potentiel agricole et de l'elevage 

dans Ia vallee du fleuve Senegal. La situation 

geographique de Ia Mauritanie en fait un trait 

d'union entre !'Afrique noire et le Maghreb et, 

par consequent, un membre actif des organisa­

tions internationales de ces deux regions. 

Apres l'independance en 1960, Ia Mauritanie a 

longtemps connu un regime de parti unique. Une 

ouverture democratique s'est ensuite operee avec, 

en ce qui concerne les etapes recentes, Ia pro­

mulgation de Ia constitution en 1991, les elec­

tions presidentielles de janvier 1992, les elections 

legislatives en mars 1992 et les elections munici­

pales au debut de 1994. 

Depuis 1960, Ia Mauritanie a beneticie de plus de 

400 millions d'ecus d'aide europeenne, y compris 

les dotations de Lome lV. Au titre de Lome lV, 

l'aide programmable est constituee d'un PIN de 

61 millions d'ecus en subventions, ainsi que de 18 

millions d'ecus en appui a l'ajustement structurel. 

En outre, 11 millions d'ecus ont ete prevus 

pour des interventions de Ia banque 

Europeenne d'lnvestissement (BEl) au titre des 

capitaux a risques. 

-----------,~ LA COOPERATION UE-ACP I IH E COO PFHAr i ON EU - A CP 

A semi-ari d, spa rse ly-populated co untry on 

th e West Afri can coast , Mauritania has limited 

natural reso urces - fish and iron ore - an d re­

mains stron gly depend ent on these two sectors. 

lts principa l economic ac tiviti es are epitomi zed 

by th e fi shing industry around Nouadh ibou, min ­

ing extraction in th e north and the exploitat ion 

or agri cultural potent ial and li ves tock breeding in 

the vall ey o f th e Senegal River. Mauri tan ia 's geo­

graph ic posit ion fo rms a link between Black Afr i­

ca and th e Magh reb and, as a result , it is an ac­

ti ve memb er o f intern at ional orga nizat ions of 

both these regions. 

Foll owing its ind epe ndence in 1960, Mauritania 

was fo r a long time ru led by a single party. Dem­

ocratic changes then Look place with , as far recent 

steps arc conce rn ed, the prornulgali on of a co n­

stitution in 199 1, presidential elections in January 

199 2, leg islative elec t io ns in March 1992 and 

local electi ons at th e beg inn ing of 1994. 

Since 1960, Mauritania has rece ived more th an 

ECU 400 million or European aiel , includin g Lo me 

IV granls. Und er Lome IV, the NlP of th e seventh 

EDF provides for ECU 6 I million in subsidies and 

ECU 18 mi ll ion fo r stru ctural adjustment supporl. 

1\!l oreover, ECU I I mi lli on may be made ava il able 

lhrou gh Europea n Investm ent Bank intervention 

in th e fo rm of ri sk cap ital. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation total e) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

• Autr l's FE D + BEl 
Others EDF + EIB 

• PIN (do tat ion pour 5 ans] 
NIP (envelope for 5 years) 20 
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Lcs do maines de concentrvti on de l"vicl e sont les 

infras tru ctures et le deve loppement rural. Le sou­

li en au titre de l'aj ustement st ruc ture! est prevu 

pour un Progran1me General cl 'lmporta ti ons, dont 

lcs fo nds de contrcpart ie ge ncres sont essenti ell e­

ment destines a l' ap pui au sectcur de Ia sa nte 

publiquc c t l'entr e ti en ro uti e r. La Banqu c 

Europce nn e (J'l nves tissern ent intervi cnt sur to ut 

da ns le secteur minier. 

A pa rtir de 1990, Ia Maurit ani e a benCficie des 

transfert s Stabex ~1 u titre clu produit "calm ars. 

se iches et poulpes .. pour un mont<mt cl"cn viron 

14 millions cl'ecu s. 

The areas where the aid is being concentrated are 

infrastructure and rurvl development. Structural 

adjustment support is provided for a General Im­

ports Programme, from which counterpart funds 

generated arc earmarked for supporting the pub­

lic health sector and road maintenance. The Eu­

ropean Investment Bank participate especially in 

the mining sector. 

Since 1990, Mauritania has benefited from Stab­

ex transfers totalling about ECU 14 million. They 

were for "squid, cuttleftsh and octopus". 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stahcx Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PIN y compris " programm e speci al dett e" NIP "Speeial debt programme" included • 
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• Niamey 

# 7731000 

• Niamey 

B 1 267 000 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per ca pita 
PNB par habitant 

281.8 ECU (1990) 

xports (uranium 67%, 
livestock 14%) 
Exportations (uranium 67%, 
betail14%) 

249.6 mio ECU (1990) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

16.5% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rat e I 
average per yea r 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

3.1 % (1960-1991) 

Primary schoo li ng rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

28.8% (1990) 

Urba nization rat e 
Taux d'urbanisation 

19.5% (1990) 

Niger 

Vaste pays sahelien enclave entoure par sept 

pays, le Niger est relativement peu urbanise et son 

economie est dependante du secteur rural qui 

emploie 80% de Ia population active. Le Niger 

f1gure parmi les pays les plus pauvres du monde. 

lndependant depuis 1960, le Niger s'est engage, 

depuis les elections de 1993, sur Ia voie de Ia 

democratie pluraliste. Apres Ia croissance econo­

mique enregistree de 1976 a 1981, grace au 

developpement du secteur de !'uranium, le Niger 

connalt depuis les annees 1980 de serieux dese­

quilibres des fmances publiques et de Ia balance 

des paiements. Les reformes d'ajustement struc­

ture! dans lesquelles il s'est engage pour faire 

face a ces desequilibres ont rencontre de 

serieuses difficultes, et le pays se trouve dans une 

situation fmanciere et sociale tres preoccupante. 

L'Union europeenne participe activement aux 

efforts de developpement du Niger depuis le pre­

mier fond Europeen de Developpement. Le 

Programme lndicatif National au titre du FED 7 

de Lome IV ( 124.5 millions d'ecus) accorde Ia 

priorite au developpement rural par Ia consolida­

tion et !'extension de projets entrepris dans Ia 

region du Aeuve Niger, dans Ia vallee de Ia Tarka 

et au sud de Zinder. Le programme met egale­

ment !'accent sur le developpement du secteur 

prive, Ia formation professionnelle, !'infrastructure 

des transports et Ia sante. 

---------,~ LA CO OP ERATI ON U E-A CP THE COO PER ATI ON EU-AC P 

A vast landl ocked Sa helian country with seven 

neighbours, Niger i relatively unurbanized. The 

country's eco nomy is largely dependent on the 

rural secto r, whi ch emp loys 80% or the ac tive 

popu lati on. Ni ge r ranks amon g the poorest cou n­

tries in th e wo rld. 

Ind ependent since 1960, Nige r beca rn e a mul t i­

party democracy after elections in 1993. Fo ll ow­

in g eco nomi c growth reg istered between 197 6 

and 198 1, tha nks to development in lhe uranium 

secto r, iger has suffe red serious im bala nces in 

its public fm ances and bala nce of paymenls since 

the 1980s. Stru ctura l adjustmen t reforms, under­

ta ken by the coun t ry to face up to th ese im bal­

ances, have enco un te red se rious difficulti es and 

the Niger is in a ve ry worrying f1nancial and so­

cial ituatio n. 

The Europea n Un ion has actively participated in 

development efforts in th is country sin ce the fir t 

Europea n Development Fund. The National lndi -

alive Programme under the Lome lV seventh EDF 

(ECU 124.5 million) ha made rural development a 

priori ty, co nso lid a tin g and exte nding proj ects 

under way in th e River Niger reg ion, especia lly in 

the Ta rka Vall ey and so uth of Zind er. The pro­

gramme equa lly places an cmph a is on priva te 

sector developm ent, profess ional trainin g, Lh e 

infrastru ctures transport and health sector. 

~ 'I 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

• Autres FED + BEl 
Others EDF + EIB 

• PIN (dotation pour 5 ans) 
NIP (envelope for 5 years) 16 
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En outre, 15. 5 millions d'ecus ant ete prevus 

pour des interventions de Ia Banque Euro­

peenne d'lnvestissement (BEl) au titre des capi­

taux a risques. 

ECU 15.5 million may be made available through 

the European Investment Bank intervention in 

the form of risk capital. 

Le Niger a egalement ete un important benefi­

ciaire du Stabex et du Sysmin. 

Niger was also an important recipient of Stabex 

and Sysmin assistance. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PINy com pris "programme special dette" NIP "Special debt programme" included • 
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Social sectors 

Ajustement structu re! 
et appui a Ia balance des paiements 
Structural adjustment 
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Others 

M 

"' "' 



# 108 542 000 

• Abuja 

B 932 768 km2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

261 ECU(1990) 

Exports (Oil 9QDfD) 

Exportations (Petrole 90f'/D) 

10481.5 mio ECU (1992) 

Debt burden I exports 

Service de Ia dette I 
exportations 

21.3% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'acrroissement 

de Ia population I 
moyenne annucllc 

3.1 % (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 

prima ire 

72.4% (1990) 

Urbanization rate 

Taux d'urbanisation 

35.2% (1990) 

Nigeria 

Etat d'Afrique de !'Ouest siiUl~ dJII~ lc 

Clolk de Guin(T, k Ni~Jl'rit~ est coll'>lilut' cl\lllc 

ccinture clc l'orcts tropic<Jie'> d;ms k sud du pz1ys 

ct cl'un scmi-descrt <lll nord. 

lnckpcmlant dcpuis 1960, k Ni~rcria est clcvellll 

un des P"YS lcs plus pcup!Cs du lllOIHic: un 

Afric"i" sur cinq est Niucrit~n. II exi'>tc plus de 

250 WOUJlCS CllllliCJUCS, doni troi<., principt!UX. 

[)'ici l't~n 20.2'). Ia popul;llioll clu p<lY'> pourrait 

cxct.'clcr lc" 100 millioll'> de pcrsonncs. clont pill'> 

clc 70°io viva11t en zone urb<linc. 

Lc Niq('ria possi.'ck cl'import"ntc'> ressourccs 

naturelks. LJ ckcouvcrle clc pctrolc dan" lcs 

<lllm'cs (>0. d;llls lc sud du p<lys. a elllrain(· llll 

hoo111 l'Conomiquc ct des invc')[issemcllt'-. consi ­

tkr"blcs clans lc secteur inclustriel. Toutel'ois, IJ 

chute des prix du pctrolc ct I" forte diminution 

des rcvenus pt'-troliers qui <,'cnsuivil. ont eu un 

imp<lct nc~ptif' majeur sur !'economic clu pays. 

L'cconomic niuerianc cxerce unc trcs ~rr<llldc 

illfiLICnCC SUr Ia rcqiOil OUeSt-af'riCJillC: !30°/o 

environ de-, produits commercialisc·s c11 Afriqm· 

occiclenltllc provitmlcnt du pays. 

l.a complcxitc des structures ctlmiques et c~cono­

m i q u c s d u N i q t' r i a est J I a b <l s c d · u n ~J rc1n cl 

mnnlJrc de prob!Cmcs pol it iqucs. A pres plusieurs 

tcnlatives pour (tablir Ull veritable processus 

clc'·nwcratiquc. lc ~Jouvemcmcnt actucl a JHOposc' 

I a t c n u e d . un c C o 11 fer c n c e Co n s I i I u I i o 11 n c II c 

Nationale qui clevr<lil clchnir lcs conditions d'un 

pouvoir cil'lllocr;ltique. 

G)r----- ---_ l _f,_L_· u_o_P_E_R_'\ II IHI Ut- A C I' I T II E C 0 0 PER AT I 0 N E U A C P 

A West African state on the Gulf of Guinea, 

Ni~Jeria consists of a belt or tropical rain forests in 

the South, with a semi-desert in the extreme North. 

Nigeria gained independence in 1960, and is the 

tenth most populous co untry in th e world: one in 

f1ve Afric<lns is Nigerian. There are over 250 eth­

nic groupings, of which three are dominant. 

Ry the year 2025, its population is expected to 

exceed 200 million peop le, with over 70Dfo based 

in urb<ln arf'as. 

Nigeria has abundant na tur<ll resou rces. The dis­

covery of oil in the 1960s the South kd to an eco­

nomic boom and considerable investment in the 

industri;:il sector. However, the collapse of oil pric­

es, and the consequent fall in oil incomes, has had 

<l major negative imp<lct on the economy. The Ni­

gerian economy has a very great influence on the 

West Africa region: around 80°/o of the products 

sold in th e West Africa region originate in Nigeria. 

The complexity of its ethnic and economic base 

has created many political problems. After several 

attempts to establish a real democratic process, the 

present Government has proposed to hold a Na­

tional Constitutional Conference, which is expected 

to lay clown the conditions for democratic rule. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP(% of the total envelope) 

B Budget UE 
EU budget 

• PIN (dotation pour 5 ans) 
NIP (envelope for 5 years) 
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L'Union europeenne a ete, traditionnellement, le 

plus grand importateur des produits du Nigeria. 

Les quatre Conventions de Lome successives 

depuis 1975 ont alloue au pays plus d'un milliard 

d'ecus, dont a peu pres 650 millions sous forme 

d 'aide programmable, et pres de 370 millions 

d'ecus sous forme de prets sur ressources propres 

de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement. Le 

Programme lndicatif National de Lome IV (365 

millions d'ecus) est l'un des plus importants 

jamais signes avec un pays ACP. 

Les ressources provenant du Fonds Europeen de 

Developpement ont ete utilisees en priorite pour 

le developpement des ressources humaines et du 

secteur rural: Ia conservation et Ia protection de 

l'environnement lie au developpement de !'agri­

culture, l'approvisionnement en eau potable; for­

mation et appui au developpement institutionnel. 

Le programme de cooperation institutionnelle est 

le plus important de tous les pays ACP. 

Les ressources provenant de la BEl, dont 130 mil­

lions d'ecus deja engages au titre de Lome IV, 

sont principalement destinees au developpement 

des secteurs de l'energie, des petites et moyennes 

entreprises, de l'industrie agro-alimentaire ainsi 

que d'autres secteurs productifs. 

Au niveau regional, 1e Nigeria a beneflcie de sub­

ventions regionales du FED pour le programme 

panafricain "peste bovine", un programme de 

Telecommunications Aeronautique par Satellite, 

la recherche agriconomique et la lutte contre 

!'erosion des cotes. 

25 

The European Union has traditionally been the 

largest importer of Nigerian goods. Under the 

four successive Lome Conventions since 197 5, 

Nigeria has been allocated to receive over ECU 

1 billion , of which approximately ECU 650 mil­

lion is in the form of programmed grant aid, and 

over ECU 370 million in the form of loans man­

aged by the European Investment Bank. National 

indicative programme (ECU 365 million) from 

the Lome IV allocation is on e of the largest re­

ceived by an ACP country. 

European Development Fund resources have been 

focused on human resources and development in 

the rural sector: conservation and protection of the 

environment in connection with agricultural devel­

opment, provision of drinking water, training and 

institutional support. The institutional coopera tion 

programme is the largest of any ACP country. 

ElB resources are to be focused on the energy 

sector, small and medium-sized enterprises, agro­

industries and other productive sectors. 

At a regional level, Nigeria has beneflted from re­

gional EDF funds allocated for the Pan-African 

Rinderpest programme, an Aeronautical Satellite 

Telecommunications programme, agricultural re­

search and the f1ght against coastal erosion. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 
FAS SAF m 

Divers Various • 
PIN NIP • 
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# 7 327 000 

• Dakar 

B 196 722 km 2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per ca pita 
PNB par habitant 

677.7 ECU (1990) 

Exports (fi sh 2GOfo , 
grou ndnut J30fo) 
Exportations (poisson 26%, 
arachides 13%) 

534.4 mio ECU (1987) 

Debt burd en I cxport·s 

Service de Ia dette I 
exportations 

14.9% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Populati on ~ row th r·atc I 
average per yea r· 
Taux d'accroissement 

de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.8 0Jo (1960-1991) 

Prinwry schoolin g rate 

Taux de scolarisation 

prima ire 

58.9% (1 990) 

Urbaniza ti on rate 
Taux d'urbanisation 

39.80Jo (1990) 

senegal 

Le Senega 1 est situe sur un ensemble de terres 

basses, souvent sablonneuses, qui forment une 

transition entre le Sahara aride et les regions gui­

neennes humides et forestieres. Sa population est 

concentree dans Ia partie ouest du territoire, en 

particulier dans les agglomerations urbaines. 

L'economie senegalaise subit des handicaps simi­

laires, dans une large mesure, a ceux des autres 

pays de Ia region sahelienne: ressources natu­

relles limitees, terres agricoles deteriorees a cause 

des conditions climatiques, augmentation rapide 

de Ia population et forte dependance des aides 

exterieures. La situation econornique s'est degra­

dee ces dernieres annees, notamment en ce qui 

concerne les fmances publiques. 

Le commerce ext erieur est particulierement 

dependant des exportations de produits de Ia 

peche. de l'arachide et des phosphates. 

La cooperation entre !'Union europeenne et le 

Senegal remonte au premier FED cree en 1963. 

Elle s'est depuis constamment amplifiee, le 

Senegal etant l'un des pays ACP a avoir tire le 

plus efficacement parti des differents instru­

ments europeens de cooperation (PIN, coopera­

tion regionale, Stabex, Sysmin, aide alimentai­

re). Le Programme lndicatif National de Lome 

IV (7e FED) porte sur 1 I 2 mil1ions d'ecus. Une 

dotation globale de 15 millions d'ecus a ete 

allouee au Senegal au titre de l'appui a l'ajuste­

ment structure!. 

LA COOPER ATI ON UE-AC P I i HE COO P ERA TI ON [U f,C P 

Senega 1 i one or a cries or low countri es. or­

Len sandy. whi ch fo rm a belt between th e Jricl 

ahara and th e humid Gu inean fore 1. reg ions. The 

popu l<l ti on i concen rated in th e we t p<lrl of the 

co un try, mainly in urban :Jqqlorn craLi ons. 

The enq}'tl e e cco rr omy uller gre<l lly r·rotn im­

il ar handicaps to 1 ho ·e in other countri es of the 

Sa hcli iln reg ion: limited nat ural resources, ag ri ­

cul tural land that has deteriorated due to climatic 

cond iti on , a rap idly-increa ing pop ul a ti on and 

~ trong dependence on exte rnal aiel . Th e econo mi c 

situ ation h a~ wo rsened in Lhe p<:1sL f'cw yea rs, not ­

ab ly where pub li c fm ances arc concerned . ..:.xter­

nal lracl i p<H ticu larly dependent on export or 

fr shin g produn , pea rr ut and pho phatc . 

Cooperat ion betwee n the European Uni on and 

Se nega l goes back to !he v ry rrr 1 EDF created in 

1963. II h a~ grown co nsis ter1Liy sin ce ;:mel Sene­

ga l is one or th e i\ CP cou ntri es lo have drawn 

mos l dhcienlly on the c.Jiflcrent Eumpea n coup­

erJtion in lru mcnts (NIP. reg iona l coope ra ti on, 

tabex, y min. food aiel ... ). The Na ti onal Indica ­

Live Prog rarn rr1c of' Lome IV ( vc nLh EIJF) co n­

sist- of EC I 12 mi lli on. 1\ general g r ~mt or ECU 

15 million wa all ocated to Senega l as stru ctural 

adj ustment support. 

/\ concc nl.l' c-Jiiun of <:riel ha s bee n maintain ed in 

two areas: Lran port (E 70 rn illi o11. or whi ch I 0 

mi lli on wa all oca ted fr om the Stru ctural Adju t­

ment f ac ilit y) ;mel th e deve loprnenL or the Ri ve r 

Se nega l va ll ey (ECU 2 .S million, ea rmark t'cl for 

hea lth ca re. SI\IIE qra11Ls. the environment and ur­

ban). 



Ressources totales allouees (en millions d'eeus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Dfo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP(% of the total envelope) 
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• Budget UE 
EU budget 

• Autres FED + BEl 
Others EDF + EIB 

13 

• PIN (dotation pour 5 ans) 
NIP [envelope for 5 years) 

;;; "" a; "" c:o a> 
I I 

~ c:o ~ a> 
a> a> a> a> 

Deux domaines de concentration de l'aide ont ete 

retenus: les transports, pour un total de 70 mil­

lions d'ecus (dont 10 millions sur Ia Facilite 

d'Ajustement Structure!) et le cleveloppement de 

Ia vallee du neuve Senegal (22.5 millions destines 

a des actions dans Ia sante, le credit aux PME, 

l'environnement et l'assainissement urbain). 

La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a 

egalement fourni une aide importante au pays. 

Au titre des Conventions de Lome I a Ill, le total 

de ses interventions a atteint pres de 70 millions 

d'ecus (dont 33 millions sur ressources propres), 

qui ont beneficie principalement au secteur 

industriel et a celui des communications. Au titre 

de Lome IV, Ia BEl a deja engage 13.6 millions 

d'ecus, dont un prct sur ressources propres de 13 

millions qui a permi de completer l'extension du 

reseau de telecommunication, secteur consiclere 

comme hautement prioritaire par le Sene9al. 

Un pro9ramme Sysmin (25.5 millions d'ecus) est 

aussi en cours d'execution. 

D'autres actions sonl realisees, notamment dans 

Ia promotion du tourisme, les microrealisations, 

l'inte9ration des rapatries de Mauritanie, Ia lutte 

contre le SIDA et l'appui au developpement eco­

nomique de Ia re9ion de Ziguinchor. 

9 

The European Investment Bank (EIB) has also 

provided significant aid to the country. Under 

Lome 1 and 11 conventions the total sum for 

interventions reached almost ECU 70 million (of 

which ECU 33 million out of its own resources); 

these interventions benef1ted mainly the industri­

al and telecommunications sectors. Under Lome 

IV, the EIB has already allocated ECU 13.6 mil­

lion, including a loan out of its own resources of 

ECU 13 million, which helped complete the ex­

tension of the telecommunication sector -to 

which Senegal attaches great importance. 

A Sysmin programme (ECU 25.5 million) is also 

now underway. 

Other actions have been realized, notably in tour­

ism promotion, micro-projects, integratin9 re­

turnees from Mauritania, the struggle against 

AIDS and economic development support in the 

region of Ziguinchor. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabcx • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PINy compris "programme special delle" NIP "Special debt programme" included • 

"' "' "' 

Developpement rural I peche 
Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Developpcmcnt minier 
• et industrid I PME 

Mine and industry 
development I SMEs 

Ajuslemenl strul'lurd 
• et appui a Ia balance des paiements 

Structural adjustment 
and balance of payments support 



# 41 51000 

• Freetown 

B 71 740 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per cap ita 
PNB par habitant 

183.4 ECU (1990) 

Exports (ruti le 48%, 
bauxite 25%) 
Exportations (rutile 48%, 
bauxite 25%) 

146.4 mio ECU (1992) 

Debt burd en I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

60fo (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rat e I 
average per yea r 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.1% (1960-1991) 

Primary schooli ng rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

47.8% (1990) 

Urba nization rate 
Taux d'urbanisation 

32.2% (1990) 

Sierra Leone 

Entouree de la Guinec et du Liberia, la Sierra 

Leone - independante depuis 1961- se situe en 

Afrique occidentale c6tiere et beneficie d'une 

bonne pluviomctrie et d'un climat tempere. Le 

pays est recouvert par la foret tropicale au sud­

est. L'economie, une des plus pauvres au monde, 

demeure en crise, en depit des progres realises 

dans Ia mise en oeuvre depuis 1992 d'un Pro­

gramme d'ajustement. Des mesures ont Cte prises 

pour Ia mise en place progressive d'une democra­

tie pluripartite pour Ia fm 1995. 

La plupart des zones d'extraction diamantaire et 

de cultures de rente (cafe et cacao), dont les 

recettes ont atteint des niveaux tres faibles, se 

situent dans le sud du pays agite par des troubles. 

L'aptitude du Gouvernement a retablir la paix et 

raviver l'economie est entravee par Ia faiblesse des 

services publics et des infrastructures. 

La cooperation UE-Sierra Leone a commence en 

1975 avec la premiere Convention de Lome. 

L'appui europeen se concentrait a l'origine dans 

les secteurs du developpement rural et des 

routes, et ces secteurs ont continue a constituer 

une priorite, bien que des fonds importants 

aient egalement ete consacres au secteur des 

telecommunications et, plus recemment, au sec­

teur de l'electricite. 

CD,----------,1 LA COOPERAfiON UE - A CP I THE COOPERAT I ON EU - ACP 

Surrounded by Guin ea and Liberi a, Sierra 

Leone - independent sin ce 1961 - is situated in 

coastal Western Afri ca and benefi ts fro m a good 

rainy season and a temperate climate. The coun­

try is covered with tropi ca l fores t in th e sou th­

east . Th e economy, on e of th e poores t in the 

world , remains depressed, despite progress made 

from 1992 in implementing an Adjustment Pro­

gramm e. Plans have been draw n up to in sta ll 

multiparty democracy by the end of 199 5. 

Th e main di amond mining and ca sh crop [co f­

fee and cocoa) areas are in th e troubled area of 

th e so uth , and ex port ea rning s fr om t hese 

produ cts have fa llen to very low levels. The 

Gove rnm ent 's ca pacity to restore peace and re­

vive th e eco nomy is co nstr a in ed by a we ak 

publi c service and in fras tru cture. 

EU- Si err a Leo ne coop era ti on began in 197 5 

und er the First Lome Co nvention . Europea n sup ­

port was initi ally concentrated in th e rural devel­

opment and roa d sectors, and th ese sectors have 

continued to be the main fo cus, alth ough sub­

stanti al funds have also bee n provid ed fo r th e 

telecommunications sector, and more recently for 

the elec tri city sector. 



Ressources totales allouees (en -millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en %de Ia dotation total e) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 
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• Budget UE 
EU budget 

• Autres FED + BEl 
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• PIN (dotation pour 5 ans) 
NIP (envelope for 5 years) 

Sous Lome IV, qui prevail une dolalion de 77 mil­

lions d'ecus pour le Programme lndicatif National, 

Ia mise en oeuvre de trois projets orientes vers le 

developpement rural (aide au secleur agricole, 

approvisionnement en eau et microprojets 

ruraux) d'une valeur de 27 millions d'ecus a deja 

debutc. Le premier programme d'appui a l'ajusle­

ment structure! destine a Ia Sierra Leone, com­

prenant 8 millions d'ecus en provenance du PIN 

et 12 millions d'ecus de Ia Facilite d'Ajustement 

Structure!, a egalement etc lance a Ia suite des 

progres realises dans lc cadre des programmes 

nationaux de reforme. 

L'Union europeenne el Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement, au titre des capitaux a risques 

(engages a hauteur de 8 millions d'ecus), contri­

buent egalement, pour environ 400/o, au pro­

gramme de rehabilitation du secteur electrique de 

60 millions d'ecus, en cof111ancemement avec Ia 

Banque Mondiale, le Japan et des Etats membres 

de !'Union europeenne. 

Un soutien significatif a ete fourni au titre du 

Stabex (5.7 millions d'ecus, sous Lome Ill), au 

titre des aides d'urgence ou en faveur des per­

sonnes deplacees a Ia suite de Ia situation 

connictuelle dans le sud du pays, ainsi qu'au titre 

des cofmancements en cours avec lcs ONG. 

Under Lome IV, which provides for grants of ECU 

77 million the National Indicative Programme, the 

implementation of three rural development orient­

ed projects (agricultural sector support, rural water 

supply and microprojects) for ECU 27 million has 

already started. The flrst European structural ad­

justment support programme for Sierra Leone, 

comprising ECU 8 million from the NIP and ECU 

12 million from the Structural Adjustment Facility, 

has also been launched following the progress of 

the Government's reform programmes. 

The European Union and the European Investment 

Bank, through risk capital funds (for ECU 8 mil­

lion), are also contributing to the ECU 60 million 

electricity sector rehabilitation programme (40%), 

cofmanced with the World Bank, Japan and Mem­

ber States of the European Union. 

Smaller but significant support has also been 

provided under Stabex (ECU 5.7 million, under 

Lome IV), under emergency and other aid for 

populations displaced by the conflict situation 

in the south, and via cofinancing underway with 

the NGOs. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabcx Stabex • 
FAS SAF • 

Divers Various • 
PIN NIP • 
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• Dcveloppement rural/ peche 
Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 

• ct industriel/ PME 
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Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustemcnt structurel 
• et appui i1 Ia balance des paiements 

Structural adjustment 
and balance of payments support 
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**' 5 553 000 

• N'Djamena 

B 1 284 000 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

185.4 ECU (1990) 

Exports (cotton 47%) 
Exportations (eaton 47%) 

124.3 mio ECU (1988) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

2.8% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

57% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

31.6% (1990) 

CD- -

Tchad 

Le Tchad est un pays sahelien totalement 

enclave dont Ia population vit surtout en zone 

rurale. C'est l'un des pays les plus pauvres du 

monde. Confronte a une multitude de contraintes 

d'ordre geographique (enclavement), climalique 

(desertification) et economique (exigu.lte du mar­

che national et dominance du secteur du coton}, 

le Tchad dispose toutefois de potentialitcs sur 

lesquelles il peut appuyer son developpement 

futur: l'agro-pastoral, l'auto-suffisance alimen­

taire, les ressources petrolieres. 

Depuis son independance en 1960, le Tchad a 

connu une periode d'instabilite politique avec des 

guerres civiles et des changements multiples de 

gouvernement. La situation actuelle laisse esperer 

que le Tchad retrouve Ia voie du processus de 

reconciliation nationale et de Ia normalisation de 

Ia vie institutionnelle. 

La cooperation entre 1e Tchad et !'Union europc­

enne date du premier FED institue par Ia 

Convention de Yaounde 1 ( 1964-1969). L'essentiel 

de l'aide a etc consacre au developpement rural et 

aux infrastructures routieres, les autres secteurs 

d'intervention etant Ia sante et !'education. 

Le Programme lndicatif National (PIN) de Lome lV 

- 101.5 millions d'ccus- met egalement I' accent 

sur les infrastructures routieres (48%), afin de 

desenclaver le Tchad dans sa dimension nationalc 

et regionale. Le secteur social, avec les projets 

d'hydraulique villageoise, de sante et d'education, 

re\oit 35% du PIN. D'autres actions concernent 

l'environnement, l'elevage, les ressources halieu­

tiques et les microrealisations. 

LA CO OP ERA TI O N UE- AC P I TIH COOPF I\ A TI ON EU - AC P 

Chad is a Sahelian country completely land­

locked, where the population lives predominately 

a rural life. lL is one of the poorest countries in 

the world. Confronted with a multitude of con­

straints of a geographical (landlocking), climatic 

(desertiftcation) and economic (smallness of the 

national mCJrket, dominance of the cotton sector) 

nature. Chad does have, nevertheless, potential 

for development in pastoral farming, food self­

su ffteiency and oil resources. 

Since its inclcpendence in 1960, ChCJd has experi­

enced a period of political instability resulting in 

civil wars and many changes of government The 

current situation gives hope that Chad will fmd a 

process of national reconciliation and normalise 

institutional life. 

Cooperation between Chad and the European Un­

ion dates from the ftrst EDF introduced under the 

Yaounde I Convention ( 1964-1969). The greatest 

part of the aid was dedicated to rurCJI develop­

ment and road infrastructure, other sectors of 

intervention being health care and education. 

The Lome lV National Indicative Programme 

(NIP) -ECU 101.5 million- likewise priorilises on 

road infrastructure (48%) with a view to unland­

locking Chad on a national and regional scale. 

The sociCJI sector receives 350/o of NIP for village 

hydraulic projects, health care and education. 

Other actions concentrate on the environment, 

livestock rearing, existing natural water resources 

and microprojects. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorieUe du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 
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Par ailleurs, 13.5 millions d'ecus ont ete prevus 

pour des interventions de la Banque Euro­
peenne d'lnvestissement (BEl) au titre des capi­

taux a risques. 

Depuis 1976, 78 actions menees par des ONG ont 

ete fmancees (6 millions d'ecus), notamment dans 

les domaines de Ia sante, de Ia production <~gricole 

et de l'hydraulique villageoise. L'Union europeenne 

participe aussi au programme de lutte contre le 

SIDA etabli par le Gouvernement tchadien en liai­

son avec !'Organisation Mondiale de Ia Sante. 

Moreover, ECU 13.5 million may be made avail­

able through European Investment Bank (ElB) 

intervention in the form of risk capital. 

Since 1976, 78 projects led by NGOs have been 

fmanced (ECU 6 million), notably in the f1elds of 

health care, agricultural production and village 

hydraulics. The European Union also participates 

in a programme established by the Chad Govern­

ment and the World Health Organisation against 

the spread of AIDS. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PINy compris "programme special dette" NIP "Special debt programme" included • 
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# 3 531000 

e Lome 

B 56 790 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

399.4 ECU (1990} 

Exports (phosphate 220/o, 
cotton 12%) 
Exportations (phosphate 22%, 
coton 12%) 

223.1 mio ECU (1991} 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

9% (1990} 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.8% (1960-1991} 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

100% (1990} 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

28.5% (1990} 

Togo 

En bordure du Golfe de Guinee, le Togo s'etire 

en longueur entre le Ghana et le Benin jusqu'au 

Burkina Faso. Le pays est soumis a des conditions 

climatiques variees et diversiflees allant du type 

sub-equatorial au type soudanien au nord. 

Des l'independance acquise en 1960, le Togo 

conna1t deux decennies de relative stabilite poli­

tique favorisee par une conjoncture economique 

prospere et une croissance largement fondee sur 

l'investissement public. Cependant, Ia conjugai­

son de plusieurs facteurs internes et externes 

(deterioration des termes de l'echange, secheres­

se, augmentation de Ia charge de Ia dette, chocs 

petroliers), conduit le pays dans une grave crise 

economique et fmanciere. Le recours depuis 1983 

a une serie de plans d'ajustement structure] est 

alors necessaire. 

Aujourd'hui, l'economie togolaise repose sur un 

secteur agricole diversifie (cultures de rente et 

vivrieres), sur des exportations de phosphate et 

sur un secteur tertiaire dynamique. Elle continue 

cependant a se heurter aux problemes que lui 

posent Ia petite taille du pays, une demande 

majoritairement insolvable et une pression demo­

graphique forte. 

-r-----~ LA COOPERATION UE-ACP I TH E COO PER A TI ON EU - A CP 

Running alongside the Gulf of Guinea, 

Togo stretches lengthways between Ghana and 

Benin and is closed in on the other side by Burki­

na Faso. The country is subject to diverse climatic 

conditions, from the sub-equatorial to a suda­

nese type climate in the north. 

After independence in 1960, Togo experienced 

two decades of relative political stability, aided by 

a prosperous economic situation and growth 

largely based on public investment. A combina­

tion of several internal and external factors, how­

ever, (deterioration of terms of trade, drought, in­

creased debt burden, oil crises), lead the country 

into a serious economic and fmancial crisis. lts re­

course, from 1983 onwards, to a series of structu­

ral adjustment plans was hence necessary. 

Today, the Togolese economy relies on a diverse 

agricultural sector (cash crops and food crops), 

on phosphate exports and a dynamic service sec­

tor. The fundamental problems with the country, 

though, are without doubt linked to its small­

ness, its frequent inability to pay for much­

needed imports and a demographic pressure that 

makes real progress difflcult. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecys) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en% de Ia dotation totale) 
souneserve d'actualisation 

EDF 7: s~ctol'al breakdown of NIP (Ofo of the totalenvelope) 
subject to updating 

• Budget UE 
EU budget 
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A ce contexte vient s'ajouter une longue crise 

politique consecutive a ]'interruption du proces­

sus de democratisation engage en 1991. Ce blo­

cage politique a conduit a un exode de Ia popu­

lation ( 1/3 de Ia capital e) vers les regions et 

pays frontaliers. 

A Ia suite de cette situation, l'Union europeenne 

a suspendu sa cooperation avec le Togo depuis 

1992, gelant tout nouveaux programmes, excepte 

ceux a vocation humanitaire. De ce fait, le 

Programme lndicatif National de Lome lV (68 

millions d'ecus), axe prioritairement sur le deve­

loppement rural, les infrastructures et les res­

sources humaines, ainsi que les mesures d'appui 

a l'ajustement structure! et les interventions pre­

vues sur les capitaux a risques geres par Ia BEl 

(12 millions d'ecus) n'ont pu connaitre qu'un tres 

faible debut d'execution. 
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ln addition to this, a long-running politicial crisis 

has resulted from the interruption of the democ­

ratization process begun in 1991. This political 

deadlock has led to an exodus of the population 

(a third of the capital) towards the regions and 

countries on Togo's borders. 

Consequently, the European Union suspended 

its cooperation with Togo in 1992, freezing any 

new programme, apart from humanitarian aid. 

Thus, the National Indicative Programme, whose 

priority targets were rural development, infra­

structures and human resources, and Lome lV 

Structural Adjustment support measures and EIB 

capital risks (12 MECU), could barely be started. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 
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Environnement 
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Rural development I fishing 

Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 
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development I SMEs 
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Ajustement structure! 
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Ressources totales allouees 

Total resources allocated 

FED 7: repartition sectorielle du PIR 
(en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of RIP 
(% of the total envelope) 

80 

• Developpement rural I p~che 
Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Sept Etats forment la vaste region d'Afrique Centrale 

peuph~e d'environ 62 millions d'habitants et caracterisee 

par une tres grande diversite sur de nombreux aspects. 

Les fonds de Lome lV reserves a la cooperation regionale 

dans le cadre du Programme lndicatif Regional (84 mil­

lions d'ecus) sont axes sur le renforcement de !'integra­

tion economique regionale a travers, notamment, 1c volet 

"transport en transit" du Programme regional de 

reformes de !'Union Douaniere et Economique de 

!'Afrique Centrale (UDEAC). Ce valet doit se concretiser 

par la mise en place du Transit lnter-Etats des Pays de 

!'Afrique Centrale (TlPAC) sur des itineraires prioritaires 

qui beneficient de financements du FED. Par ailleurs, 

!'Union europeenne poursuivra son action en faveur de 

!'utilisation rationnelle des ressources forestieres. 

The spacious Central African region is formed of 

seven States with a population of about 62 million 

inhabitants, characterised by great diversity in numerous 

respects. ln the framework of regional cooperation, the 

Lome IV Regional Indicative Programme, which amounts 

to ECU 84 million, concentrates on strengthening 

regional economic integration by providing support for 

the Regional Reform Programme of UDEAC (Central 

Africa Economic and Customs Union) on transit trafflc, 

which aims to establish lnter State Transit for Central 

African Countries (TlPAC system) on priority routes which 

benefit from EDF resources. The European Union will also 

continue supporting the rational use of forestry resources. 



Afrique Centrale 

Central Africa 

Cameroun Cameroon 

Centrafrique 

Congo 

Equatorial Guinea 

Gabon 

Sao Tome and Principe 
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• Yaounde 

# 11 524 000 

• Yaounde 

~ 465 458 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per cap ita 
PNB par habitant 

813.5 ECU (1990) 

Exports (oi l 49%, 
timber 1 0%) 
Exportations (petrole 49%, 
bois 10%) 

1780.4 mio ECU (1990) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

17.2% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Popu lation growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.6% (1960-1991) 

Pr imary schooling rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

100% (1990) 

Urba niza tion rate 
Taux d'urbanisation 

40.3% (1990) 

Cameroun/Cameroon 

lssu de la reunification, en 1961, de territoires 

administres par la france et le Royaume Uni, le 

Cameroun, pays couvert d'importants massifs de 

forets tropicales, dispose de ressources naturelles 

tres riches et Lres variees. 

Ce potentiel a permis le developpement d'une 

large gamme de productions vegetales, animales 

et forestieres, auxquelles s'est ajoute depuis 

1978, le petrole. 

A partir de 1985, le pays a ete confronte a une 

crise economique, financiere et sociale que le 

recours a l'ajustement structure] et le passage au 

pluralisme politique n'ont pas encore reussi a 
surmonter. La devaluation du franc CfA devrait 

permettre de relancer l'economie, par l'accroisse­

ment des exportations. 

La concentration sectorielle du Programme 

lndicatif de Lome lV ( 110 millions d'ecus), reflete 

les acquis des Conventions precedentes dans le 

developpement rural et les infrastructures routieres. 

Les transferts Stabex qui depassent 184 millions 

d'ecus sous Lome lV, contribuent au desengage­

ment de l'Etat des filieres cacao et cafe. 

Cameroon was created from the 1961 reun­

ifi cation of terri tories admini stered by france and 

the United Kin gdom. The country is dominated 

by huge massifs of tropical forests, and has a 

wealth of diver e natural resources. 

Cameroon has ca pital ised on this potential by ex­

ploitin g a wide range of vegetable, animal and 

forest resources and , since 1978, it has been pro­

ducin g oil. 

Since 1985, th e country has been hit by an eco­

nomic, fin ancial and social crisis and , despite the 

fact it has undergone structural adjustment and 

established a system of multi-pa rty politics, th e 

country has no t yet mana ged to overcome these 

probl ems. Th e devalu ati on of the CfA Franc , 

however, should all ow Cameroon to boost th e 

econ omy th ro ugh export growth. 

The emphasis on certa in sectors under the Lome 

lV Indicative Progra mme (ECU 110 mill ion) refl ects 

the experience gained through previous Conven­

tions in rural development and road infrastru cture. 

Lome lV Stabex transfers of over ECU 184 million 

ensure that the cocoa and coffee industri es are 

less of a drain on the Sta te. 

72 I--------,~ LA COOPER A TI ON U E-ACP I TH E COOPERA TI ON EU-AC P 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 
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En ce qui concerne l'appui a l'ajustement struc­

ture], un programme soutien de 18.5 millions 

d'ecus en 1992 a ete mis en oeuvre en faveur des 

secteurs de Ia sante, de l'entretien routier et de Ia 

restructuration des entreprises publiques. 

Au niveau regional, le Cameroun est membre de 

l'Union Douaniere et Economique d'Afrique 

Centrale (UDEAC) et devrait profiter des 

reformes mises en oeuvre pour revitaliser son 

economie de proximite. 

A structural adjustment grant of ECU 18.5 mil­

lion was made in 1992 towards the health and 

road maintenance sectors, and the restructuring 

of public enterprises. 

At a regional level, Cameroon is a member of 

the Central African economic and customs un­

ion (UDEAC), and should benefit from imple­

mented reforms to revitalise its own economy in 

this regional context. 
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# 3008000 

• Bangui 

B 622 436 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

375 ECU (1990) 

Exports (diamonds 66.4%, 
timber 14.3%) 
Exportations (diamants 66.4%, 
bois 14.3%) 

65.3 mio ECU ( 1991) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

6.6% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.3% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

68.4% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

46.7% ( 1990) 

74 ~----------~ 

Centrafrique 

La Republique Centrafricaine est un 

pays enclave a cheval sur les climats tropical et 

equatorial dont les ressources naturelles diversi­

flees (agriculture, elevage, forets, faune Sauvage, 

diamants), compense le tres faible peuplement 

(5 habitants au kilometre carre en moyenne). 

lndependant depuis 1960, le pays a d'abord 

connu un regime dictatorial et, sous celui-ci, une 

periode particulierement difflcile qui a egalement 

profondement bouleverse l'economie. 

Les politiques d'ajustement structure! lancees des 

1982 n'ont pas ete sufflsantes pour corriger les 

graves desequilibres existants. La recente devalua­

tion du F CFA devrait faciliter Ia relance de l'econo-

mie. 

Un gouvernement issu d'<',lcctions pluralistes a 

ete mis en place en octobre 1993. 

Depuis 1960, !'Union europeenne a fourni une 

aide importante, essentiellement a travers le 

financement de projets dans les domaines du 

developpement rural, de Ia conservation des res­

sources naturelles et de !'infrastructure routiere. 

L'Union europeenne est ainsi le deuxieme bailleur 

de fonds de Ia Republique Centre Africaine. 

Les ressources fmancieres du Programme lndicatif 

National du ?erne FED (75 millions d'ecus), sont 

concentrees sur l'entretien routier, le developpe­

ment rural et Ia conservation de Ia faune. Le 

Programme lndicatif Regional met ]'accent sur Ia 

mise en place du Transit Inter Etats des Pays de 

!'Afrique Centrale (TIPAC), les actions financees 

par Ia cooperation regionale s'etant concentrees 

sur ]'amelioration de Ia voie trans-equatoriale 

Bangui-Pointe Noire. 

LA COOPER ATION U E- A CP I THE COOP ER ATI ON EU - AC P 

The Central African Republic is a 

landlocked country which experiences both tropi­

cal and equatorial climates. lt has diverse natural 

resources (agriculture, livestock, forests, wildlife, 

diamonds), but is sparsely populated (an average 

of flve people per square kilometre). Independent 

since 1960, the country was governed initially by 

a dictatorial regime, under which it went through 

a particularly diff1cult period. The economy was 

completely shattered during this time. 

Structural adjustment policies launched after 

1982 failed to put an end to the serious disorder. 

The recent devaluation of the CFA Franc and the 

arrival of a new government, following multi­

party elections in October 1993, should help put 

the economy on the right track. 

Since 1960, the European Union has provided 

substantial aid to the country, mainly through 

the funding of projects concerning rural develop­

ment, the conservation of natural resources and 

the improvement of the road network. The EU is 

thus the Central African Republic's second-most 

important donor. 

The seventh EDF National Indicative Programme 

(ECU 75 million) focuses on road infrastructure, 

rural development and wildlife conservation. The 

Regionallndicative Programme is mainly dedicat­

ed to establishing the Inter-State Transit for Cen­

tral African Countries (TlPAC system) and work 

sponsored through regional cooperation fund s is 

targetted on upgrading the trans-equatorial 

Bangui-Pointe Noire road. 
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Les transferts Stabex pour le cafe, le coton et le 

bois, se sont considerablement accrus a partir 

de Lome 111 et sont consacres a l'assainissement 

des filieres cafe et colon et a !'amelioration de 

leur competitivite. 

Les actions signiflcatives flnancees par le budget 

de !'Union europeenne concernent les aides aux 

refugies, Ia lutte contre le SlDA et le cofinance­

ment de projets avec les ONG. 

En outre, 10 millions d'ecus ont ete prevus 

pour des interventions de Ia BEl au titre des 

capitaux a risques. 

Stabex transfers for coffee, cotton and timber 

have grown considerably since Lome Ill and are 

currently aimed at stabilizing the coffee and cot­

ton industries and improving their competitivity. 

Important projects involving aid for refugees, for 

the flght against AlDS and participation in joint 

initiatives with NGOs, have been funded from the 

EU budget. 

Moreover, ECU 1 0 million may be made avail­

able through ElB intervention in the form of 

risk capital. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PINy compris "programme special dette" NIP "Special debt programme" included • 
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Structural adjustment 
and balance of payments support 

• Aut res 
Others 



ll 2 229 000 

• Brazzaville 

B 341 821 km2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

982.4 ECU (1990) 

Exports (oil 92%, 
timber 5%) 
Exportations (petrole 92%, 
bois 5%) 

860.7 mio ECU (1990) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

17.5% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.7% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

1 OOOJo (1970) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

40.5% (1990) 

Congo 

Pays equatoria 1, compose pour moitie de 

fon~·ts denses et de plaines recevant jusqu'a 1200 

mm de pluies par an, le Congo a acquis son inde­

pendance en 1960. ll presente un peuplement 

tres clesequilibre: tan dis que le nord demeure 

sous-peuple avec 1 habitant au kilometre carre, 

les quatre villes principales du sud abritent plus 

de 600fo de Ia population. Ses reserves forestieres 

sont tres importantes (20 millions d'hectares) et 

relativement peu exploitees, landis que les 

reserves petrolieres exploitables sont estimees a 

85 millions de tonnes. Le secteur petrolier repre­

sente a lui seul plus de 500fo des recettes de l'Etat 

et Ia quasi totalite des recettes d'exportation. 

A Ia suite d'une crise profonde provoquee, entre 

autres, par une mauvaise gestion de l'economie, 

un regime pluraliste a ete institue en 1991. 

Le pays demeure confronte a des desequilibres 

internes importants ainsi qu'a un endettement 

d'une ampleur exceptionnelle et le gouvernement 

eprouve de fortes difficultes a adopter les 

reformes structurelles necessaires. 

Sous Lome lV, Ia cooperation avec l'Union euro­

peenne se concentre sur le developpement regio­

nal, l'appui aux PME et le secteur de Ia sante, au 

travers d'un Programme lndicatif National de 51 

millions d'ecus dont Ia mise en oeuvre est ralen­

tie par les difflcultes economiques et de gestion 

que traverse le pays. 

I LA COOPERATION UE-ACP I THE CO OPER ATI ON EU- AC P 

An equatorial country, which is mostly made 

up of dense forests and plains, Congo receives up 

to 1200 mm of rain annually. Congo gained ind e­

pendence in 1960. lts popula tion is very unevenly 

distributed: the north is underpopulated, with 1 

inhabitant per square kilometre, while the four 

main cities in the south are home to over 600fo of 

the population. The country has signincant forest 

reserves [20 million ha.), which are relatively poor­

ly exploited. lts exploitable oil reserves are esti­

mated at 85 million tonnes. The oil industry alone 

represents more than 500fo of the State's revenue, 

and almost all its export revenue. 

A multi-party system was set up in 1991, follow­

ing a major crisis partly caused by poor manage­

ment of the economy. 

The country is still confronted by domestic prob­

lems, as well as an exceptionally large debt, and 

the government is having great diff1culty adopt­

ing the necessary structural reforms. 

Under Lome IV, cooperation with the European 

Union is concentrated on regional development, 

support for SMEs and the health sector, through 

the National Indicative Programme of ECU 51 mil­

lion; the implementation of this programme has 

been slowed by the country's economic and man­

agement difficulties. 
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Total resources allocated (in ECU million) 
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La pays qu i est membre fondate ur de !'U ni on 

Douaniere et Economique de l'Afri que Centrale 

(UDEAC) a une voca ti on na turelle de tra nsit 

reg ional ce qui justine qu'une priorite soit egalc­

ment accordee au secteur des transports et a la 

rehab ilitation des in frastructures. 

Dans le domaine agri cole, les act ions de coopera ­

tion pourraient prendre Ia forme de program mes 

de micro-rea lisations. 

Le Congo benef1cie cgalement des disposit ions du 

Protocole Sucre de Ia Conven ti on de Lome, et uti ­

lise reg ulierement son quota de 10 000 tonnes. 

Congo, which is a founding member of the Central 

African economic and customs union (UDEAC), acts 

as a natural regional transit area. This fact justifies 

priority also being given to the transport sector and 

the renovation of infrastructure. 

As far as agriculture is concerned, cooperation 

actions could take the form of micro-project pro­

grammes. 

The Congo also benefits from clauses in the 

Lome Convention's Sugar Protocol , and regularly 

uses its quota of 10 000 tonnes. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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-M: 352 000 

• Malabo 

B 28 051 km 2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per ca pita 
PNB par habitant 

363. 9 ECU (1 990) 

Exports (oi l 30.9%, 
t im ber 280fo) 
Exportations (petrole 30.9%, 
bois 28%) 

na/nd 

Debt bu rden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

2.6% (1990) 

~ocial indicators 

lndicateurs sociaux 

Popu lati on growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

1.2% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

100% (1980) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

28 .70/o (1990) 

78 r------------, 

Equatorial Guinea 

L'absence de continuite territoriale represente Th e lack of territori al co ntinui ty is a grea t 

un lourd handicap pour ce petit pays constitue han di ca p for this littl e cou ntry, whi ch is partly 

d'une partie continentale (Rio Muni) et d'une par­

tie insulaire (Bioko el Anaban). La mise en exploi­

tation, en 1992, d'un petit gisement petrolier a 

ameliore Ia situation economique globale du pays. 

Devenue independante en 1968, Ia Guinee 

Equatoriale a d'abord connu une periode de dic­

tature et d'isolement sur le plan international, 

puis a reussi, a partir de 1979, a s'ouvrir sur le 

monde exterieur, notamment par son adhesion a 
!'Union Douaniere et Economique d'Afrique 

Centrale (UDEAC) en 1985, et par son integration 

clans Ia zone franc. L'introduction du multipartis­

me, en 1992, n'a pas encore ete suivie de progres 

effectifs en terme de democratisation. 

La cooperation avec !'Union europeenne a com­

mence avec Ia premiere Convention de Lome, 

mais Ia situation politique a repousse, jusqu'en 

1980, Ia mise en route des premieres actions. Les 

Programmes lndicatifs Nationaux successifs se 

sont alors essentiellement concentres sur Ia reha­

bilitation des infrastructures de base et sur 

l'appui a !'agriculture et au secteur forestier. 

Le Programme lndicatif de Lome IV ( 12.5 millions 

d'ecus) est axe sur Ia rehabilitation des reseaux 

d'eau potable des villes de Malabo el Bata ainsi 

que sur le developpement rural de l'arriere pays. 

LA COOPERATION UE -AC P I THE COOP ERA TI ON EU - ACP 

made up of mainland (Ri o Muni) and part ly is­

land (Bi oko and Anaba n) . Sin ce 1992, with the 

exp loita ti on of a small oilfiel d, t he countTy 's 

overall eco nomic situation has improved. 

Ind ependent since 1968, EquatoTi al Guin ea nrs t 

experienced a period of di ctatorship and isolati on 

at intern ational level. Since 1979, the coun try has 

succeeded in openin g up to the outside world, 

especia lly by joinin g the Central Afri ca n econom­

ic and customs union (UDEAC) in 1985, and by 

its integrati on in the Franc area . The introdu ction 

of mult i-partyism in 1992 has not yet led to ef­

fective progress in the fie ld of democratisation. 

Coo peration with t he Europea n Uni on started 

under the F1rst Lome Conve ntion, but the political 

situati on delayed implementation of the first oper­

ations until 1980. The successive National Indi ca­

tive Programmes (NlPs) mainly concentrated on 

the rehab ilitati on of basic infrastru ctures, as well 

as support for the agriculture and forest secto rs. 

The Lo me lV Natio nal Indi ca t ive Programm e 

(ECU 12.5 milli on) foc uses on the rehab il itati on 

of drinking wate r networks in the town of Mal­

abo and Bata, as we ll as rural deve lopment in 

th e hinterl and . 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 
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La persistance de graves violations des droits de 

!'Homme a toutefois rendu difflcile le developpe­

ment de Ia cooperation avec Ia Guinee 

Equatoriale. De fait, hormis !'aide humanitaire, 

aucune action de cooperation signifiCative n'a pu 

etre mise en oeuvre depuis Ia mi- 1992. 

Toutefois, depuis 1980, le pays beneflcie d'aides 

alimentaires humanitaires, via les ONG ou 1c 

Programme Alimentaire Mondial (PAM). En ce 

qui concerne les actions de developpement mises 

en oeuvre par les ONG, !'Union europeenne a 

coflnance une douzaine de projets pour un mon­

tant total d'environ 1 million d'ecus. 

En outre, 2 millions d'ccus on ete prevus pour 

des interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement au titre des capitaux a risques. 

Continual serious violations of human rights have 

made it difficult to develop cooperation with 

Equatorial Guinea. As a result, excepting humani ­

tarian aid, no significant cooperation operation 

has been implemented since mid-1992. 

However, since 1980, the country has benef1ted 

from humanitarian food aid via NGOs and the 

World Food Programme (WFP). As far as develop­

ment operations implemented by NGOs are con­

cerned, the European Union co-flnanced a dozen 

projects amounting to some ECU 1 million. 

Moreover, ECU 2 million may be made available 

through European Investment Bank intervention 

in the form of risk capital. 

3,2 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PINy compris "programme special dette" NIP "Special debt programme" included • 

3,5 

36 

• Developpemenl rural/ peche 
Rural development I fishing 

• Transport el communications 
Transport and communications 

Developpemcnl minier 
• et industriel/ PME 

Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustemcnt structure! 
• et appui a Ia balance des paiements 

Structural adjustment 
and balance of payments support 



# 1 159 000 

• Libreville 

B 267 667 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economiques 

GNP per capita 
PNB par habitant 

3450.6 ECU (1990) 

Exports (oil 81%, 
timber 9%) 
Exportations (petrole 81 Ofo, 
bois 9%) 

2181.7 mio ECU (1990) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

4.9% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.9% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

na/nd 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

45.7% (1990) 

80 ~-----------, 

Gabon 

lndependant depuis 1960, le Gabon a 

adopte un regime pluraliste en 1990. Le pays est 

richement dote en ressources naturelles, avec 

80% de sa superficie couverte de forets tropi­

cales denses. Plus importantes encore sont les 

ressources minieres: le manganese, !'uranium, et 

surtout le petrole, dont Ia mise en valeur domine 

toute l'activite economique du secteur industriel 

moderne. Face a ces potentialites, le Gabon 

souffre d'un handicap majeur: le sous-peuple­

ment. Avec un peu plus de 1 million d'habitants, 

Ia densite moyenne est de l'ordre de 4 hab/km 2 

el plus de Ia moitie de Ia population vit en 

milieu urbain. Une gestion imprudente de l'eco­

nomie, aggravee par Ia deterioration des Lermes 

de l'echange, a provoque de graves clesequilibres 

slructurels qu'un programme de reformes econo­

miques doit conlribuer a redresser. 

A partir de Ia premiere Convention de Lome, les 

ressources du Fonds Europeen de Developpement 

(FED) onl ete principalement destinees a appuyer 

le developpement rural qui en a absorbe pres de 

70% depuis 1980. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV 

(29 millions d'ecus) prevoit une concentration 

des ressources du FED sur Ia sante, !'ameliora­

tion de l'enseignement primaire et profession­

nel et l'hydraulique villageoise. Mais Ia mise en 

oeuvre du PIN a pris du retard en raison des 

difficultes rencontrees dans !'elaboration et 

!'adoption des politiques sectorielles de deve­

loppement coherentes. 

Le Gabon a aussi beneticie d'autres instruments 

LA COOPERATION UE -A CP ' TH E COOPERA TI ON EU-ACP 

lndependent since 1960, Gabon adopted a 

multi-party regime in 1990. lt is richly endowed 

with natural resources, with 80% of its surface 

area covered with dense tropical forest. More im­

portant still are its mineral resources: manga­

nese, uranium and especially oil, whose exploita ­

tion dominates all today's economic activity in 

the modern industrial sector. Yet notwithstanding 

this potential, Gabon has a major handicap: 

under-population. With one million inhabitants 

in a country of 268 000 km 2, the average popu­

lation density is of the order of 4 inhabi­

tants/km2. More than half the population is ur­

ban. Imprudent management of the economy, 

aggravated by the deterioration of terms of trade, 

provoked serious structural imbalances which an 

economic reform programme must help redress. 

Since Lome 1, EDF reso urces have gone most ly 

towards rural development: almost 70% since 

1980. The National lndicative Programme (NIP) 

under Lome IV (ECU 29 million) foresees a con­

centration of EDF resources on health care, im­

proving primary and professional education and 

village hydraulics. But the implementation of the 

NIP has been delayed due to difflculties that have 

arisen in the drawing up and adoption of coher­

ent sectoral policies. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 
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de !'aide europeenne, notamment d'un transfert 

au titre du Stabex (3.1 millions d'ecus pour le 

bois sous Lome lll) ainsi que des ressources reser­

vees a la cooperation regionale, notamment dans 

le domaine de la cooperation culturelle et de Ia 

protection des ecosystemes forestiers. En raison 

des difficultes que traversent les secteurs de pro­

duction de !'uranium et du manganese, le Gabon 

devrait etre eligible au financement du Sysmin. 

L'Union europeenne a egalement participe au 

fmancement des elections legislatives du pays. 

En outre, la Banque Europeenne d'lnvestissement 

(BEl) pourrait contribuer, sur les ressources dont 

elle assure Ia gestion, au fmancement de projets 

dans les secteurs productifs. 

76 

Gabon has benefited from other European Union 

aid instruments, notably a Stabex transfer of ECU 

3.1 million for wood (under Lome Ill), as well as 

resources reserved for regional cooperation initia­

tives, particularly in the areas of cultural coopera­

tion and the protection of forest eco-systems. As a 

result of difficulties affecting uranium and manga­

nese production, Gabon should qualify soon for 

Sysmin aid. The EU has also participated in the fi­

nancing of the country's legislative elections. 

Moreover, the European Investment Bank (ElB) 

might make a contribution, from its own re­

sources, to the financing of projects in the pro­

duction sectors. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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# 119000 

e Sao Tome 

B 964km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per ca pi ta 
PNB par habitant 

343.2 ECU (1990) 

Exports (cocoa 80%) 
Exportations (cacao 80%) 

nalnd 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

17.8% (1990) 

Social indicators 

1ndicateurs sociaux 

Popul ati on growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.1 0/o (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

1 OOO/o (1987) 

Urbanization rate 

Taux d'urbanisation 

42.3% (1990) 

82 ~-----------, 

Sao Tome and Principe 

Micro-Etat insulaire avec une population 

d'un peu plus de 100 000 habitants et une 

superficie de mains de 1000 km 2 repartie sur 

deux iles, Sao Tome et Principe doit faire face a 
des handicaps importants qui cntravent son 

developpement: precarite d'une economie fondee 

sur une seule matiere premiere, le cacao; morcel­

lement et Ctroitesse du marche; faible qualifica­

tion de Ia main-d'oeuvre. Aussi, le pays depend 

particulierement de l'aide exterieure qui represen­

te 700/o du PIB. 

Depuis 1987, l'ile s'est engagee dans un program­

me d'ajustement structure] et en 1991 a reussi un 

passage sans heurt a Ia democratie pluraliste. 

Membre de Ia Convention de Lome dcpuis son 

independance, en 1975, Sao Tome et Principe a 

beneficie de l'aide de !'Union europeenne pour 

appuyer Ia diversification agricole et le developpe­

ment des infrastructures sociales du pays. Sous 

Lome lll, le fmancement d'une plantation de pal­

miers et d'une huilerie a permis de couvrir !'essen­

tiel de Ia consommation interne en huile vegetale. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV 

(6.5 millions d'ecus) se concentre sur Ia rehabili­

tation d'infrastructures economiques et sociales 

prioritaires. Un montant de 1.5 million d'ecus a 

egalement ete alloue au titre de Ia Facilite 

d'Ajustement Structure!. 

LA CO OP ERA TI ON U E- AC P TH E COOPE RATI ON EU- AC P 

Sao Tome and Principe is an i land 

mini -state with a pop ul ation of ju t over I 00 000 

and a surface area of les than 1000 km 2 prea d 

over two i lands. lt needs to overcome major di -

advantages impedin g its development, name! the 

preca ri ousness of an economy based on a ingle 

ra w materi al (cocoa ), its divided, tiny market and 

a poorly-qu ali fied wo rkforce. The coun try de­

pends, above all , on external aid, whi ch represents 

70% of GDP. Sin ce 1987, a programme of struc­

tural adjustment has been underway. ln 199 1, the 

islands co mpleted th e t ransformati on in to a plu ­

ralist democracy without incident. 

A member of th e Lome Co nvention ince achi eving 

independence in 1975, Sao Tome and Princip ha 

received European Union aid in support of ag·ti cul­

tural diversifi cation and social infl·astru ctu re devel­

opment. Under Lo me Ill , the funding of a pa lm 

tree plantation and oil mill mea nt it co uld meet 

most of the domestic demand for vegetable oil. 

The Lome IV National In dicative Programme (ECU 

6.5 million) concentrate on revampin g economic 

infrastructures and priori ty ocial i sues. Sao Tome 

and Prin cipe has also been all ocated ECU 1.5 mil ­

li on fro m the Structural Adjustment Facility. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 
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En ce qui concerne les transferts au titre du 

Stabex, Sao Tome et Principe a re<;u pres de 3 

millions d'ecus, sous Lome IV. 

Par ailleurs, le pays a benef1cie de l'aide prevue au 

titre de la cooperation regionale, dans des 

domaines tels que Ia cooperation culturelle, Ia pro­

tection des ecosystemes forestiers, Ia peche, etc. 

En outre, un montant de 1.5 million d'ecus a ete 

prevu pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capi ­

taux a risques. 
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As far as Stabex transfers are concerned, it received 

nearly ECU 3 million under Lome lV for cocoa. 

Regional cooperation aid was also given for use 

in areas such as cultural cooperation, the protec­

tion of forest eco-systems, f1shing, etc. 

A further ECU 1.5 million has been made avail­

able through European Investment Bank inter­

vention in the form of risk capital. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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• Kinshasa 

# 37 391000 

• Kinshasa 

B 2 345 095 km2 

Economic ind1cators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

169.2 ECU (1990) 

Exports (copper 47%, 
diamonds 11 %) 
Exportations ( cu ivre 4 7%, 
diamants 11%) 

781.3 mio ECU (1991) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

7.7% (1990) 

Soc1al indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

JOfo (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

76.3% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

28.1% (1990) 

·~ 

ZaYre 

lmmense pays equatorial couvert d'une vege­

tation luxuriante et parcouru par de larges 

fleuves ( 14 000 km de voies navigables), le za·ire 

dispose de ressources energetiques, minerales et 

vegetales exceptionnelles. Malgre ce tres fort 

potentiel de developpement, le pays traverse 

depuis 1986, une crise profonde marquee par 

une deterioration constante de Ia situation eco­

nomique, fmanciere et sociale due a des facteurs 

externes (baisse des cours mondiaux) et a des 

politiques internes inadequates. 

Cette crise a entra1ne notamment une chute 

de 27% du PNB par habitant sur Ia periode 

1978-1990, et une hyperinflation qui a sape les 

bases de l'economie formelle. 

Les blocages survenus dans le processus de 

democratisation lance en 1990, ont ammene 

!'Union europeenne a suspendre ses programmes 

de cooperation avec le pays en janvier 1992, a 
!'exception de !'aide humanitaire. 

Depuis lors, !'Union europeenne a alloue au Za"lre 

26 millions d'ecus au titre de !'aide d'urgence, de 

!'aide alimentaire et des cofinancements avec les 

organisations non-gouvernementales (ONG), ce 

qui Ia place au premier rang des donateurs de Ia 

communaute internationale. Cette aide, qui pro­

vient a Ia fois des ressources de Lome IV et du 

budget de l'UE, beneficie directement aux 

couches les plus defavorisees de Ia population 

ainsi qu'aux populations affectees par les 

troubles internes. 

84 "-----------.~ LA COOPERATION UE - ACP THE COOPERATIO N EU-AC P 

A huge equatorial country covered with lux­

uriant vegetation and criss-crossed by wide riv­

ers (14 000 km of navigable waterways), Zaire 

has exceptional energy, mineral and vegetable 

resources. But despite this great development 

potential, the country has gone through a deep 

crisis since 1986, marked by a constant deteri­

oration in the economic, financial and social 

situation. This is due to external factors (fall in 

world commodity prices) and inadequate inter­

nal policies. 

This crisis led in particular to a 27% fall in GNP 

per capita over the period 1978-90, and hyperin­

flation which has weakened the bases of the for­

mal economy. 

The democratization process launched in 1990 

has suffered setbacks, and this caused the Euro­

pean Union to suspend its cooperation pro­

grammes with the country in January 1992, with 

the exception of humanitarian aid. 

Since then, the European Union has granted ECU 

26 million for emergency aid, food aid and cofi­

nancing with non-governmental organisations 

(NGOs), which makes it one of the international 

community's main donors. This aid, which comes 

from both the resources of Lome lV and the EU's 

budget, directly benefits the population's most 

disadvantaged groups, as well as those popula­

tions affected by the domestic troubles. 
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La cooperation avec le za·ire remonte au premier 

Fonds Europeen de Developpement (FED) de 

1958, et s'est formellement inscrite dans le cadre 

conventionnel de Yaounde, puis de Lome, apres 

l'accession a l'independance du pays, en 1960. Le 

Za"ire a dans le passe benencie de fmancements 

signincatifs: sur les cinq premiers FED, I' aide pro­

grammable s'est elevee a un total de 420 millions 

d'ecus, et a ete consacree aux infrastructures, a 
]'agriculture, au secteur minier, a l'energie et a 
l'education. De plus, deux interventions au titre du 

Sysmin ont represente plus de 70 millions d'ecus. 

Avec le Programme lndicatif National de Lome Ill 

( 147 millions d'ecus), deux grands programmes 

de developpement rural integre ont ete mis en 

oeuvre, qui font une place importante a Ia 

cooperation decentralisee (participation directe 

des collectivites locales, des communautes de 

base et des ONG aux actions de developpement). 

Le Programme lndicatif National de Lome IV 

( 170 millions d'ecus) n'a pu encore, a ce jour, 

etre signe entre les partenaires en raison de Ia 

suspension de Ia cooperation. 

Cooperation with Zaire dates back to the f1rst Eu­

ropean Development Fund (EDF) in 1958, and 

formally comes within the Conventions of 

Yaounde, followed by Lome, after the country's 

achievement of independence in 1960. In the 

past, Zaire benefited from significant aid: from 

the nrst f1ve EDFs, programmable aid totalled ECU 

420 million, which was devoted to infrastructure, 

agriculture, the mining industry, energy and edu­

cation. Moreover, two interventions under Sysmin 

represented more than ECU 70 million. 

With the Lome Ill National Indicative Programme 

(ECU 147 million), two large integrated rural de­

velopment programmes were implemented, focus­

ing in particular on decentralised cooperation (di­

rect participation by local authorities, grassroots 

communities, and NGOs in development actions). 

The Lome IV Nati onal Indicative Programme 

(ECU 170 million) has still not been signed by the 

partners, due to the suspension of cooperation. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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FED 7: repartition sectorielle du PIR 
(en % de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of RIP 
(%of the total envelope) 

Developpement rural/ peche 
Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

La securite a limentaire, ainsi que la lutte 

contre la secheresse et la desertification restent une 

priorite constante de la cooperation regionale entre 

!'Union europeenne et les onze Etats relevant de cette 

sous-region. En 1993, l'Erythree nouvellement indepen­

dante en est devenue le onzieme partenaire. 

Durant les vingt dernieres annees, quelque 400 millions 

d'ecus ant ete engages dans !'amelioration de !'infrastruc­

ture des transports et la promotion du commerce par la 

suppression des obstacles existants. Ces dernieres annees, 

cette aide a ete mise en oeuvre de fa<;on accrue par la 

ZEP (Zone d'Echanges Preferentiels), qui cherche a mettre 

en place un marche commun entre les pays d'Afrique de 

!'Est, d'Afrique australe et partiellement de !'Ocean lndien. 

Les fonds regionaux de Lome IV ( 194 millions d'ecus) res­

tent centres sur les secteurs prioritaires des transports, de 

la securite alimentaire et du commerce. 

Food security and tackling problems of drought 

and desertification remain a priority in regional 

cooperation between the European Union and the 

eleven ACP States in this sub-region. ln 1993, newly­

independent Eritrea became the eleventh partner. 

Over the last two decades, ECU 400 million has been 

committed to improve transport infrastructure and 

encouraging trade by removing a variety of obstacles. ln 

recent years, such assistance has been increasingly 

channelled through the Preferential Trade Area (PTA) 

which seeks to establish a common market throughout 

Eastern and Southern Africa and the majority of the 

lndian Ocean countries. Lome IV regional funds (ECU 

194 million) are still earmarked for the following priority 

sectors: transport, food security and trade. 





** 5 492 000 

• Bujumbura 

B 27 834 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

175.6 ECU (1990} 

Exports (coffee 85%) 
Exportations (cafe 85%) 

66.1 mio ECU (1992} 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

44.9% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.1 % (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

72.5% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

5.3% (1990) 

Burundi 

Depuis son indepenclance en 1962, l'histoire 

clu Burundi est marquee par Ia persistance de 

graves confrontations ethniques qui ont abouti a 
certaines periodes a des affrontements sanglants. 

Depuis les elections democratiques de juin 1993, 

le pays vit sJ premiere alternance politique dans 

des conditions difflciles et de nouvelles confron­

t;JLions se sont soldees par des milliers de vic­

times ainsi que par un exode massif de popula­

tion vers les pays voisins. 

L'economie burundaisc, fondee sur !'agriculture 

et Ia combinaison de mulliples activites ruralcs 

menees au scin de petites exploitations agricoles, 

a permis de garantir un niveau enviable de secu­

rite alimentaire. Les principales cultures de rente 

sont le cafe, le the, et le coton. Les Auctuations 

des cours mondiaux du cafe, qui represente 85% 

des exportations, ont entralne un deftcil structu­

re! de Ia balance commerciale. 

La cooperation avec !'Union europeenne s'est tra­

ditionnellcment concentree dans les secteurs agri­

coles el lcs transports. Le Programme lndicatif de 

Lome IV ( 11 2 millions d'ecus) introduit des nou­

veaux domaines d'intervention en mettant 

!'accent sur l'appui aux secteurs sociaux (sante, 

education) ainsi qu 'au secteur prive non-agricole. 

Suite aux evenements d'oclobre 1993, !'aide 

humanitaire (medicale, alimentaire, materielle 

et logistique) a ete rapidement mobilisee en 

faveur des populations sinistrees. Les actions en 

cours (dont le volume financier est de 33.5 mil­

lions d'ecus) seront bient6t completees par 

d'autres interventions (27 millions d'ecus). 

actuellement a !'etude. 

LA COOPERAT I ON UE- A CP THE COOPERAT I ON EU-ACP 

Since achieving independence in 1962, Burun­

di's history has been marked by continual and se­

rious ethnic confrontations that have resulted at 

certain times in bloody conflicts. Since the demo­

cratic elections of June 1993, the country has ex­

perienced its flrst political changeover in power, 

under difficult conditions; this has led to new 

confrontations involving thousands of victims, as 

well as a mass exodus of the population to 

neighbouring countries. 

Burundi's economy, based on agriculture and 

many rural activities undertaken on numerous 

small farms, has helped secure an enviable level of 

food security. The main cash crops are coffee, tea, 

and cotton. fluctuations in world coffee prices, a 

commodity representing 85% of exports, have 

created a structural deficit in the trade balance. 

Cooperation with the European Union has tradi­

tionally centred on the agricultural and transport 

sectors. The Lome IV Indicative Programme (ECU 

112 million) has introduced new intervention ar­

eas by emphasising support for the social sectors 

(health, education), in addition to the non­

agricultural private sector. 

Following the events of October 1993, humanitar­

ian aid (medical, food, relief and logistics) was 

quickly mobilised for the affected populations. The 

actions underway (equivalent to ECU 33.5 million) 

will soon be complemented by other interventions 

(ECU 27 million), currently under study. 
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En vue d'appuyer les autorites dans leurs efforts 

de rehabilitation et de pacification, une modiflca­

tion partielle du Programme lndicatif est envisa­

gee. Une transi t ion entre Ia phase actuelle 

(urgence et rehabilitation) et Ia reprise des projets 

de developpement a long terme est egalement 

activement recherchee dans ce contexte. 

Le programme d'ajustement structure! a benencie 

d'une aide de 12 millions d'ecus au titre de Ia 

Facilite d'Ajustement Structure!, sous Lome IV. 

En ce qui concerne le Stabex, les transferts au 

titre des campagnes 1990 et 1991 pour le cafe, 

le the, ainsi que les cuirs et peaux ont ete de 

24.5 millions d'ecus. 

De nombreux coflnancements sont en cours avec 

des ONG qui mettent en oeuvre des actions 

aupres des pop ulations, notamment dans le 

domaine social. 

En outre, 14 millions d'ecus on ete prevus pour 

des interventions de Ia Banque Europeenne d'ln­

vestissement au ti tre des capitaux a risques. 

32 

With a view to supporting the authorities in their 

rehabilitation and peace-making efforts, a partial 

modification of the Indicative Programme is be­

ing considered. A transition between the present 

phase (emergency and rehabilitation) and the re­

sumption of long-term development projects is 

also actively being sought in this context. 

The structural adjustment programme has bene­

fited from ECU 12 million under the Lome IV 

Structural Adjustment facility. 

For Stabex, transfers of ECU 24.5 million were 

made for coffee, tea, leathers and hides during 

the 1990 and 1991 campaigns. 

Many coflnancing projects are being implement­

ed by NGOs working alongside the populations, 

especially in the social fleld. 

Moreover, ECU 14 million may be made available 

through the European Investment Bank in the 

form of risk capital. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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# 440 000 

• Dj ibouti 

B 23 200 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

892.4 ECU (1990) 

Exports (live animal) 
Exportations 
(animaux vivants) 

15 rnio ECU (199 1) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

3.5% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population 9rowth rate I 
avera9e per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

5.6% (1960- 1991) 

Primary schoolin9 rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

43 .7% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

80.70/o (1990) 

Djibouti 

lndependant depuis 1977, Djibouti est un 

petit territoire c6tier, forme de plateaux et de 

chaines basaltiques limites par d'enormes failles. 

La pluviometrie sporadique et faible ne permet 

pas vraiment le developpement d'une agriculture 

qui se limite a l'horticulture sur de petites sur­

faces. N'ayant pas de reserves minerales impor­

tantes, ses revenus proviennent essentiellement 

de l'activite portuaire et de !'aide exterieure. 

En depit de !'introduction d'un systeme multiparti 

et de la tenue d'elections legislatives et presiden­

tielles, le pays est en proie, depuis novembre 1991, 

a une guerre civile qui explique !'importance de 

!'aide humanitaire dont il benencie et qui consti­

tue un frein considerable a son developpement. 

Djibouti est membre de Ia Zone d'Echanges 

Preferentiels (ZEP) et membre fondateur de 

l'IGADD (Intergovernmental Agency for Drought 

and Development). 

----------,~ lA COOPERATION UE-ACP I THF COOPER A TI ON EU - ACP 

l ndependent sin ce 1977, Djibouti is a small 

coastal territory, consisting of platea us and ba al­

tic mountains limited by enormous raults. Rainfall 

is weak and poradic and does not re<1lly allow the 

developm ent of a~Jr i c ulture ; indeed, this is limited 

to horti culture on small areas. l-laving no large 

mineral resources, Djibouti's revenues come main­

ly from port ac tiviti e and externa l aid . 

ln spite of the newly multiparty political sys tem, 

as we ll as the holding of legislative and presi­

dent ial el ec ti on s, th e cou ntry has raced a civil 

wa r sin ce November 199 I. 'T'hi exp lains the 

arn ount or hurn anitarian aid fr om wh ich it has 

benefited , and it ha s constitu ecl an imp orta nt 

brake on its deve lopment. 

Djibout i is a member of the Preferenti al Trade 

Acra (PTA) and a Found er member of lGADD 

(1 ntern ove rn me n La I Ag ency for Drought and 

Development). 



Ressources totales allouees (en mi llions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

• Autres FED + BEl 
Others EDF + EIB 

• PIN (dotation pour 5 ans) 
NIP (envelope for 5 years) 

De Lome 1 a Lome lV, le Programme lnd icatif 

National est passe de 2. 7 a 17.5 millions d'ecus 

en se concentran l sur les secteu rs sociaux: sante, 

ed ucation, fo rmation, hydra ulique urbaine, etc. 

Dji bouti a egalement benefkie de l'aide alimentai­

re directe ( 1.5 milli on d'ecus) et d'actions des ONG 

cofin ancees par le budget de !'Union europeenne. 

En outre, 2.5 milli ons d'ec us ont ete prevus 

pour des intervent ions de Ia BEl au tit re des 

ca pi ta ux a ri sq ues. 

77 

From Lome 1 to Lome lV, the National lndicative 

Programme rose from ECU 2. 7 million to 17.5 

million, concentrating on social sectors: health 

care, education, urban water supply, etc. 

Djibouti has also benented from direct humani­

tarian aid (ECU 1.5 million) and NGO actions cof­

inanced from the European Union budget. 

Moreover, ECU 2.5 million may be made available 

through European Investment Bank intervention 

in the form of risk capital. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Di ve rs Various • 

PIN NIP • 
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• Environnement 
Environment 

Developpement rural/ peche 
Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 

• et industriel/ PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustc:ment structure! 

• et appui ill Ia balance des paiements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

• Autres 
Others 



** 2 300 000 

• Asmara 

8 120 000 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 

PNB par h<~bitant 

na/nd 

Exports (na/nd) 

Exportations (na/nd) 

na/nd 

Debt burden I exports 

Service de Ia dcttc I 
exportations 

na/nd 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 

Taux d'accroisscmcnt 

de I<J popui<Jtion I 
moyenne <~nnuelle 

na/nd 

Primary schooling rate 

Taux de scolaris<Jtion 

prima ire 

na/nd 

Urbanization rate 

T<~ux d'urbanisation 

na/nd 

Eritrea 

Territoire de 120 ooo km 2 situe au nord-est 

de I'LIIliopic. entre lc Soudan el Djibouti ct en 

bordure de l;1 Mer RowJe. I'Erytllrec J Jcquis son 

imkpcndJnce en mai llJ9 3. a pres que IJ poptli<l­

tion ail rcponclll positiVl'lllC'lll illl reft•rcndum 

cl'au lock Lenni na l io 11. 

Cl' nouveau pZlys J mJintcnu de l1onnes rei;1Lions 

cliplomZltiqucs JWC tous ses voisins. ct a rejoin! lc 

groupe ACP pour devcnir lc 70''111
'. pZiys signJtJirc 

de IJ Convention de Lome IV. 

l:a..,sist;mcl' ;1 I'Erythrcc <1 clhmrre cks Jr)C)2 par 

le IJncemcnt cl\111 progrJnm1c ,·, court tcrme de 

rehJbilitation ct de reconstruction. Ce pro~Jram­

mc. dote clc 20 millions d'ccus. s'est concc11tre 

princip<lkmenl sur 1<1 reh<lbilit<ltion des infrJ­

st rue lures sociales et de transport. l'irriga t ion et 

l'appui <Ill renforcement institutionncl. A clffaul 

de disposer alors cl'un Programme lmlicalif. lee, 

fonds mobilises pour CC' prograrnme cle rc·habili ­

t a t ion on t c t <" pre lev<.; s sur le Pro ~Jr <lllllll c 

lnclicatif clc I'Hhiopic. 

Plus ~Jcm~ralcn1ent. le Programme lnclicatif' National 

de l'Erythree. qui devrait etre COilVC!lll d'ici Ia mi­

l C)C)4, Sl'r<l dote de 35 millions CJ'CC'US supplemen­

laires. Les deux principaux scctcurs cl'intervention 

prioritaircs qui scront vrais<.'mbl<lblement choisis 

par lcs pZ~rtcnairc) )Oill ks trZJnsports ct lcs com­

lllUilic~lliolb el le dcveloppement rural. 

e-------------,1 I A COIIPEH/\li CHJ Ut - .. ~C I' I T H E COOPER AT I ON EU - ACP 

A land of 120 000 km 2 situated north-east of 

Ethiopia and bordering the Red Sea between 

Sudan and Djibouti, Eritrea acquired its indepen­

dence in May 1993 when its population responded 

positively to a referendum on self-determination. 

This new country has maintained good diplomat­

ic relations with all its neighbours and joined the 

ACP group, becoming the 70th signatory of the 

fourth Lome Convention. 

Assistance to Eritrea got off the ground in 1992 

with the launching of a short-term rehGlbilitation 

and reconstruction programme. This programme, 

endowed with ECU 20 million, concentrates 

mainly on restoring social and transport infra­

structures, on irrigation and the strengthening 

of institutions. As Eritrea has not yet been c:Jilo­

cated an lndicative Programme, the funds raised 

for this programme were deducted from the 

Ethiopian lndicative Programme. 

The Eritrean Nationa I Indicative Programme, 

which should be agreed by mid-1994, will be al­

located addition c:Ji ECU 35 million. The two main 

sectors of priority intervention which will likely 

be chosen by the partners are transport and com­

munications and rural development. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

• Budget UE 
EU budget 

• Y compris programme 
de lihabilitation 
(20 millions d'ecus) 

• Rehabilitation 
programme included 
( ECU 20 million) 

• PIN (dutation pour 5 ans) • 
NIP (envelope for 5 years) • 

PIN en cours d'elaboration 

NIP underway 

Par ailleurs, les operations d'aide humanitaire 

d'urgence ont deja beneficie de 1.35 millions 

d'ecus, auxquels il convient d'ajouter 3.8 millions 

d'ecus en faveur d'un projet d'envergure de contr6-

lc du paludisme et d'un projet d'irrigation, qui ont 

ete finances au titre de !'assistance aux ref-ugies. 

Sur le budget de !'Union europeenne, 38.3 mil­

lions d'ecus ont ete allouees en 1993 pour des 

operations d 'aide alimentaire. Cette aide est 

notamment utilisee pour Ia construction d'entre­

p6ts de stockagc de denrees alimentaires dans le 

port de Massawa (2 millions d'ecus) et Ia fourni­

turc de semences (0.5 millions d'ecus). 

In addition, ECU 1.35 million has already been 

given in the form of emergency and food aids, to 

which should be added ECU 3.8 million for a 

large-scale project to control malaria and for an 

irrigation project which have also been funded in 

the form of assistance to refugees. 

From the European Union budget, ECU 38.3 mil­

lion was allocated in 1993 for food aid operations. 

This aid is mainly being used to build warehouses 

for foodstuffs in the port of Massawa (ECU 2 mil­

lion) and to provide seeds (ECU 0.5 million) . 

Les paiements FED, jusqu'en 1993, figurent. en termes comptables, 

dans les paiements effectues en faveurs de I'Ethiopie. 

EDF payments up until 1993 are shown, in acounting terms, 

in the payments made to Ethiopia 



# 49 831 000 

• Addis-Ababa 

8 1 251 282 km2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

105 ECU {1990) 

Exports (coffee 50%, 
skins 15%) 
Exportations (cafe 50%, 
peaux 15%) 

166.7 mio ECU (1991) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

28% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.4% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

31.4% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

12.3% (1990) 

Ethiopia 

Benenciant d'un climat tempere, mais aride 

en altitude, en dehors de Ia saison des pluies 

allant d'avril a septembre, l'Ethiopie a 90% de sa 

population concentree sur des plateaux qui occu­

pent Ia moitie de son territoire. 

L'Ethiopie est caracterisee par un riche patrimoine 

culture! et une longue histoire. Durant les trente 

dernieres annees, le pays a connu une situation 

politique et economique difflcile avec des conflits 

civils et de graves periodes de secheresses prolan­

gees. Le Gouvernement de transition, institue en 

mai 1991, a herite d'une economie sinistree avec 

l'un des plus bas PNB par habitant au monde. Le 

pays connalt a present une periode de paix et a 

amorce Ia reconstruction de son economie, alors 

que l'Erythree a accede a l'independance en 1993. 

La cooperation avec !'Union europeenne a debute 

en 1975, et s'est essentiellement concentree sur 

!'agriculture et le developpement rural, les trans­

ports, le renforcement institutionnel, les infra­

structures sociales et, plus recemment, l'appui a 
l'ajustement structure! et le developpement du 

secteur prive. En tenant compte de toutes les dif­

Ferentes aides qui lui sont allouees, l'Ethiopie est 

le plus important beneficiaire de !'assistance 

europeenne aux pays ACP. 

Sous Lome IV, le Programme lndicatif National de 

205 millions d'ecus porte sur le financement de 

plusieurs programmes de developpement rural, 

comportant en particulier !'amelioration du reseau 

routier rural et le soutien au secteur prive des PME, 

ainsi que 1e developpement et Ia diversification des 

exportations (actuellement de l'ordre de 50% en 

LA COO PER ATI ON UE -AC P TH E COOPERA TI ON EU-ACP 

Ethiopia has a temperate climate, though it 

is arid in the highlands (which cover half its ter­

ritory) outside the rainy season from April to 

September. 90% of the country's population is 

concentrated in this part of the country. 

Ethiopia has a rich cultural heritage and a long 

history. Over the last thirty years, the country has 

experienced a difficult political and economic sit­

uation with serious civil upheavals and conflicts, 

and prolonged droughts. The Transitional Gov­

ernment established in May 1991 inherited a 

damaged economy with one of the lowest GNP 

per capita in the world. The country is now en­

joying a period of peace and has initiated eco­

nomic reconstruction, while Eritrea became inde­

pendent in 1993. 

Cooperation with the European Union began in 

1975, concentrating mainly on agriculture and 

rural development, transport infrastructure, insti­

tutional strengthening, social infrastructure and, 

more recently, structural adjustment support and 

private sector development. Taking into account 

all assistance instruments, the country is the larg­

est recipient of European assistance ahead of any 

other ACP State. 

Under Lome lV, the ECU 205 million National In­

dicative Programme consists of several rural de­

velopment schemes, including particularly the 

upgrading of the rural road network and support 

to the private SME sector, as well as development 

and diversification of exports (presently about 

50% for coffee, 15% for hides and skins). Other 

actions from NIP resources include support to in-



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation total e) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

• Autres FED + BEl 
Others EDF + EIB 
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• PIN (dotation pour 5 ans) 
NIP (envelope for 5 years) 
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cafe, et 15% en cuirs et peaux). D'autres actions au 

titre du PIN prevoient un appui au renforcement 

institutionnel et a la formation , a l'approvisionne­

ment en eau et a !"evacuation des eaux usees, a la 

conservation des sols et a l'environnement, aux 

microprojets ainsi qu'a la conservation et au deve­

loppement des richesses culturelles. 

L"appui aux reformes macroeconomiques au titre 

de la Facilite d'Ajustement Structure] (75 millions 

d'ecus) tient une place importante. Les transferts 

au titre du Stabex ( 155 millions d'ecus sur la 

periode 1991-1993) ont ete centres sur le rcnfor­

cement des principaux secteurs d'exportation et 

sur la diversification du commerce d'exportation. 

par le biais notamment de Ia promotion des PME. 

Des actions significatives ont aussi pu etre lan­

cees grace au budget de !"Union europeenne, 

notamment d'importantes aides alimentaires ( 196 

millions d'ecus) et de nombreux projets de cofl­

nancement avec les ONG dans diverses parties du 

pays ( 1 5 millions d'ecus). 

En outre, 40 millions d'ecus ont ete prevus pour 

des interventions de la Banque Europeenne 

cl 'lnvestissement au titre des capitaux a risques. 

8 

stitutional strengthening and training, water sup­

ply and sewerage, soil conservation and environ­

mental protection, microprojects, and conserva­

tion/development of cultural assets. 

Support for macroeconomic reforms under the 

Lome IV Structural Adjustment Facility (ECU 75 

million) is of particular signifiCance. Stabex trans­

fers (ECU 155 million for 1991-1993) have been 

focused both on strengthening the major export 

sectors and diversification of Ethiopia's export 

trade, particularly through SME promotion. 

Signif1cant actions have also been launched from 

the European Union's budget, such as major food 

aid operations (ECU 196 million) and many NGO 

cofmanced projects in various parts of the coun­

try (ECU 1 5 million). 

Moreover, ECU 40 million may be made available 

through the European Investment Bank interven­

tion in the form of risk capital. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PIN NIP • 
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• Environnement 
Environment 

Developpement rural/ peche 
Rural development I fishing 

Transport et communications 
• Transport and communications 

Developpement minier 
• et industriel/ PME 

Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 
• et appui a Ia balance des paiements 

Structural adjustment 
and balance of payments support 

Autres 
Others 
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# 23 585000 

• Nairobi 

B 582 646 km2 

Economic ind1cators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

309.5 ECU (1990) 

Exports (tea 22%, 
coffee 19%) 
Exportations (the 22%, 
cafe 19%) 

996.5 mio ECU (1991) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

24.5% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

3.5% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

95.1 Ofo (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

23.6% (1990) 

Kenya 

Le Kenya, dont le relief s'eleve progressive­

ment de I'Ocean lndien jusqu'a 1700 metres 

d'altitude vers Nairobi, est constitue au nord et 

au nord-est de regions arides et semi-arides. Avec 

un taux annuel de 3.5 a 3.8%, Ia croissance 

demographique du pays est l'une des plus impor­

tantes du monde. 

Apres son accession a l'independance, en 1963, le 

pays a connu durant les annees 70 et le debut 

des annees 80, un developpement economique 

base sur l'autosufflsance alimentaire, les exporta­

tions agricoles et les services. Devant Ia deteriora­

tion de Ia situation economique a Ia fin de Ia 

decennie 80, le Kenya a adopte un programme 

de reformes economiques qui a re~u une assis­

tance exterieure jusqu'en 1991' laquelle a ete 

interrompue faute de progres suffisants en 

matiere politique et economique. Depuis lors, un 

systeme de multipartisme a ete introduit et des 

elections ont ete organisees en 1992. Dans le 

domaine economique, une politique de reformes 

a ete engagee avec determination. 

L'aide de !'Union europeenne a debute en 1975 

et s'est concentree sur le developpement rural, un 

meilleur equilibre entre les regions rurales et 

urbaines, ainsi que sur !'infrastructure routiere 

dans le cadre du Programme regional visant a 

ameliorer les liaisons avec les pays voisins encla­

ves. Plus recemment, Ia priorite a ete accordee au 

developpement des ressources naturelles et a 

l'appui au Programme de reforme du secteur 
cerealier. D'importantes aides alimentaires ont 

egalement ete fournies au pays a Ia suite de 

vagues de secheresse. 

Le Programme lndicatif National (PIN) de Lome 

lV ( 140 millions d'ecus) est axe sur le secteur 

cerealier (deuxieme Programme de reforme), le 

developpement des terres arides et semi-arides les 

LA COOPERATION UE-ACP I TH E COOPERAT I ON EU - ACP 

Kenya is made up of semi-arid and arid re­

gions in the north and north-east, with a relief 

rising from the Indian Ocean to 1700 metres 

around Nairobi. With an annual growth rate of 

3.5 to 3.8% per year, Kenya has one of the fast­

est growing populations in the world. 

After Kenya achieved independence in 1963, eco­

nomic development of the country during the 

1970s and early 1980s was based on food secur­

ity, agricultural exports and services. Owing to 

the worsening economic situation in the late 

1980s, Kenya adopted a programme of economic 

reforms which was supported by external assis­

tance until 1991, but suspended that year due to 

lack of progress in the political and economic 

fields. Since then a multiparty system has been 

introduced and elections were held in 1992. ln 

the economic f1eld, a policy of reform has been 

resolutely launched. 

European Union assistance began in 1975, con­

centrating on rural development, a better rural­

urban balance and on road infrastructure in con­

nection with the Regional Programme aimed at 

improving links for landlocked neighbouring 

countries. More recently, priority was given to 

natural resources and support to the Cereals Sec­

tor Reform Programme (CSRP). Significant 

amounts of food aid were also provided for 

drought relief. 

The Lome lV Nationallndicative Programme (NIP) 

- ECU 140 million- concentrated on the cereal 

sector (CSRP 11), development of the poorest arid 

and semi-arid lands, conservation of indigenous 

forests and wildlife, support to the private sector, 

microprojects and economic and social infrastruc­

ture. The low rate of disbursement at the mid­

term of Lome IV, and the changing conditions of 

the economy, led to a review of the NIP and a re-



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

• PIN (dotation pour 5 ans) 
NIP (envelope for 5 years) 
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plus pauvres, Ia preservation de 1a faune et des 

forcts, ainsi que sur 1e soutien au secteur prive, 

aux microprojets et aux infrastructures econo­

miques et sociales. Le faible taux de cleboursc­

rnent a mi-parcours de Lome IV. et lcs nouvelles 

conclitions economiques, ont conduit a une revi­

sion clu PIN eta une rcorient<1tion des ressources 

disponiblcs vers ks secteurs posseclant une plus 

grande capacitr cl'absorption de !'aide. 

Le developpement <1gricolc et rural. et avant tout 

1c secteur du cafe, est egalcment appuyc p<lr les 

transferts importants attribues au titre clu Stabex. 

Le Kenya a egalement fC\U des aides <llimentaires 

et <lUX rcfugies signifJCatives, ainsi que des aides 

cl'urgence en faveur des victimes de l<t secheresse 

et des trouble civils. Le pays a par ailleurs benCfl­

cie des fonds de cooperation re9ionalc alloues a 
!'Afrique de !'Est, principalcment park biais d'un 

soutien <1ux programmes cle plusieurs institutions 

regionales basees sur son lcrritoire et par l'appui 

~~ des projets routiers reliant le Corridor Nord. 

En outre, b Banquc Europrenne d'lnvestissement 

pourrail contribuer, sur les ressources dont elle 

assure Ia gestion, au fmancement de projcts dans 

lcs sccteurs productifs pour un montant impor­

tant, clont plus de 5 millions cl'ecus ant etc enga­

ges a ce jour au titre des capit<lUX a risques. 
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orientation of available resources to sectors with 

the highest absorption capacity. 

Assistance to agriculture and rural development 

is also being provided through important Stabex 

transfers targeted at the coffee sector. Significant 

food and refugee aid was also provided, as well 

as emergency assistance to victims of drought 

and civil troubks. 

Kenya has benef1ted from the regional cooperation 

funds provided to Eastern Africa, mainly through 

support to programmes of a number of regional 

institutions hosted by the country and through 

road projects linked to the Northern Corridor. 

Moreover, the European lnvestment Bank may 

contribute, through the resources it manages, to 

the fmancing of projects in production sectors up 

to a substantial amount. of which more than 

ECU 5 million have been committed so far in the 

form of risk capita 1. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stahcx Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PIN y cumpris "programme special dettc" NIP "Special debt programme" included • 
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Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 
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Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 
• et appui a Ia balance des paiements 

Structural adjustment 
and balance of payments support 

Autres 
• Others 
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M.t- 7 027 ooo 

• Kigali 

B 26 338 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

265.8 ECU (1990) 

Exports (coffee 68.59%, 
tea 18.48%) 
Exportations (cafe 68.59%, 
the 18.48%) 

60 mio ECU (1992) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

8%(1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

3. lOfo (1960-1991} 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

71.1% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

5.6% (1990) 

Rwanda 

Le Rwanda est un petit pays enclave, dense­

ment peuple (plus de 285 habitants au km 2). 

dont Ia pluviometrie reguliere et l'altitude ( 1 300 

metres en moyenne) en font un pays verdoyant 

L'economie rwandaise repose sur ]'agriculture: 

cultures vivrieres, the et cafe. Toutefois, l'encla­

vement du pays et son relief l'obligent a concen­

trer ses efforts de developpement sur le secteur 

des transports et des communications. 

Comme son voisin le Burundi, l'histoire du Rwanda 

est marquee, depuis son independance en 1962, 

par Ia persistance de graves contlits ethniques qui 

ont abouti, a certaines periodes, a des affronte­

ments sanglants. L'instauration du multipartisme 

en juin 1991 n 'a pas perm is de mettre un terme au 

contlit inter-ethnique qui vient de reprendre tout 

recemment avec une tres grande violence. 

Amorcee des 1958, Ia cooperation avec l'Union 

europeenne s'est concentree dans les domaines 

du developpement rural (strategie alimentaire, 

developpement des cultures d'exportation de 

haute qualite, infrastructures sociales) et des 

transports. Une attention particuliere a ete portee 

aux reseaux permettant de relier les provinces 

isolees aux grands axes routiers que sont le 

Corridor Nord et le Corridor Central. 

LA COOPERATION UE-ACP I TH E CO OPE RAT I ON EU - A CP 

Rwanda is a small, landlocked and densely 

populated country (more than 285 inhabitants per 

km 2). Its regular rainfall and high altitude (aver­

age 1 300m) make it a verdant one. The Rwandan 

economy is based on agriculture, its main prod­

ucts being food crops, tea and coffee. However, 

its landscape and the fact that it is landlocked, 

oblige it to concentrate development efforts in 

the transport and communications sector. 

Like its neighbour Burundi, Rwanda 's history has 

been marked, since its independence in 1962, by 

continual , serious ethnic confrontations which 

have at times led to bloody conflict. The intro­

duction of multi-party rule in June 1991 did not 

put an end to the inter-ethnic contlict that has 

just recently begun again with great violence. 

Since 1958, cooperation with the European Union 

has concentrated on the areas of rural develop­

ment (food strategy, development of high-quality 

export crops, social infrastructures) and transport. 

Particular attention has been given to networks 

linking isolated provinces to the country's two 

large roads, the Northern and Central Corridors. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (% of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

• Autres FED + BEl 
Others EDF + EIB 

• PIN (dotation pour 5 ans) 3 
NIP (envelope for 5 years) 
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Dans le cadre de Lome IV, le Rwanda a beneficie 

de 118 millions d'ecus de ressources programmees 

et de 17.5 millions d'ecus au titre de Ia Facilitc 

d'Ajustement Structure! (FAS). En outre, 14 mil­

lions d't!'cus ont ete prevus pour des interventions 

de Ia Banque Europeenne d'Jnveslissement (BEl) 

au titre des capitaux a risques. Les autres 

domaines privilegies par lc Programme lndicatif 

National de Lome IV sont Ia lutte contre le SlDA, 

J'appui a Ia decentralisation, J'appui au PME, les 

microprojets et Ia protection de J'environnement. 

La mise en oeuvre de ces programmes a cepen­

dant ete ralentie et compromise par Jes conflits et 

les troubles qui traversent le pays. 

Ces conflits et ces troubles, qui s'ajoutent a ceux 

du Burundi voisin, expliquent par ailleurs J'enver­

gure de !'aide humanitaire allouee en faveur des 

refugies (350 000 personnes) et des personnes 

deplacees au Rwanda (environ 900 000 personnes) . 

Le Rwanda beneficie aussi d'importantes res­

sources du Stabex: Jes transferts financiers sur Ia 

peri ode 1991-1993 se sont eleves a 26.7 millions 

d'ecus pour Je the et le cafe. 

In the framework of Lome IV, Rwanda wCJs grant­

ed ECU 118 million in programme resources and 

ECU 17.5 million under the Structural Adjust­

ment FCJcility. Moreover, ECU 14 million may be 

made available through European Investment 

Bank intervention in the form of risk capital. 

Other areCJs earmarked by the Lome IV National 

Indicative ProgrCJmmc arc the f1ght against AlDS, 

support for decentralization, support for SMEs, 

microprojects and environmental protection. 

The implementation of these progrCJmmes has 

slowed down, however, and is threatened by the 

f1ghting and myriad troubles across the country. 

These conflicts and the ensuing problems, add­

ed to those of neighbouring Burundi, explain 

the scale of humanitarian aid allocated for the 

350 000 refugees and 900 000 displaced per­

sons in Rwanda. 

Rwanda has also received substantial Stabcx 

funds; transfers between to 1991 and 1993 

amounted to ECU 26.7 million for tea and coffee. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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# 8 677 000 

• Mogadiscio 

B 637 657 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economiques 

GNP per capita 
PNB par habitant 

84.8 ECU (1990) 

Exports (bananas 40%) 
Exportations (bananes 40%) 

91.7 mio ECU (1987) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

19.4% (1989) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.8% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

18.9% (1980) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

24.2% (1990) 

II 

Somalia 

Situee en bordure de !'Ocean lndien, a Ia poin­

te de Ia Corne de !'Afrique, Ia Somalie partage ses 

frontieres avec I'Ethiopie principalement, le 

Kenya et Djibouti. 

L'histoire recente du pays est marquee par Ia 

guerre civile depuis 1991, Ia famine de 1991 el 

!'operation militaro-humanitaire internationale 

lancee fm 1992 et visant a la restauration de Ia 

paix civile. 

L'agriculture constitue habituellement Ia base eco­

nomique du pays et represente plus de 60% du 

PNB. L'elevage, activile traditionnelle des popula­

tions nomades, represente a lui seul pres de 40% 

du PNB et des revenus d'exportation. L'agriculture 

commerciale est centree sur la production et 

!'exportation de bananes (40% des revenus 

d'exportation), les autres productions etant limitees 

au marche local (sucre, sorgho et ma·is). 

En raison de Ia situation politique du pays et de 

Ia desorganisation totale de la vie institution­

nelle, economique et sociale, la Somalie n'a pas 

encore ratifie Ia Convention de Lome IV ni pro­

cede a l'etablissement de son Programme 

lndicatif National. De 1991 a 1993, !'assistance 

europeenne s'est presque exclusivement traduite 

par des aides humanitaires alimentaires et 

d'urgence (plus de 85 millions d'ecus) financees 

sur le budget de !'Union europeenne. 

LA COOPERATI ON U E-AC P I THE COOPERATION EU-ACP 

Situated by the lndian Ocean, at the tip of the 

Horn of Africa, Somalia shares borders with Ethi­

opia, in the main, and with Kenya and Dijbouti. 

The country's recent history has been dominated 

by a civil war, since 1991, as well as the 1992 fa­

mine and the international military humanitarian 

operation launched at the end of 1992 aimed at 

restoring peace. 

Agriculture normally forms the economic base of 

the country, representing more than 60% of 

GNP. Livestock farming, the traditional activity of 

nomad populations, alone represents nearly 40% 

of GNP and of export revenues. Commercial agri­

culture is centred on the production and export 

of bananas (40% of export revenues), other pro­

duction being limited to local market produce 

(sugar, sorghum and corn). 

Because of the political situation in the country 

and the total disorder in institutional, economic 

and social life, Somalia has not yet ratif1ed the 

fourth Lome Convention, nor has it begun to es­

tablish a National Indicative Programme. From 

1991 to 1993, European assistance has almost 

exclusively been in the form of humanitarian and 

emergency food aid (more than ECU 85 million) 

from the European Union budget. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus} 

Total resources allocated (in ECU million} 

• Budget UE 
EU budget 
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Afm de contribuer a Ia reconstruction et au rele­

vement economique du pays, !'Union europeenne 

a mis sur pied un programme de rehabilitation 

pour Ia Somalie d'un montant de 38 millions 

d'l~cus. Ce programme, approuve en 1993, est 

finance sur les ressources du 6e FED de Lome Ill 

et s'inscrit dans le contexte de !'Initiative Speciale 

pour !'Afrique adoptee par le Conseil des 

Ministres europeens Ia me me annee. Son 

approche est pragmatique et vise a concilier l'exi­

gence de Ia securite dans le choix des zones geo­

graphiques prioritaires d'intervention avec Ia 

necessite d'assurer le redemarrage rapide de 

nombreux sectcurs productifs, en particulier du 

secteur vital de l'elevage. 

Le programme sera principalement mis en oeuvre 

par des organisations non-gouvernementales de 

developpement deja implantees localemcnt et 

veillant a soutenir des structures locales capables 

de prendre Ia releve des operations d'assistance. 

In order to contribute to the reconstruction and 

economic rebuilding of the country, the EU has set 

up, with ECU 38 million, a programme of rehabili­

tation for Somalia. This programme, approved in 

1993, is funded from sixth EDF resources under 

Lome lll, in the context of the special initiative for 

Africa adopted by the European Council of Minis­

ters the same year. lts pragmatic approach aims to 

marry security requirements in the zones most in 

need of help with the need to give a rapid boost 

to numerous production sectors, in particular the 

vital livestock sector. 

The programme will be carried out mainly by de­

velopment NGOs already locally installed and will 

ensure the support of local structures capable of 

taking over responsability for aid operations. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 
En 1991, 1992 et 1993, paiements en faveur d'operations humanitaires 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
In 1991, 1992 and 1993 payments for humanitarian operations 
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Khartoum 

** 25 203 000 

• Khartoum 

B 2 505 81 3 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

305.5 ECU (1990) 

Exports (cotton 40%) 
Exportations (coton 40%) 

592 .6 mio ECU (1989) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

1.2% ( 1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.7% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

49.8% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

22.5% (1990) 

Sudan 

Le Soudan est le plus grand pays d'Afrique, 

avec un climat largement aride ou desertique et 

une grande diversite culturelle. Le pays a accede 

a l'independance en 1956, et est victime depuis 

lors de l'instabilite politique, de Ia guerre et des 

contlits civils ainsi que d'une une grave regres­

sion economique. Le Soudan figure desormais 

parmi les pays les plus pauvres du monde. 

L'aide programmee accordee au Soudan depuis Ia 

premiere Convention de Lome au titre des 

Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) s'est ele­

vee a plus de 320 millions d'ecus. 

L'aide autre qu'humanitaire prevu e au titre de 

Lome IV est suspendue dcpuis 1990, en raison de 

Ia situation prevalant dans le pays. 

LA CO OPER A TI ON UE - ACP I TH E COO PERATION EU-ACP 

Sudan is th e largest country in Africa with a 

largely arid or desert climate and a great cultural 

diversity. The country gained independence in 

1956, and has since then suffered from political 

instability, civil war and upheavals, as well as se­

rious economic decline. Sudan is now one of the 

poorest countries in the world. 

Programmed aid allocated to Sudan since the 

fnst Lome Convention, under National Indicative 

Programmes (NIP), has amounted to more than 

ECU 320 million. 

Assistance other than humanitarian provided for 

in Lome IV has been supended since 1990 due to 

the situation prevailing in the country. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 
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EU budget 
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Les circonstances tragiques provoquees tant par le 

deplacement de populations touchees par Ia guer­

re civile dans le sud du pays, que par Ia secheresse 

dans le nord, ont toujours necessite une aide 

humanitaire importante de !'Union europeenne: 

plus de 230 millions d'ecus d'engagements depuis 

Lome 1 au titre des aides d'urgence et aux refu­

gies ou personnes deplacees, et pres de 300 mil­

lions d'ecus au titre de !'aide alimentaire. 

The tragic circumstances caused by displaced and 

war-affected populations in Southern Sudan as 

well as the drought-affected population of the 

North have always required substantial and con­

tinuous humanitarian relief from the European 

Union: since Lome 1, more than ECU 230 million 

have been committed in the form of emergency 

aid and aid to refugees or displaced persons, and 

around ECU 300 million in food aid. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 
En 1991, 1992 et 1993, paiements en faveur d'operations humanitaires 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
In 1991, 1992 and 1993 payments for humanitarian operations 

Stabex Stabex • 
FAS SAF • 

Divers Various • 
PIN NIP • 



Dodoma 
• 

'**' 25993000 

• Dodoma 

B 945 037 km2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

72.8 ECU (1990) 

Exports (cotton 40.5%, 
coffee 260fo) 
Exportations (coton 40.5%, 
cafe 26%) 

317.5 mio ECU (1991) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

18.5% (1989) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

3.1% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

68.9% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

20.8% (1990) 

Tanzania 

lnstituee en 1964 par la reunion du 

Tanganyika, in dependant en 1961, et de Zanzibar 

(700 000 habitants), la Tanzanie a dO faire face 

aux handicaps tenant a sa grande dimension, une 

mauvaise infrastructure des transports et des 

communications et de frequentes secheresses. 

Apres l'echec de la politique economique menee 

dans les annees 1960 et 1970, le programme de 

reformes lance en 1986 est progressivement par­

venu a stabiliser la situation economique, bien 

qu'a un faible niveau d'activite. La democratie 

pluraliste a ete introduite en 1991. 

Amorcee en 1974, la cooperation UE-Tanzanie 

s'est d'abord et principalement concentree sur le 

developpement agricole et rural, les transports, le 

renforcement institutionnel et les infrastructures 

sociales. Plus recemment, l'appui a l'ajustement 

structure] et l'environnement ant rejoint les sec­

teurs prioritaires d'intervention. 

Dans le cadre de la Convention de Lome IV, l'aide 

a l'ajustement structure], avec 85 millions d'ecus, 

joue un role particulierement important. Le 

Programme lndicatif National (PIN) de 166 mil­

lions d'ecus comporte plusieurs projets en matiere 

de transport cofinances avec les fonds du 

Programme lndicatif Regional (PlR), dont la reali­

sation de voies de transit par route et rail avec les 

pays enclaves voisins tels que le Rwanda, le 

Burundi, le Zai're et l'Ouganda. Parmi les autres 

actions fmancees sur le PIN, on trouve egalement 

l'appui a la conservation des sols et a l'environne­

ment, au tourisme, aux telecommunications, au 

renforcement institutionnel (y compris la forma­

tion), a la lutte contre le SlDA, aux microprojets et 

a l'approvisionnement en eau. L'aide au secteur 

agricole provient en grande partie du Stabex 

-pres de 100 millions d'ecus depuis Lome lV- et 

est principalement axee sur la flliere cafe, en vue 

de soutenir le passage a une economie liberale. 

G---------,1 LA COOPERATION UE-ACP I THE COOPER AT IO N EU - A CP 

Established in 1964, through the union of 

Tanganyika, independent in 1961, with Zanzibar 

(700 000 inhabitants), Tanzania has been handi­

capped by its large size, poor transport and com­

munications infrastructures and frequent 

drought. Following the failure of the economic 

policy implemented in the 1960s and 1970s, a 

programme of economic reforms was launched in 

1986. This has progressively stabilised the econo­

my, albeit at a low level of activity. Multiparty 

democracy was instituted in 1991. 

EU-Tanzania cooperation began in 197 4, concen­

trating mainly on agriculture and rural develop­

ment, transport, institutional strengthening and 

social infrastructures. More recently, structural ad­

justment support and environmental issues have 

been included among priority sectors of assistance. 

Under the Lome IV Convention, structural ad­

justment support (ECU 85 million) was given 

particular attention. The National Indicative 

Programme (NlP) of ECU 166 million includes 

several transport projects, such as transit by 

road and rail to neighbouring landlocked coun­

tries -Rwanda, Burundi, Za'ire and Uganda- , 

which are cofunded with the Regionallndicative 

Programme resources. Other actions include 

support for soil conservation and environment, 

tourism, telecommunications, institutional 

strengthening and training, AlDS programmes, 

microprojects and water supply. Assistance to 

agriculture comes mostly from Stabex (ECU 100 

million since Lome l) and is focused primarily 

on coffee processing, to help in the transition to 

a liberal economy. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation total e) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP(% of the total envelope) 

5 

• Budget UE 
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Des actions plus modestes, mais neanmoins 

signiftcatives, ont ete lancees avec des fonds pro­

venant du budget de !'Union europeenne: plu­

sieurs projets coftnances avec des ONG en divers 

endroits du pays , des actions concernant la 

recherche/planification en matiere de conserva­

tion et de protection de Ia nature, et 4 millions 

d'ecus d'aide alimentaire a Ia suite de la secheres­

se qui a affecte la region en 1992. On notera 

aussi l'appui a la transition democratique par la 

fourniture d 'equipements et de materiel dans le 

cadre du processus electoral. 

En outre, 29 millions d'ecus ont ete prevus pour 

des interventions de la Banque Europeenne 

d'lnvestissement au titre des capitaux a risques, 

dont 19 millions ont deja ete engages en faveur 

du secteur prive et de !'infrastructure portuaire. 

Smaller but significant actions have also been 

launched from the EU budget: several NGO cofl­

nanced projects in various parts of the country, 

environment conservation/protection research­

and-planning projects, and ECU 4 million of food 

aid following th e regional drought in 1992. Sup­

port for the process of democratisation included 

equipment and material for elections. 

Moreover, ECU 29 million may be made available 

through the European Investment Bank interven­

tion in the form of risk capital, of which ECU 19 

million has been committed so far in the private 

sector and port infrastructure. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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H 17 560000 

• Kampala 

B 241 040 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

137.4 ECU (1990) 

Exports (coffee 90%, 
hides 3%) 
Exportations (cafe 90%, 
cuirs 30fo) 

126.1 mio ECU (1992) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

27% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

3.3% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

80.3% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

11.2% (1990) 

Uganda 

lndependant depuis 1962, I'Ouganda est un 

pays enclave, compose pour l'essentiel d'un vaste 

plateau d'altitude moyenne superieure a 1000 m. 

La stabilite politique retrouvee en 1986, apres 

deux decennies de desordres et de guerres civiles, 

a permis au pays de lancer un grand programme 

de reconstruction, prealable a tout developpement. 

Les perspectives de developpement de I'Ouganda 

portent principalement sur le secteur agricole. Elles 

sont globalement positives, avec une production 

vivriere excedentaire et des possibilites reelles de 

diversification et de transformation. Le pays doit 

cependant faire face aUX COI'ltraintes inherentes a 

son enclavement, a de graves maladies ende­

miques telles que le SlDA et Ia malaria, et a Ia 

necessite de reconstruire ses outils de production, 

son secteur prive, son systeme bancaire, ses infra­

structures et ses structures administratives. 

Dans le cadre des Conventions de Lome, I'Union 

europeenne participe activement aux efforts de 

reconstruction. Au titre de Lome IV, le 

Programme lndicatif National ( 145 millions 

d'ecus) accorde Ia priorite aux infrastructures 

economiques et sociales, aux ressources 

humaines, a Ia production rurale eta l'environne­

ment. Par ailleurs, 35 millions d'ecus ont deja ete 

engages pour les programmes d'appui a l'ajuste­

ment structure! et les transferts alloues au titre 

du Stabex atteignent plus de 90 millions d"ecus 

pour le cafe et les cuirs et peaux. 

LA COOPERATION UE-ACP I THE COO PERAT I ON EU - ACP 

lndependent since 1962, Uganda is a land­

locked country which mainly consists of a huge 

plateau with an average altitud e of over 1000 m. 

Political s tability, which was re- established in 

1986 after two dec<Jdes of di sorder and civil war, 

has allowed Ug <J nda Lo launch <J major pro­

gramme of reconstruction -a prerequisite for fu­

ture development. 

Uganda's development prospects fo cus mainly on 

the agricultural sector. The outlook is posi tive 

overall with surplus food production and real 

possibilities of diversification and transformation. 

The country must, however, face up to con­

straints connected to it being landlocked, to seri­

ous end emic diseases such as AlDS and malaria 

and to the need to rebuild production equip­

ment, its private sector, th e banking system, its 

infrastructure and administra tive stru ctures. 

ln the fram ework of the Lome Conventions, the 

European Union participates actively in recon­

struction efforts. Under Lome IV, the National In­

dicative Programme of ECU 145 million focuses 

on economic and social infrastructures, humarr 

resources, rural production and the environment. 

ECU 35 million has already been committed for 

structural adjustmen t support programm es and 

Stabex transfers reached more than ECU 90 mil­

lion for coffee, leather and hides. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 
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Un montant de 2.5 millions d'ecus a egalement 

Cte alloue pour appuycr le processus de democra­

tisation. Les nombreux cof111ancements en cours 

avec les ONG portent cssentiellement sur des 

actions de developpcment rural, en matiere de 

sante ou a caractere social en faveur, notam­

ment, des victimes du SlOA et des handicapes. 

L'Ouganda joue un role regional important au 

sein de l'Organisation de !'Unite Africainc (OUA), 

de Ia Zone d'Echanges Preferentiels (ZEP), de 

l'Autorite lnter-Gouvernementale sur la 

Secheresse et pour le Developpement (IGADD) et 

de l'Organisation du Bassin de Ia Kagera (OBK). 

En outre, 15 millions d'ecus ont ete prevus pour 

des interventions de la Banque Europeenne d'ln­

vestissement au titre des capitaux a risques, dont 

plus de 5 millions d'ecus ont deja ete engages. 

ECU 2.5 million was allocated to support the de­

mocratization process. Numerous NGO projects 

are being funded, focusing mainly on rural devel­

opment, health care and social concerns such as 

AIDS and the handicapped. 

Uganda plays an important regional role within 

the Organization of African Unity (OAU), the 

Preferential Trade Area (PTA), the lnter­

Governmental Authority on Drought and for De­

velopment (lGADD) and the Kagera Basin Organ­

ization (KBO). 

Moreover, ECU 15 million may be made available 

through the European Investment Bank (ElB) in 

the form of risk capital, of which ECU 5 million 

has already been committed. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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'**' 8 138 000 

• Lusaka 

B 752 614 km2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

366.8 ECU (1990) 

Exports (copper 85%) 
Exportations (cuivre 85%) 

1030 mio ECU (1992) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

12.9% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

3.2% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

92.4% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

42% (1990) 

Zambia 

Pays enclave, Fortement urbanise (pres de la 

moitie de la population vit dans les villes), la 

Zambie est devenue independant e en 1964. 

L'economie zambienne est en declin depuis les 

annees 1970 en raison de la chute des cours 

mondiaux du cuivre et d'une diminution de sa 

production -le pays tire encore du cuivre plus de 

80% de ses recettes d'exportation -, de difflcul­

tes de gestion de l'cconomie et d'un endettement 

croissant. Le gouvernement elu en 1991 a rapide­

ment entrepris des reformes cconomiques et poli­

tiques qui ont pennis de realiser d 'importants 

progres dans les domaines de l'ajustement struc­

ture] et de la liberalisation de l'economie. 

Sous les Conventions de Lome precedentes, l'aide 

europeenne s'est largement concentree sur ]'agri­

culture et le dcveloppement rural. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV, de 95 

millions d'ecus, a axe son aide sur ]'amelioration 

des infrastructures routieres, la promotion d'autres 

exportations que 1c cuivre et les infrastructures 

sociales. En plus de ces fonds, 71 millions d'ecus 

au titre de la Facilitc d'Ajustement Structure] (FAS) 

et 60 millions d'ccus provenant du Sysmin ont etc 

alloues, sous Lome lV, pour soutenir le programme 

de reformes economiques entrepris par le gouver­

nement. La Zambie a egalement re\U 1.2 million 

d'ecus pour assister les refugies angolais et zaYrois 

qu 'elle accueillc sur son territoire. 

LA CO OPER A TI ON UE - ACP TH E CO OPERAT ION EU-ACP 

Zambia is a landlocked, highly urbanised 

country (nearly half the population live in towns) 

which gained independence in 1964. The Zam­

bian economy had been in decline since the early 

1970s as a result of the slump in copper prices 

and a fall in copper output -copper still accounts 

for 80% of Zambia's exports-, difficulties in eco­

nomic management and increasing indebtedness. 

The new Government elected in 1991 immediately 

introduced economic and political reforms. 

Progress has since then been made in structural 

adjustment and liberalisation of the economy. 

European Union assistance to Zambia under the 

previous Lome Conventions concentrated largely 

on agriculture and rural development. 

The Lome lV National lndicative Programme of 

ECU 95 million has focused its assistance on the 

improvement of road infrastructure, the promotion 

of non-copper exports and the improvement of so­

cial infrastructure. ln addition to the funds made 

available under the National lndicative Programme, 

ECU 71 million from the Structural Adjustment Fa­

cility (SAF) and ECU 60 million from Sysmin funds 

have been allocated under Lome lV to assist the 

Government's economic recovery programme. ECU 

1.2 million has also been allocated to assist Ango­

lan and Zairian refugees inside Zambia. 
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La Zambie a beneficie d' inte rvent ions impor­

tantes de Ia Banq ue Europeen ne d' ln­

vest issement: pres de 42 millions d'ecus ont ete 

accordes sur ses resso urces propres sous Lome I 

et 11 , et pres de 30 millions d'ecus au titre des 

cap ita ux a ri sq ues so us Lo me 1, 11 et Ill. Sous 

Lome lV, les interventions au ti tre des capita ux a 
risq ues s'elevent a 10 millions d'ecus et concer­

nent le secteur textil e, les produ its pha rmace u­

tiques et Ia prod uction de fl eurs. 

Plusieurs ac ti ons importa ntes ont aussi ete fina n­

cees sur le budget de !'U nion europeenn e, do nt 

une aid e alimentaire de 39 mi llions d'ecus en 

rcponse a Ia secheresse dra matique qu i a fra ppe 

le pays en 199 1-1 992 . 

21 

Zambia has benefited from European Investment 

Bank's significant interventions: almost ECU 42 

million has been allocated from its own resourc­

es under Lome 1 and ll, and around ECU 30 mil­

lion in the form of risk capital under Lome I, II 

and 111. Under Lome IV, intervention in the form 

of risk capital amounted to ECU 10 million for 

the textile sector, pharmaceutical products and 

flower production. 

Important actions have been financed from EU 

budget funds, including ECU 39 million of food 

aid to Zambia in response to the severe drought 

which affected Zambia in 1991 I 1992. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 
FAS SAF • 

Divers Various • 
PIN y compris "progra mme spec ial dette" NIP "Special debt programme" included • 
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Environnement 
Environment 

Developpement rural/ peche 
Rural development I fishing 

Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 
et industriel/ PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 
et appui a Ia balance des paiements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

Autres 
Others 

M 
en 
en 
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FED 7: repartition sectorielle du PIR 
(en % de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of RIP 
(% of the total envelope) 

Developpement rural/ peche 
• Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

L' opposition a !'apartheid en Afrique du Sud et les 

guerres civiles en Angola et au Mozambique ant serieuse­

ment affectc l'economie de Ia region Australe. Ceci a ete a 
l'origine de Ia creation, en 1980, de Ia SADCC (Conference 

de Coordination pour le Developpement de !'Afrique 

Australe), organisation regionale regroupant dix Etats ACP 

de Ia region et visant a rel<mcer les economies et a reorgani­

ser les reseaux de transport serieusement affectes par cette 

situation. Le passage de Ia SADCC a Ia SADC (Communaute 

pour le Developpement de !'Afrique Australe), en 1993, 

manifeste une volonte claire de renforcer encore davantage 

cette cooperation regionale, dans le contexte de !'emergence 

d'une societe democratique en Afrique du Sud. 

Depuis 1976, Ia cooperation regionale a ete encouragee et 

appuyce par !'Union europeenne, de fa\on accrue a partir 

de !'existence de Ia SADCC. A ce jour, plus de 350 millions 

d'ecus ant ete engages dans ce domaine. Le Programme 

lndicatif Regional de Lome lV ( 121 millions d'ecus), com me 

les precedents programmes regionaux depuis Lome I, est 

axe sur trois secteurs: le transport et les communications, 

!'agriculture et Ia securite alimentaire, et le developpement 

des ressources humaines. Plus specifiquement, il accorde 

une attention prioritaire a !'integration economique regio­

nale et a Ia facilitation des echanges commerciaux . 

Opposition to apartheid in South Africa and civil wars in 

Angola and Mozambique have adversely affected the 

economy of the Southern African Region. This led in 1980 to 

the creation of SADCC (Southern African Development 

Coordination Conference), a regional organization which 

brings together ten ACP States of the region and aims at 

relaunching economies and reorganizing transport networks 

seriously affected by this situation. The evolution of SADCC 

to SADC (Southern African Development Community), in 

1993, demonstrates a clear will for closer regional 

cooperation, in the context of a democratic society emerging 

in South Africa. 

Since 1976, this regional cooperation has been encouraged 

and supported by the European Union , increasingly so 

following establishment of SADCC. To date, more than ECU 

350 million has been committed in this t1eld. The Lome IV 

Regional Indicative Programme (ECU 121 million), as with 

previous regional programmes since Lome I, focuses on 

three sectors: transport and communications, agriculture 

and food security, and human resources development. More 

specif1cally, it gives priority attention to regional economic 

integration and trade facilitation. 





'** 9194000 

• Luanda 

8 1 246 700 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

970 ECU (1990) 

Exports (oil, diamonds) 
Exportations (petrole, 
diamants) 

3007.1 mio ECU (1991) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.2% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

90.9% (1991) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

28.3% (1990) 

Angola 

L'Angola, vaste pays c6tier d'Afrique australe, 

est partagc entre Ia savane ct lc desert, a !'excep­

tion d'une etroite bande c6tiere et de vallees 

abritant des fon~ts touffues au nord et au nord­

est du pays. 

lndcpendant en 1975, !'Angola est depuis 

confront& 8 unc guerrc civile qui, apres Ia signa­

lure d'un premier accord de paix en mai 1991, a 

repris depuis janvier 1993, a Ia suite des elections 

parlcmentaircs ct prcsiclentiellcs tenucs en sep­

tembre 1992. Lcs negociations de paix ont repris 

;) Ia fm de 1993. 

Le pays dispose d'importantcs ressourccs halicu­

tiques el minerales, dont le petrole qui represente 

pres de 950io des exportations, les diamants. le fer 

et le manganese. A !'exception de l'industrie petro­

liere, l'economie et Ia vie sociale ont ete grave­

men! affectees par Ia guerre civile; les transports et 

le commerce sont pratiquement inexistants. 

La plus grande partie de !'aide europeenne 

allouee au pays avant son adhesion i1 Ia troisibne 

Convention de Lome en 1985 -soil 80 millions 

d'ecus au total- a servi 8 financer des aides ali­

mentaires, des actions de rehabilitation, et a 
appuyer l'industrie de Ia pcche. Dans le cadre de 

Lome. Ia cooperation UE-Angola s'est aussi 

concentree sur !'aide humanitaire et les actions 

de reconstruction. Le Programme lnclicatif 

National de Lome Ill ( 102 millions cl'ecus) visa it a 
soutenir les efforts vers l'auto-sufflsance alirnen­

taire, en rclan<;ant Ia production et en rehabili­

tant les infrastructures de base. Sur cette periode. 

!'Angola a egalement re<;u 87 millions d'ecus pro­

venant du budget europeen, qui ont finance des 

operations d'aide alimentaire, d'aide d'urgence et 

des programmes speciflques en faveur des refu­

gies et des personnes deplacees. 

LA COOPI:HAfiON UI:-ACP I TH E COOPERA TI ON EU-ACP 

A spacious coastal country in Southern Africa, 

Angola is made of savanna and desert, except for 

a narrow coastal strip and densely forested valleys 

in the north and north-east. 

lndependent in 1975, Angola has since then expe­

rienced a civil war which, after the signing of a f1rst 

peace agreement in May 1991, resumed in January 

1993 following the parliamentary and presidential 

elections held in September 1992. Since the end of 

1993, peace negotiations have resumed. 

The country possesses substantial marine and 

mineral resources, including oil (accounting for 

about 95% of exports), diamonds, iron and man ­

ganese. With the exception of oil industry, the 

civil war deprived the country of all economic 

and social activity; there is virtually no transport 

or trade. 

Before joining the Third Lome Convention in 

1985, the bulk of the pre-Lome assistance from 

which Angola benef1ted under the European bud­

get (ECU 80 million) was devoted to food aid, re­

habilitation and f1shing industry. Under the Lome 

Conventions, EU-Angola cooperation concentrat­

ed mainly on humanitarian aid and reconstruc­

tion operations. The Lome 111 National lndicative 

Programme (ECU 102 million) planned to ensure 

food self-suffiCiency by supporting the revival of 

production and the rehabilitation of essential in­

fra structure. In addition, ECU 87 million from the 

European budget was also provided for food aid, 

emergency aiel, and specific programmes for refu­

gees and deplaced persons. 
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Sous Lome lV, le Programme indicatif s'eleve a 

115 millions d'ecus, dont pres de Ia moitie est 

consacree au developpement rural. Les autres 

secteurs prioritaires d'intervention sont Ia sante, 

les transports et communications, !'education et 

Ia formation. Le developpement des PME est 

aussi soutenu, dans une moindre mesure. 

L'Angola a egalement benef1cie d'autres nnance­

ments importants sur les ressources budgetaires 

europeennes au titre de !'aide alimentaire et 

d'actions de rehabilitation. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement 

pourrait contribuer, sur les ressources dont elle 

assure Ia gestion, au fmancement de projets dans 
les secteurs productifs (3. 1 millions d'ecus deja 

engages a ce stade au titre des capitaux a risques). 

Under Lome IV, half of the funds of the ECU 11 5 

million Indicative Programme is devoted to rural 

development. The other priority sectors for assis­

tance are health, transport and communications, 

education and training. Support is also given to 

SMEs development, at a less important level. An­

gola also benented from other significant nnanc­

ing from the European budget for food aid and 

rehabilitation operations. 

Moreover, the European Investment Bank might 

contribute from the resources it manages, to fi­

nance projects in production sectors (ECU 3. 1 mil­

lion risk capital already committed so far). 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 
FAS SAF • 

Divers Various • 
PIN NIP • 
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Environnement 
Environment 

Developpement rural/ peche 
Rural development I fishing 

Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 
et industriel/ PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 
et appui a Ia balance des paiements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

Autres 
Others 

M 

"' "' 



'**' 1238000 

• Gaborone 

B 581 730 km2 

Econom1c md1cators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

2085.5 ECU (1990) 

Exports (diamonds 80%, 
copper, nickel 7%) 
Exportations (diamants 80%, 
cuivre, nickel 7%) 

na/nd 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

4.4% (1989) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

3.6% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

100% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

25% (1990) 

Botswana 

Pays enclave semi-aride et sujet aux sechc­

resses, le Botswana est independant depuis 1966 

et benet1cic d'unc stabilite politique durable, sous 

un regime pluripartite. 

Le pays possedc unc des economies les plus pros­

peres d'Afrique, bien qu'elle soit dependantc d'un 

petit nombre de ressources de base telles que les 

diamants, le cuivrc et lc nickel, Ia viande bovine, 

et qu 'elle restc vulnerable a certains factcurs 

externes. En outre, !'agriculture est handicapee 

par des conditions climatiques diff1ciles et seule­

ment 6% des tcrres sont cultivables. 

Le developpement de !'agriculture et de l'elevage, 

les infrastructures economiques et sociales dans 

les zones rurales, ainsi que Ia formation, ont 

longtemps ete les secteurs d'intervention priori­

taires de !'aide europeenne sous les trois premieres 

conventions de Lome. Sous Lome Ill, un projet au 

titre du Sysmin de 22 millions d'ecus a, par 

ailleurs, permis de fmancer Ia remise en etat de Ia 

centrale electrique de Selebi Philkwe qui fournit 

de l'electricite a unc mine de cuivre et de nickel. 

Le Programme lndicatif National de Lome IV 

(32 millions d'ecus) mel, quant a lui, Ia priorite 

sur le developpcment et Ia conservation des res­

sources naturelles. Lcs fonds programmes consa­

cres a Ia protection el a Ia conservation de Ia 

faune et des forets attcignent 9.4 millions d'ecus, 

et un projel d'cxploration geophysiquc de 1.6 

million d'ecus a ete lance. Deux autrcs projcts 

concernant l'approvisionnement en eau ct un 

programme pluriannuel de microprojcts, ont 

beneflcie d'une aide de 2 millions d'ecus. 

LA CO OPER A TI ON U E-ACP I THE COOPERATION EU -ACP 

A semi-arid landlocked and drought-prone 

country, Botswana has been independent since 

1966, and benef1ts from lasting political stability 

within a multiparty system. 

Botswana has become one of the richest growing 

economies in Africa, despite its economy having 

a narrow resource base (diamonds, copper/nickel 

and beef) and is vulnerable to external factors. 

Agriculture is further restricted by climate and 

soil conditions: only about 6% of the land is 

suitable for agriculture. 

Agriculture, livestock and rural development, to­

gether with social and economic infrastructure 

in rural areas, and training, were the priority 

sectors of European assistance during the three 

previous Lome Conventions. Under Lome lll , the 

rehabilitation of the Selebi Philkwe power sta­

tion, which provides electricity to a copper and 

nickel mine, was also financed through an ECU 

22 million Sysmin project. 

The emphasis of the Lome IV National Indicative 

Programme (ECU 32 million) was put on devel­

opment and conservation of natural resources. 

Programmed funds were allocated to the wildlife 

conservation and forestry protection areas for a 

total of ECU 9.4 million, while a geophysical ex­

ploration project was launched for ECU 1.6 mil­

lion. Another two projects concerning water sup­

ply and a multiannual microproject programme 

received ECU 2 million. 
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En outre, 6 mi llions cl'ecus ont ete prevus, sous 

Lome lV, pou r des inte rvent ions de Ia Ba nque 

Europeenne d' lnvest issemenl au titre des capi ­

taux a risques. La BEl a, par aill eurs, engage 16.9 

milli ons d'ecus su r ses resso urces propres, qui 

s'ajoutent aux 48.5 mi lli ons engages au cours des 

trois conventions precedentes. 

En dehors de !' aide programmee, une aide en 

faveur des refug ies a ete all ouee SO LI S Lome IV 

(230 000 ecus). Plus de 2 000 to nnes d'aide ali­

menta ire fmancees su r le budget de !'Uni on euro­

peen ne ont ete ega lement fourn ies au Botswana. 

Des projets de coflnancement avec les ON G a nt 

ete fmances, entre 1990 et 1993, pour un mon ­

tant de 1. 1 milli on d'ecus. 

En ce qui concerne le co mmerce, le Botswana 

peut exporter chaque annee pres de 19 000 

to nnes de viande de boeuf sur le ma rche de 

!'Union europeenne au t itre du Protocole special 

sur Ia viande bovin e, avec une red uction de 90% 

des dro its a !'importa ti on. 
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Under Lome lV, ECU 6 million may be made avail­

able through the European Investment Bank inter­

vention in the form of risk capital. Moreover, the 

Bank has committed ECU 16.9 million from its 

own resources in addition to ECU 48.5 million al­

ready committed from the previous Conventions. 

Outside the NlP, ECU 230 000 aid was provided 

to refugees under Lome lV. Over 2 000 tonnes of 

food aid fmanced from the European budget was 

supplied to Botswana. Co-financing with NGOs 

amounting to ECU 1.1 million also took place 

between 1990 and 1993. 

Botswana can export almost 19 000 tonnes of 

beef to the European market every year under the 

Beef Protocol with a 90% import duty reduction. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 
FAS SAF II 

Divers Various • 
PIN NIP • 
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Environnement 
Environment 

Developpement rural/ peche 
Rural development I fishing 

Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 
et industriel/ PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 
et appui a Ia balance des paiements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

Autres 
Others 

M .... .... 



'*'*' 1 747 000 

• Maseru 

B 30 355 km 2 

Economic mdicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

508.6 ECU (1990) 

Exports 
(Manufactured products, 
Food products) 
Exportations 
(Produits manufactures, 
Produits alimentaires) 

na/nd 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

20.7% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.3% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

100% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

19.4% (1990) 

Lesotho 

lndependant depuis 1966, 1c Lesotho, petit 

pays montagneux entierement enclave dans Ia 

Republiquc Sud-Africaine, est membre de l'Union 

Douaniere d"Afrique Australe (SACUl ct de Ia 

Zone Monetaire Commune (CMA). Avec les elec­

tions de mars 1993, le pays, administre par un 

gouvernemcnt militaire depuis 1988, est revenu a 
un regime democratique. 

Comme un bon nombre de pays de la region, le 

Lesotho est traditionnellement dependant du 

commerce et du marche de l'emploi sud-afri­

cains: les transferts fmanciers des 120 000 natio­

naux employes dans le secteur minier sud-afri­

cain representent 50% du PNB du pays. Les 

cultures de base poussent sur les basses terres 

arables (9% de Ia surface totale). alors que les 

moutons et les chevres representent l'activite 

principale en montagne. Le tissu industriel pri­

maire du pays, relativement etroit, s'est develop­

pe depuis les annees 1980. Le commerce du 

Lesotho avec !'Union europeenne est limite: il 

represente 27% de ses exportations (principale­

ment de la Iaine, du mohair, des produits manu­

factures) et 1.3% de ses importations. 

LA CO OPER A II ON UE -AC I' THE CO OPERATION EU- A CP 

lndependent since 1966, Lesotho, a small 

mountainous country landlocked and entirely 

surrounded by the Republic of South Africa, is 

a member of the Southern Africa Customs Un­

ion (SACU) and the Common Monetary Area 

(CMA). With the elections in March 1993, the 

country which has been governed under mili­

tary rule since 1988 returned to a democratic 

form of government. 

Like many countries in the region , Lesotho has 

traditionally been dependent on South Africa for 

trade and employment: remittances by 120 000 

national workers employed in South Africa's 

mines account for 50% of the country's GNP. 

Staple food is grown on the lower arable lands 

(9% of the total area), whereas sheep and cattle 

farming are the main activities in the higher 

lands. The small industrial base of the country 

has expanded since the 1980s. Lesotho 's trade 

with the European Union is limited: 27% of its 

exports (mainly wool, mohair, manufactured 

products) and 1.3% of its imports. 

i 
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Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 
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L'aide de l'Union europeenne sous les quatre 

Conventions de Lome s'est concentree sur le sou­

tien au projet d'irrig<Jtion d<Jns Ia haute region 

montagneuse du pays. Plus recemment, SOLIS 

Lome lV, le projet hydroelectrique de Muela a 

beneflcie d'un appui de 34 millions d'ecus sur le 

Programme lndicatif National, de 10 millions 

d'ecus sur le Programme lndicatif Regional de 

!'Afrique australe et de 15 millions d'ecus sous 

forme de capitaux a risques geres par Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement. L'e<Ju represente en 

effet Ia seule ressource naturelle jusqu·a present 

inexploitee, et va par consequent faire !'objet de 

travaux d'adduclion en vue d'etre vendue a Ia 

Republique Sud-Afric<Jine. 

L'assistance europeenne intervient egalement en 

soutien au developpement rural, aux infr<Jstruc­

tures des transports et des communications et 

aux projets sociaux. Les fonds de contrepartie 

generes par les ressources allouees au titre de Ia 

Facilite d 'Aj ustement Structure! de Lome IV 

( 17 millions d'ecus) sont utilises pour appuyer 

des interventions dans les secteurs sociaux. 

European assistance under the four Lome Con­

ventions has been concentrated on support to the 

Lesotho Highlands Water Project. More recently, 

under Lome lV, the Muela Hydroelectric Power 

Project benefited from ECU 34 million from the 

National Indicative Programme, ECU 10 million 

from the Regional Indicative Programme for 

Southern Africa and from ECU 15 million under 

risk. capital managed by the European Investment 

Bank.. Water is indeed Lesotho's only hitherto un­

exploited resource, and will thus be diverted for 

sale to South Africa. 

Rural development, transport, communications and 

social projects are also included under European 

assistance. Counterpart funds generated by the re­

sources allocated under the Lome lV Structural Ad­

justment Facility (ECU 17 million) have been used 

to support intervention in the social sectors. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 
FAS SAF • 

Divers Various • 
PIN NIP • 

• Environnement 
Environment 

Developpement rural/ peche 
Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 

• et industriel/ PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 

• et appui a Ia balance des paiements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

• Autres 
Others 



* 9 582 000 

• Li longwe 

B 118 484 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

165.7 ECU (1990) 

Exports (tobacco 80%, 
tea 1 0%) 
Exportations (tabac 80%, 
the 10%) 

331.6 mio ECU (1992) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

16.8% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Popul ation growth rate I 
average per yea r 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

3.4% (1960-1991 ) 

Primary sch oo ling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

66.1% (1990) 

Urbanizat ion rate 
Taux d'urbanisation 

11 .8% (1990) 

Region de lacs, de rivieres et de collines 

boisees, le Malawi est egalement un pays tres 

peuple: son taux de croissance demographique 

est le plus eleve de tous les Etats de !'Afrique 

australe. Le Malawi f1gure aussi parmi les pays les 

plus pauvres du monde. 

lndependant en 1964, le pays a longtemps connu 

un regime de parti unique et s'est recemment 

engage dans un processus de democratisation. Les 

premieres elections presidentielles et parlemen­

taires pluripartites devraient se tenir en mai 1994. 

Le Malawi est un pays essentiellement rural, dote 

d'un secteur economique moderne de taille 

reduite. Apres une forte croissance economique 

dans les annees 1960 et 1970, Ia situation eco­

nomique s'est deterioree a Ia fois en raison de 

facteurs externes (guerre civile au Mozambique, 

augmentation des coClts de transport, deteriora­

tion des termes des echanges), et a cause de Ia 

pression demographique sur les terres arables et 

les ressources naturelles disponibles. 

Depuis Ia premiere Convention de Lome, Ia 

cooperation entre !'Union europeenne et le 

Malawi s'est concentree sur le developpement 

rural et les infrastructures de transport. Grace a 
!'assistance europeenne, le pays dispose a present 

d'un reseau routier relativement efflcace et a pu 

ameliorer le rendement de sa production agricole. 

Des actions specif1ques ont egalement ete menees 

dans plusieurs autres secteurs (energie, sante, 

education, developpement des petites entreprises). 

LA COOPERATION UE-ACP I THE COOPERA TION EU -A CP 

A region of lakes, 1ivers and woody hills, 

Ma lawi is also a densely populated country: its 

population growth rate is th e highest of the 

countr ies in Sout hern Africa. Mala wi ranks 

amo ng the poorest countries in the world. 

Ma la wi achi eved independence in 1964, and sin ce 

then has experi enced a one-p arty system. The 

country is now embarked on a process of demo­

cratisation , and multiparty presidential and parlia­

mentary elections shou ld be held in May 1994·. 

Malawi is ba sica lly a rural co un try with a very 

small and modern economi c sector. After vigor­

ous eco nomic growth in the 1960s and 1970s, 

th e econom ic situation has deteriorated both be­

cause of externa l factors [civil wa r in Moza m­

bique, soarin g tran sport costs, deteriorating 

terms of trade) and because of populations pres­

sure on land and natural reso urces. 

The Eu ropean Union's cooperati on with Malawi 

has focused since the first Lome Conventi on on 

rural development and transport. Thanks to the 

contributi on of Europea n Union aid , the country 

now has a relatively effici ent road network and 

has improved its agri cu ltural production perfor­

mances. Specifi c actions were also undertaken in 

several other secto rs [energy, health, education, 

small businesses). The bulk of resources has been 

channell ed through the National Indi cative Pro­

gramme, but progressively th e weight of non­

programmed resources has grown, and under the 

Lome IV Convention, such resources [in cluding in 

particular an important support for structural ad­

justment reforms) and EU budget fu nds should 

exceed the programmable funds. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million} 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en% de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

66,6 
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La plus grande partie des fonds alloues au 

Malawi l'a longtemps ete au titre des ressourccs 

programmees des Programmes lndicatifs 

Nationaux (PIN) successifs. Toutefois, le poids 

des ressources non-programmees du FED s'est 

progressivement accru et, sous Ia Convention de 

Lome IV, ces ressources (qui comprennent en 

particulier un appui important aux reformes 

d'ajustement structure!) et celles emanant du 

budget europeen pourraient depasser le montant 

des fonds programmables. 

Pres de 30 millions d'ccus ont ete engages, sous 

Lome IV, pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capi­

taux a risques, notammcnt pour le fmancement 

du projet d'adduction d'cau de Blantyre. 

D'importantes actions ont aussi ete mences en 

faveur des refugies mozambicains et a Ia suite de 

Ia secheresse de 1991 I 1992. Plus de 60 millions 

d'ecus ont ainsi etc consacres, en 1991 et 1992, 

a Ia fourniture d'aides alimentaires (essentiellc­

ment du ma·fs) a Ia fois en faveur de Ia popula­

tion locale et des rCfugics (dont le nombre s'eleve 

a plus de 1 million). Plus recemment, diverscs 

actions ont egalement etc financees en vue 

d'appuyer le processus de democratisation. 

Moreover, about ECU 30 million has been commit­

ted, under Lome lV, through the European Invest­

ment Bank intervention in the form of risk capital, 

particularly for a water supply project in Blantyre. 

Major actions have also been devoted to Mozam­

bican refugee relief and to counteract the effects 

of the 1991 I 1992 drought. More than ECU 60 

million was disbursed in this way, in 1991 and 

1992, to deliver food aid (mainly maize) in the 

country, both for the local population and for 

refugees (at its peak 1 million). More recently, 

various actions have been implemented to sup­

port the process of democratisation. 

9,6 
7,5 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PINy cumpris "programme special dettc" NIP "Special debt programme" included • 
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• Environnement 
Environment 

D~veloppement rural/ pCche 
Rural development I fishing 

Transport et communications 
Transport and communications 

D~eloppement minier 
• et industriell PME 

Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 
• et appui a Ia balance des paiements 

Structural adjustment 
and balance of payments support 

Autres 
Others 
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# 14 200 000 

• Maputo 

B 812 379 krn 2 

conomic indicators 

1ndicateurs economi ues 

GNP per ca pi ta 
PNB par habitant 

7 6.3 ECU (19 90) 

Exports (prawns, 
cas hew nut ) 

Exportations (crevettes, 
noix de cajou) 

142.9 mio ECU (1 9 91) 

Debt bu rd en I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

13.8% (1 990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Populat ion growth rate I 
average per yea r 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.1 % (1960-1991) 

Prim ary schoo ling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

63.5% (1990) 

Urba nizat ion rate 

Taux d'urbanisation 

26.8% (1 990) 

Mozambique 

lndependant depuis 1975, le Mozambique 

est un tres vastc pays maritime borde par pres de 

3 000 km de cotes. La diversite de ses zones cli­

matiques lui pcrmettcnt d'avoir un potcnticl agri­

cole diversifte en plus de ressources minieres pro­

metteuses. En outre, sa position dans Ia region 

lui permet de tirer proftt d'importantes ventes de 

services aux pays voisins enclaves. 

Apres un long conflit civil et avec !'accord de 

taus les partis poliliques, une loi electorale a ete 

votee en 1993. 

Du fait de Ia cessation des hostilites, Ia coopera­

tion avec !'Union europeenne a ete marquee par 

une diminution sensible des programmes 

d'urgence et une acceleration notable des enga­

gements sur Lome IV, au titre de Ia rehabilitation. 

En ce qui concernc Lome Ill, 96% du Programme 

lndicatif National ont Cte engages et Ia plupart 

des projets sont en voie d'<JChevement, hormis les 

projets agricoles qui ont ete tres perturbes pen­

dant les periodes de conflit. 

LA COO PERA TI ON UE- ACP THE COOPERATION EU-ACP 

lndepend en t since 1975, Mozambique i a 

vas t marit ime ountry with almost 3 000 km of 

coast . The diversity of its cli mati c zo nes provide 

for a wid e rang of agri cul t ural pote nt ial and 

promising mineral resources. Besid e , the coun ­

try 's situation in the reg ion all ow it to derive 

benent from ub tantial sellin g of ervice to the 

neighbouring land locked coun trie . 

Afte r a long civil wa r, and with th e ag re m nt 

of a ll po lit ica l parti es, a n elect ion law was 

passed in 1993. 

As a result of th e end to hostili t ies, coop ration 

with the European Uni on saw a sharp dec rea e in 

emergency prog ramme and a signift ca nt increa e 

in commitments for rehabili tation from Lome IV. 

As for Lome Ill , 96% of the Nati onal Ind icative 

Programme has been co mm itted and the majority 

of projects are now being completed, excepting 

agricultural proj cts which were disrupted durin g 

the war. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million} 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (% of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 
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Parmi les actions qui ont ete decidees en 1993, 

sous Lome IV, on peut citer: un ensemble 

d'actions d'assistance technique et d'etudes de 

nouveaux programmes dans les domaines de Ia 

sante, Ia reconstruction d'infrastructures, Ia peche, 

le developpement rural et !'agriculture, qui ont 

beneficie d'une aide de 2.5 millions d'ecus; un 

programme de microrealisations, principalement 

en vue de rehabiliter les zones d'accueil de refu­

gies (2.3 millions d'ecus); un second programme 

d'appui a Ia reinstallation de refugies et personnes 

deplacees ( 12 millions d'ecus); un important pro­

gramme de rehabilitation des voies de communi­

cations (pistes, routes et ponts) dans les Provinces 

de Zambezia et Sofala, qui a mobilise 30 millions 

d'ecus; un programme d'aide aux refugi es 

mozambicains (2 millions d'ecus), visant a fman­

cer leur retour au pays et leur reinsertion ou 

l'achevement de leurs etudes. 

En outre, 22 millions d'ecus (dont 6.4 millions 

d'ecus deja engages en faveur du secteur indu­

triel) ont ete prevus pour des interventions de Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement, au titre des 

capitaux a risques. 

30 

Among the actions decided in 1993, under Lome 

IV, were: a range of technical assistance actions 

and studies for new programmes in the areas of 

health care, infrastructure rebuilding, fishing, rural 

development and agriculture, representing a total 

of ECU 2.5 million; a microproject programme 

principally devoted to the rehabilitation of settle­

ment areas for refugees (ECU 2.3 million); a sec­

ond programme of support for the resettlement of 

refugees and displaced persons (ECU 12 million); 

an important programme for the rehabilitation of 

communication ways (tracks, roads and bridges) in 

the provinces of Zambezia and Sofala, which has 

raised ECU 30 million; an ECU 2 million aid pro­

gramme for Mozambican refugees designed to 

support their repatriation and reintegration into 

the country, or the completion of their studies. 

Moreover, ECU 22 million (ECU 6.4 million of 

which has already been committed to the indus­

trial sector) may be made available through the 

European lnvestment Bank's intervention in the 

form of risk capital. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PIN y compris "programme special dette" NIP "Special debt programme" included • 
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Environnement 
Environment 

Developpement rural/ peche 
Rural development I fishing 

Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 
et industriel/ PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 
et appui a Ia balance des paiements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

Autres 
Others 
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• Windhoek 

'** 1439000 

• Windhoek 

B 823 100 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

1243.4 ECU (1990) 

Exports (diamonds, 
uranium) 
Exportations (diamants, 
uranium) 

na/nd 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate / 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.8% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

1 OOOfo (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

27.8% (1990) 

Namibia 

Pays c6tier qui possede un des deserts les 

plus arides clu globe, Ia Namibie est une demo­

cratie pluraliste avec des elections a !'echelon 

national, regional et local, et une Constitution 

s'appuyant sur des principes democratiques et les 

clroits de !'Homme. La protection de l'environne­

ment, qui est afflrmee dans !'esprit comme dans 

le texte de Ia Constitution, est un enjeu majeur 

du developpement de cette jeune nation. 

Peu apres son accession a l'independance, le 

21 mars 1990, Ia Namibie est devenue le 69e 

Etat ACP en rejoignant Ia Convention de Lome IV 

el, Ia meme annee, adherait egalement a 
l'ancienne SADCC (Conference de Coordination 

pour le Developpement de !'Afrique Australe). 

Avant l'independance du pays et durant Ia periode 

de transition, Ia population de Ia Namibie a bene­

ficie d'une aide de I'Union europeenne qui a 

represente, du milieu des annees 1970 a 1990, 65 

millions d'ecus provenant du budget de I'UE. Les 

actions ont ete mises en oeuvre dans les domaines 

de l'aide alimentaire, de Ia formation, du develop­

pement des communautes de base, des micropro­

jets et du cofmancement avec les ONG. 

Sous Lome IV, Ia Namibie benencie d'une aide de 

45 millions d'ecus de subventions et de 40 mil­

lions au titre des ressources du Sysmin. D'autres 

ressources prevues par Ia Convention de Lome et 

dont le pays beneficie - notamment les fonds 

regionaux- visent a repondre aux besoins de 

developpemenl dans les domaines de !'agriculture, 

du developpement rural, de Ia sante, de l'emploi, 

du developpement du commerce et du tourisme. 

En outre, 6 millions d'ecus ont ete prevus pour 

des interventions de Ia Banque Europeenne d'ln­

vestissement au titre des capitaux a risques, dont 

2.5 millions d'ecus ont ete engages. 

LA COOPERATIO N UE - ACP I TH E COO PERA TI ON EU- AC P 

A coasta 1 country with one of the most 

arid deserts in the world, Namibia is a multiparty 

democracy with elections at national, regional 

and local level and a Constitution based on dem­

ocratic principles and individual rights. Protection 

of the environment is a major consideration in 

the development of this young nation, reflecting 

the terms and spirit of the country's Constitution. 

Following independence on 21 March 1990, Na­

mibia became the 69th ACP State to join the Lome 

IV Convention and, that same year, requested 

membership of the former SADCC (Southern Afri­

can Development Co-ordination Conference). 

Prior to and during the transition to indepen­

dence, Namibia's population benefited from Eu­

ropean Union assistance (ECU 65 million from 

the EU budget for the mid-1970s to 1990 period) 

for food aid, training, NGO connancing, commu­

nity development and microprojects. 

Under Lome IV, Namibia benefits from an ECU 

45 million grant and from ECU 40 million made 

available under the Sysmin provision. Other 

Lome Convention resources, notably regional 

ones, have contributed additional funds to meet 

Namibia's development needs, which concentrate 

on agriculture and rural development, health, 

human resources, tourism and trade develop­

ment in particular. 

Moreover, ECU 6 million may be made available 

through the European Investment Bank's inter­

vention in form of risk capital, of which ECU 

2.5 million has been committed so far. 
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FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

10 

• Autres FED + BEl 
Others EDF + EIB 

PIN (dotation pour 5 ans} 

• NIP (envelope for 5 yea rs} 

-·IlL!.... 
/ --;;; "' ;;:; "' 00 C'> 

I 

~ co "' "' 00 

"" "' "' 

La Namibie tire egalement parti des dispositions 

commerciales de Lome IV, et tout particulicrc­

mcnt du Protocole sur Ia viandc bovine, au titre 

duquel elle dispose d'un quota d'exporlation 

vcrs le marchc europeen de 60 000 tonnes pour 

5 ans (1991-1995). 

Dans le cadre du programme special d'aide ali­

mentaire lance par !'Union europeenne en 

1992, afin de pallier Ia secheresse affectant 

gravement plusicurs regions d'Afriquc dont 

!'Afrique australe, Ia Namibie a re<;u 15 000 

tonnes d'equivalent-cerealcs. 

50 

Namibia al so benents from th e trade provisions 

of Lom e lV, particularly th e Bee f Pro tocol, 

through which an export qu ota of 60 000 tonne 

to the European market is available for nve years 

up to 1995. 

Namibia receiv ed 15 000 cere al- equi val ent 

tonnes of emergency food aid under the 1992 

special food aid Programme, laun ched by the Eu ­

ropean Union in response to th e drought con­

fmed mainly in Eastern and Southern Africa. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PIN NIP • 
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• Environnement 
Environment 

Developpement rural/ p&he 
Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 

• et industriel/ PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure( 

• et appui a Ia balance des paiements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

• Autres 
Others 



# 751000 

• Mbabane 

B 17 364 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

940.9 ECU (1990) 

Exports (sugar, 
woodpulp) 
Exportations (sucre , 
pate de bois) 

na/nd 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

8.6% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.8% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

100% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

26.4% (1990) 

Swaziland 

lndependant dcpuis 1968, le Swaziland est 

un petit pays enclave et montagneux, borde par Ia 

Republique Sud-a fricainc et le Mozambique. 

Membre de !'Union Douaniere d'Afrique Australe 

(SACU) et de Ia Zone Monetaire Commune (CMA), 

lc Swaziland est traditionnellement dependant de 

!'Afrique du Sud pour lc commerce et l'emploi. 

L'economie du pays repose essentiellement sur 

lcs activites agro-foresticrcs caracterisees par un 

double systcme de gestion des terres avec, d'une 

part, un secteur commercial hautement develop­

pe sur des terres detenucs par des proprietaires 

non-nationaux et prives, et d'autre part, un petit 

secteur de semi-subsistance a faiblc rendement 

gere par de petits proprietaires. En raison de son 

economic ouverte de petite taille, lc Swaziland 

est particulicrement vulnerable aux nuctuations 

des prix des produits de base et des echanges 

commerciaux avec !'Afrique du Sud, ainsi qu'aux 

conditions climatiques. 

L'aide europeenne sous les quatre Conventions 

de Lome s'est largement concentree sur le sou­

lien au developpement rural, a !'education et a Ia 

formation professionnelle, aux infrastructures de 

transport et aux microprojets reposant sur Ia par­

ticipation des communautes de base. Sous Lome 

lV, le principal projet a mettre en oeuvre dans le 

cadre du Programme lndicatif National (25 mil­

lions d'ecus au total) concerne un projet d'infra­

structure de I 0 millions d'ecus. Celui-ci porte sur 

!'amelioration et Ia prolongation de 8 km de Ia 

LA CO OPER A TI ON UE-ACP THE COOPERA TI ON EU-AC P 

lndependent since 1968, Swaziland is a 

small landlocked country bordered by the Repub­

lic of South Africa and Mozambique. As a mem­

ber of the Southern Africa Customs Union (SACUl 

and the Common Monetary Area (CMA), Swazi­

land has traditionally been dependent on South 

Africa for trade and employment. 

The country's economy is largely based on agro­

forestry activities under a dualistic land tenure 

system: on the one hand, a highly developed 

commercial sector based on foreign and privately 

owned land and, on the other, a small semi­

subsistence low production smallholder sector. As 

a small open economy Swaziland is vulnerable to 

fluctuations in commodity prices, trade flows 

with South Africa and climatic conditions. 

European assistance under the four Lome Con­

ventions has largely concentrated on support for 

rural development , education and vocational 

training, transport and community-based micro­

projects schemes. Under Lome lV, the largest pro­

ject to be funded within the ECU 25 million Na­

tional Indicative Programme is an ECU 10 million 

infrastructure project which aims at upgrading 

and expanding 8 km of the Matsapha-Manzini 

highway by the end of 1994. Other activities in ­

clude institutional strengthening, rural dam reha­

bilitation, water supply projects and support to 

the education sector at the University of Swazi­

land and the Vocational Training Institute. 
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route Matsapha-Manzini, qui devraient etre ache­

vees d'ici fin 1994 . o·autres actions du 

Programme lndicatif National comprennent un 

appui au renforcement institutionnel, Ia rehabili­

tation de barrages de terre, des projets d'adduc­

tion d'eau, et le soutien au secteur de l'enseigne­

ment en faveur de I'Universite du Swaziland et de 

l'lnstitut de Ia Formation Professionnelle. 

Le commerce avec !'Union europeenne est d'une 

importance majeure pour le Swaziland et repre­

sente 35% des exportations totales du pays. Les 

Protocoles commerciaux speciaux de Lome sur 

le sucre et Ia viande bovine peuvent rapporter 

annuellement au Swaziland respectivement 50 

millions d'ecus et entre 5 a 10 millions d'ecus, si 

le pays parvient a remplir ses quotas d'exporta­

tion vers le marche europeen. 

Le Swaziland offre, par ailleurs, un climat stable 

et favorable aux investissements. Sous Lome IV, 

Ia Banque Europeenne d'lnvestissement inter­

vient par le biais de capitaux a risques en faveur 

de Ia Societe de Developpement lndustriel du 

Swaziland (3.5 millions d'ecus) et de !'Association 

pour le Sucre du Swaziland (4.5 millions d'ecus). 
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Trade with the European Union is extremely im­

portant to Swaziland and accounts for 35% of 

Swazi exports. The Lome special Protocols on 

Sugar and Beef can provide annually ECU 50 mil­

lion and ECU 5 to 10 million respectively, de­

pending on the extent to which the country can 

fulfil its export quotas to the European market. 

Swaziland offers a stable and attractive climate 

for investment. Under Lome IV, the European In­

vestment Bank is currently providing risk capital 

to the Swaziland Industrial Development Compa­

ny (ECU 3.5 million) and to the Swaziland Sugar 

Association (ECU 4.5 million). 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF til 

Divers Various • 

PIN NIP • 
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* 9 947 000 

• Harare 

B 390 759 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

583.1 ECU ( 1990) 

Exports (tobacco 30% , 
minerals 30%) 
Exportations (tabac 30%, 
mineraux 30%) 

728.4 mio ECU (1990) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

19.5% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate / 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

3.2% (1960-1 991) 

Prim ary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

1 OOOfo (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

28.5% (1990) 

Zimbabwe 

Depuis son accession a l'independance, en 

1980, le Zimbabwe connalt une grande stabilite 

politique. En partie grace a ses richesses natu­

relles, il possede l'economie Ia plus diversinee et 

Ia plus industrialisee des Etats ACP d'Afrique aus­

trale. Le sous-sol recele plus de 40 metaux et 

mineraux dont l'or, le nickel, le cuivre et les 

pierres precieuses. Defavorise par un climat tres 

aride, le pays connalt des periodes de secheresse 

regulieres, mais en temps normal les terres 

arables donnent des excedents appreciables. 

La cooperation formelle entre le Zimbabwe et 

l'Union europeenne a demarre sous Ia Convention 

de Lome ll, mais le pays a auparavant benencie 

d'aides humanitaires sur fmancement du budget 

europeen, qui ont servi a la reinstallation de n''fu­

gies ou de personnes deplacees victimes de guerre 

civile. Sous Lome ll et lll, les fonds programmes 

ont permis de poursuivre ces actions et d'appuyer 

egalement le developpement rural. 

Le Programme lndicatif National de Lome lV, 

dote de 88 millions d'ecus, maintient la priorite 

au developpement rural et aux actions visant a 
generer une augmentation des revenus indivi­

duels. Une grande partie des ressources est ainsi 

consacree au developpement de la production de 

legumes et de fruits, a l'amenagement du terri­

loire en ameliorant le reseau de distribution 

d'eau dans certaines regions, et a la prevention 

dans le domaine de la sante animale grace aux 

efforts entrepris dans Ia formation veterinaire. 

L'originalite du Programme indicatif reside egale­

ment dans !'importance accrue donnee aux ini­

tiatives locales de developpement, grace a un 

montant de 24 millions d'ecus destine a fmancer 

des programmes de microprojets. 

LA COOPERATION UE-ACP I THE COOPERA TIO N EU- AC P 

Since achi eving ind epe nd ence in 1980, Zim ­

babwe ha s experienced great politica l stability. 

Partly due to its natural resources, it has the 

most diverse and industri alised economy of any 

Southern African ACP State. Mineral reso urces in­

clud e over 40 meta ls and min era ls, includin g 

go ld, nickel, copper and gems. The country has a 

very ariel climate and regularly suffers periods of 

drought, whereas in normal weather the ara bl e 

land produces signincant surpluses. 

formal cooperation between Zimbabwe and the 

European Union began under the Lome 11 Co n­

vention. 1-jowever, the country had already bene­

frted from humanitari an aid und er the Eu ropean 

budget financing, used for the resettlement of 

refugees or disp laced persons that had been the 

victims of civil war. Und er Lome ll and lll , the 

programmed funds helped impl ement these ac­

tions and also supported rura l development. 

The Lome lV National Indi cat ive Programme, 

with an ECU 88 million budget, gives priority to 

rural development and actions to generate an in­

crease in individual revenue . A large part of the 

resources is therefore devoted to the develop­

ment of fruit and vegetab le production, to na­

t iona l and local development by improving the 

water distribution network in some regions, and 

to the prevention in the Field of anim al health 

thanks to efforts und ertaken in veterinary train ­

ing . The Indicative Programme's origina li ty also 

lies in the greater importance accorded to devel­

opment local initiatives, with ECU 24 mil li on to 

nnance microproject programmes. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus} 

Total resources allocated (in ECU million} 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

• Autres FED + BEl 
Others EDF + EIB 
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L'appui au programme d'ajustement structure! 

lance en 1991, et entre a present dans une phase 

de consolidation, a atteint 28 millions d'ecus 

so us Lome lV ( 1991-1993), dont 19 millions au 

titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (FAS) 

et 9 millions provenant du PIN. 

Le Zimbabwe a ete, et demeure, un important 

beneficiaire d ' interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement. Les premiers prets 

accordes au pays remontent a Lome 11 (35 mil­

lions d 'ecus sur les ressources propres de Ia 

Banque et 3.4 millions d'ecus au titre des capi­

taux a risques). Sous Lome lll, quatre autres prets 

pour plus de 50 millions d"ecus ont ete accordes 

sur ressources propres. Sous Lome lV, la BEl a 

augmente ses interventions (78 millions d'ecus 

sur ressources propres et plus de 7 millions d'ecus 

au titre des capitaux a risques) en accordant 

davantage d'attention au secteur prive. 

Sur le plan commercial, en 1992, les exportations 

du Zimbabwe vers !'Union europeenne ont 

depasse 500 millions d'ecus, et donne lieu a un 

excedent commercial de 170 millions d'ecus en 

faveur du pays. Les principaux produits exportes 

sont le tabac (30%), les minerais (30% dont l'or, 

le nickel, le ferro-silicium) et le coton. En ce qui 

concerne Ia viande bovine, le Zimbabwe dispose 

d'un quota d'exportation dans le cadre du 

Protocole special de Lome lV, qui est passe de 

9 000 a 14 000 tonnes en 1993. 

Support for the structural adjustment programme 

launched in 1991, and which is now entering a 

consolidation phase, amounted to ECU 28 million 

under Lome IV ( 1991-1993), including ECU 19 

million from the Structural Adjustment Facility 

(SAF) and ECU 9 million from the NIP. 

Zimbabwe has been an important beneficiary of 

the European Investment Bank's intervention. The 

f1rst loans given to the country date back to Lome 

11 (ECU 35 million from the Bank's own resources 

and ECU 3.4 million in the form of risk capital). 

Under Lome lll, four other loans worth over ECU 

50 million have been granted from the Bank's own 

resources. Under Lome IV, the ElB has increased its 

intervention (ECU 78 million from its own resourc­

es and ECU 7 million in the form of risk capital) in 

paying greater attention to the private sector. 

ln commercial terms, Zimbabwe's exports to the 

European Union, in 1992, exceeded ECU 500 mil­

lion, leading to a commercial surplus of ECU 170 

million in the country's favour. The main products 

exported are tobacco (30%), minerals (30% in­

cluding gold, nickel, ferro-silicon} and cotton. 

As for beef trade, the export quota allowed to 

Zimbabwe under the Lome IV special Protocol in­

creased from 9 000 to 14 000 tonnes in 1993. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 ronfondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PIN NIP • 
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Ressources totales allouees 

Total resources allocated 

II 1
,,. 

FED 7: repartition sectorielle du PIR 
(en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of RIP 
(%of the total envelope) 
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• Environnement 
Environment 

Developpement minier 

• et industriel I PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

• Aut res 
Others 

A partir de Lome 111, les programmes de coope­

ration regionale ont ete signes entre l'Union europeenne 

et la Commission de l'Ocean lndien (COl), organisation 

creee en 1982 et elargie aux quatre Etats ACP de la 

sous-region de l'Ocean lndien en 1986. 

Les domaines de concentration du Programme lndicatif 

Regional de Lome lV (30 millions d'ecus) sont l'environ­

nement et le commerce exterieur. Un projet dans le sec­

teur de l'environnement de 11 millions d'ecus est en 

cours de lancement, et un projet de 3.3 millions d'ecus 

concernant les telecommunications a ete approuve. 

Dans le domaine du commerce exterieur, une interven­

tion pour la promotion des echanges benef1Ciant d'une 

contribution de 7 millions d'ecus environ, est en cours 

d'instruction. En dehors de ces deux domaines de 

concentration, il est prevu de tinancer des projets dans 

les secteurs de la sante, de la formation et de la 

recherche appliquee (agriculture). 

Since Lome 111, regional cooperation programmes 

have been signed between the European Union and the 

Indian Ocean Commission (lOC), an organization created 

in 1982 and enlarged in 1986 to the four ACP States in 

the Indian Ocean sub-region. 

The Lome IV Regional Indicative Programme (ECU 30 

million) concentrates on the environment and external 

trade. An ECU 1 1 million project is currently being 

launched in the environmental sector and an ECU 3.3 

million telecommunications project has been approved. 

ln the area of external trade, regional resources are 

planned to also contribute to promoting trade 

exchanges with an ECU 7 million project. Projects are 

also planned in other sectors such as health, training 

and applied research (agriculture). 





** 543000 

• Moroni 

B 1862 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 

PNB par habitant 

403.1 ECU (1990) 

Exports 
(ylang-ylang 59%, 
vanilla 40%) 
Exportations 
(ylang-ylang 59%, 
vanille 40%) 

na/nd 

Debt burden I exports 

Service de Ia dette I 
exportations 

1.8% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Popul ation growth rate I 
average per year 

Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

3.1% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 

prima ire 

75.1 Ofo (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

27.8% (1990) 

Com ores 

lsole et pratiquement depourvu de ressources 

naturelles, l'archipel volcanique des Comores se 

compose de trois lies (Grande Comore, Anjouan 

et Moheli) et a acquis son independance en 

1975. Le pays conna1t l'une des plus fortes densi­

te demographique d'Afrique, avec une population 

essentiellement jeune, et se classe dans le groupe 

des 47 pays moins avances du monde. Outre sa 

forte population, l'archipel est confronte a des 

contraintes structurelles importantes, dont un 

marche interieur restreint s'ajoutant a son isole­

ment insulaire, qui est source de difficultes de 

communication. 

Le secteur productif agricole est le pilier de l'eco­

nomie contribuant pour 40% environ au PlB et 

pour 80% a l'emploi, et cela malgre lc manque 

de terres fertiles, les problemes d'erosion et le 

caractere rudimentaire des techniques agricoles. 

L'economie sc fonde esentiellement sur les cul­

tures d'exportation: vanille (second producteur 

mondial), Ylang-Ylang (premier producteur man­

dial) et girotle. Toutefois, en raison des condi­

tions defavorables des marches mondiaux, les 

recettes d'exportation ne parviennent a couvrir 

que 40% des importations necessaires au pays. 

L'aggravation du deflcit des fmances publiques et 

l'endettement ont conduit le gouvernement a lan­

cer un programme d'ajustement structure! , dont 

Ia mise en oeuvre, apres 1990, s'est faite paralle­

lement a Ia mise en place d'institutions democra­

tiques et a Ia tenue d'elections presidentielles. 

Depuis la Convention de Lome l, le developpe­

ment agricole et rural ainsi que les infrastructures 

de communications (ports, routes) et de telecom­

munications inter-iles, visant a rompre !'enclave-

LA COOPE RATION UE- ACP I THE COOP ER AT I ON EU -ACP 

lsolated and practically devoid or natural rt'­

sources. the volcanic arch ipe lago of the Comoros 

consists of three islands (Great Comoro, Anjouan 

and Moheli). lt gained its independence in 1975. 

The Islands is one of the most densely populated 

count ri es in AfTica, with a mainly young popul a­

tion, and ranks among the 47 least-advanced 

countries in the world. In addition to its large 

population, the archipelago is confronted with 

important structural constra in ts. namely insular­

ity and a limited and divided interna l market, 

which cause communication difflcu lti es. 

The agricu ltural-production sector is the pillar of 

the economy, contributing around 40% of GOP 

and 80% or employment, and this in spite or a 

shortage of fertile land , erosion problems and ru­

dimentary agricu ltural techno logy. The economy 

is essentia lly based on an exporting culture: va­

nilla (of which it is the second largest producer in 

th e world), ylang-ylang (main producer in the 

world) and cloves. Nevertheless, due to unfavour­

able world market conditions, export earnings 

have on ly succeeded in covering 40% of the cost 

of imports needed by the Islands. 

Worsening of public fmance dencits and indebt­

edness led the Government to launch a structural 

adjustment programme, whose implementation , 

after 1990, has been made parallel to the se tting 

up of democratic institutions and the holding or 

presidential elections. 

Since Lome l, agricu ltura l and rural development, 

as wel l as communications infrastructure (ports, 

roads) and inter islands te lecommunications, 

which aim to break the isolation of the country, 

have been made possible by major support from 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated {in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN {en Ofo de Ia dotation totale} 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP(% of the total envelope) 
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ment du pays, beneftcient d'un appui majeur des 

ressources des Programmes lndicatifs Nationaux 

(PIN). A partir de Lome 11, l'appui aux secteurs 

sociaux (formation, sante, adduction d'eau) tient 

aussi une place consequente. 

La mise en oeuvre de Lome IV poursuit ces 

grandes lignes d'orientation: a parts a peu pres 

egales (soit 27%), les fonds du Programme 

lndicatif sont axes sur le developpement rural 

(amelioration des cultures d'exportation et deve­

loppement des cultures vivrieres) et les infrastruc­

tures (acces maritime, rehabilitation de routes). 

Les autres secteurs d'intervention sont notam­

ment la formation dans la fonction publique, 

l'artisanat, le tourisme et les microprojets. Par 

ailleurs, au titre des transferts Stabex, les Comores 

ont re\u 2.5 millions d'ecus pour les campagnes 

d'exportation 1990 et 1991 en ce qui concerne Ia 

vanille, le girotle et les huiles essentielles. Le pro­

cessus de reformes a egalement benef1cie de res­

sources de la Facilite d'Ajustement Structure] 

(FAS) pour un montant de 5.5 millions d'ecus. Le 

processus de democratisation a aussi ete appuye 

par une allocation de 100 000 ecus proven ant du 

budget de l'Union europeenne. 

En outre, 3 millions d'ecus ont ete prevus pour 

des interventions de I a Ban que Europeen ne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a 

risques, dont 2 millions sont deja engages. 

National Indicative Programme (NIP) resources. 

From Lome 11, the support for social sectors 

(training, health care, water supply) is also an im­

portant dimension. 

The implementation of Lome IV follows the 

above-mentioned main development lines. Indic­

ative programme funds are targetted in approxi­

mately equal proportions (27%) on rural develop­

ment (to improve export crops and develop food 

crops) and infrastructures (maritime access, re­

building of roads). The other sectors for interven­

tion are notably training for public administra­

tion, arts and crafts, tourism and microprojects. 

Besides this, the Comoros received ECU 2.5 mil­

lion Stabex transfers for the 1990 and 1991 va­

nilla, cloves and essential oils export campaigns. 

The reform process has also benefited from 

Structural Adjustment Facility (SAF) resources of 

ECU 5.5 million. The process of democratization 

has also been supported by an allocation of ECU 

100 000 from the European Union budget. 

Moreover, ECU 3 million may be made available 

through the European Investment Bank interven­

tion in the form of risk capital, of which ECU 2 

million has already been committed. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 
FAS SAF • 

Divers Various • 
PIN NIP • 
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** 12 010 000 

• Antananarivo 

B 587 041 km 2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

214.5 ECU (1990) 

Exports (spices 26.5%, 
coffee 22.6%) 
Exportations (epices 26.5%, 
cafe 22.6%) 

269.8 mio ECU (1991) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

32.3%(1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.7% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

92.3% (1990) 

Urbanizat ion rate 
Taux d'urbanisation 

23.8% (1990) 

Madagascar 

Cinquieme lie du monde de par sa taille, 

independante depuis 1960, Madagascar benefJCie 

de conditions geographiques et climatiques 

variees et dispose d'une richesse en ressources 

naturelles qui constituent des atouts pour son 

developpemenl. La mise en place d'un regime 

democratique, amorcee en 1992, a conduit aux 

elections presidentielles de fevrier 1993, qui onl 

mis fm a seize ans de politique autoritaire. 

Toutefois, 1c declin economique de l'lle depuis les 

annees 1980, conjugue a une forte croissance 

demographique, a fait de Madagascar l'un des 

pays les plus pauvres du monde. Les difficultes 

affectent tous les domaines de Ia vie economique 

et sociale: infrastructures, education, sante, 

finances publiques, efficacite de !'administration. 

Les tentatives de reformes entreprises depuis 1987 

et les recents sucd·s de Ia zone franche industriel­

le et touristique n'ont cependant pas permis, 

jusqu'a present, de compenser les pertes subies 

par les autres secteurs, notamment celui des 

exportations traditionnelles (cafe, vanille). Les fai­

blesses de Ia gestion administrative du pays ont 

en outre conduit a Ia suspension des programmes 

d'ajustement structure], alors que l'ampleur de 

l'endettement et Ia penurie de devises constituent 

des contraintes majeures pour le pays. 

Dans le cadre des trois premieres Conventions de 

Lome, les ressources des Programmes lndicatifs 

Nationaux (PIN) ont ete principalement consa­

crees au developpement agricole et rural avec 

comme objectif l'autosufflsance alimentaire, et a 

l'appui aux infrastructures de transport. 

LA COOPER A TI ON UE- AC P TH[ COO PER ATION EU-ACP 

fifth biggest island in the world, and indepen­

dent since 1960, Madagascar is blessed with a 

variety of geographic and climatic conditions and 

is rich in natural resources, which together pro­

vide invaluable assets for its development. The 

sett ing up of a democratic regime in 1992 led to 

presid ential elections in February 1993, putting 

an end to 16 years of dictatorsh ip. 

However, the economic decline of the island since 

the 1980s, combined with strong demographic 

growth, has made Madagascar one of the poorest 

countries in the world . Difficulties affect every as­

pect of its economic zmd socia l life: infrastructure, 

education, health care, public fmances and admin­

istrative efllciency. Reforms attempted since 1987, 

however, and recent successes with the industrial 

free zone and tourism, have not yet all owed Mad­

agascar to offset losses suffered by other sectors, 

notably in tradit iona l exports (coffee, vani ll a). 

Moreover, weaknesses in the administrative man­

agement of the country have led to the suspension 

of stru ctural adjustment programmes, whereas the 

size of indebtedness and the shortage of currency 

constitute major constraints. 

In the framework of the f1rst three Lome Conven­

tions, Nationa l In dicat ive Programme (NIP) re­

sources were mainly dedicated to agricultural and 

rural development, aimed at achieving the objec­

tive of food self-sufficiency, and to support for 

the establi shment of transport in frastructures. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 
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Le PIN de Lome IV, qui s'eleve a 130 millions 

d'ecus, maintient ces deux grands secteurs 

d'intervention, tout en donnant Ia premiere prio­

rite aux transports et communications (routes et 

aeroports), le developpement rural (securite ali­

mentaire, diversification de Ia production, appui 

aux organisations paysannes) passant au second 

rang. Un accent plus important que par le passe 

est mis sur l'appui aux secteurs sociaux, particu­

lierement en ce qui concerne Ia valorisation des 

ressources humaines. 

En dehors des fonds programmes, Madagascar a 

beneficie de transferts au titre du Stabex: pres de 

60 millions d'ecus jusqu'a present, depuis Lome I, 

pour compenser des pertes de recettes a !'exporta­

tion notamment du cafe, de Ia vanille et du sisal. 

Sur financemenl du budget de I'Union europe­

enne, l'lle s'est vue allouer une aide de 1.2 million 

d'ecus destinee a soutenir le processus democra­

tique, et plus de 34 millions d'ecus sous Ia forme 

d'aides alimentaires sur Ia periode 1976-1993. 

Les interventions de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a 

risques, qui ant represente sous Lome IV un mon­

tant de 6.5 millions d'ecus entre 1991 et 1993, se 

sont concentrees sur le developpement de !'aqua­

culture, secteur productif en pleine expansion. 
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The Lome IV NIP , which amounts to ECU 130 

million, maintains both the two main sectors for 

intervention, while giving flrSt priority to trans­

port and communications (roads and airports] 

and second priority to rural development (food 

security, diversification of production, support for 

farming organisations]. Support for social sectors 

is being emphasized more than in the past, espe­

cially as far as enhancing the value of human re­

sources is concerned. 

Outside programmed funds, Madagascar has ben­

efited since Lome I from almost ECU 60 million in 

Stabex transfers, mainly to compensate it for loss­

es of earnings in coffee, vanilla and sisal exports. 

The Island was allocated ECU 1.2 million under 

European Union's budget to support the demo­

cratic process, and more than ECU 34 million in 

food aid between 1976 and 1993. 

Risk capital interventions from the European In­

vestment Bank (ElB], which represented under 

Lome IV a total of ECU 6.5 million between 1991 

and 1993, were concentrated on developing fish 

farming, a sector of production now in the full 

throes of expansion. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PINy compris "programme special dette" NIP "Special debt programme" includ ed • 
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Secteurs sociaux 
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Structural adjustment 
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# 1075000 

• Port-Louis 

B 1860km2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

2064.4 ECU (1990) 

Exports 
(textil e and others 30%, 
sugar 10%) 
Exportations 
(textile et autres 30%, 
sucre 10%) 

1137.6 mio ECU (1992) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

5.9% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

1.6% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

1 OOOfo (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

40.5% (1990) 

Mauritius 

Terre volcani que situee dans !'Ocean 

lndien, boisee, dominee par des pies montagneux 

et entouree de recifs coralliens, l'lle Maurice est 

une democratie pluraliste, et l'a toujours ete 

depuis l'independance acquise en 1968. Son 

adhesion aux valeurs democratiques, le consensus 

regnant entre ses habitants de diverses origines 

culturelles et sa brillante performance econo­

mique font de l'lle un modele souvent cite dans 

le domaine du developpement. 

L'economie du pays a longtemps ete dominee par 

Ia monoculture de Ia canne a sucre, qui a condi­

tionne son developpement social durant quelque 

vingt annees. Aujourd'hui, l'lle Maurice est quali­

fiee de "miracle economique" et Figure dans le 

groupe des pays en developpement a revenu 

intermediaire. Toutefois, nonobstant son succes, 

l'economie du pays est caracterisee par une forte 

dependance vis-a-vis de l'economie mondiale, en 

raison de ses trois composantes: l'industrie 

d'exportation de Ia zone franche (produits tex­

tiles essentiellement), le sucre et le tourisme. 

L'avenir de l'lle depend de Ia modernisation de 

son industrie, du maintien de Ia competitivite de 

sa zone franche, et de Ia preservation de son 

attrait touristique etroitement lie a Ia conserva­

tion de l'environnement. 

La cooperation avec !'Union europeenne remonte 

a 1972, dans le cadre de Ia Convention de 

Yaounde II ( 1969-1975). De Ia premiere a la qua­

trieme Convention de Lome, les ressources 

allouees a l'lle au titre des Programmes lndicatifs 

Nationaux (PIN) s'elevent a plus de 100 millions 

d'ecus sur vingt ans. Mais l'lle a reussi a maximi­

ser les autres opportunites offertes par Ia 

Convention, et particulierement celle de !'adhe­

sion au Protocole sucre annexe a Ia Convention. 

Les prix garantis a !'exportation de l'essentiel de 

la production mauricienne de sucre sur le marche 

e---------,
1 

LA COOPERATION UE-ACP I THE CO OPER A TI ON [U-A CP 

A woody volcanic land in th e lndi an 

Ocea n, dominated by moun tainou s peaks and 

surround ed by coral reefs, Mauritius has been a 

plurali sti c dem ocracy since its ind ependence in 

1968. Its adh esion to democratic va lues, the con­

sensus that exists between its inhabitants, who 

are of diverse cultural origins, and its success ful 

economic performan ces make tJ1 e Island a mod el 

often quoted in th e development fl eld. 

The country's economy was domin ated for a lon g 

tim e by th e singl e crop farming of sugar can e, 

whi ch condition ed its social deve lopm ent for 

som e 20 years. Today, Mauritius qualifl es as an 

"economi c miracle" and ranks among the group 

of interm ediate- revenu e deve loping countri es . 

Neverth eless . notwithstanding its success , the 

economy is characterized by a strong dependence 

vi s-a-vi s th e world economy clue to its three 

main compon ents: exporting industry From the 

free zon e (mainly textile products), sugar and 

touri sm. Th e future of the Island depends on the 

mod erni zation of its industry, maintaining th e 

competitivi ty of its fre e zon e, and preserving its 

attractiveness to tourists which is closely linked 

to environmental preservation. 

Cooperation with the European Union dates back 

to 197 2, in th e fram ework of the Yaounde 11 

Convention (1969-1975). From th e first to th e 

fourth Lome Convention , resources allocated to 

the Island under National Indicative Programmes 

(NIPs) amount to more than ECU 100 million in 

20 years. But the Island has succeeded in max­

imizing oth er opportunities offered by the Con­

vention , including in particular the membership 

of the Sugar Protocol which is annexed to it. 

Guaranteed prices for the export of the large part 

of Mauritian sugar production to the European 

market bring Mauritius almost ECU 100 million a 

year: as a result, it beneflts more than any other 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP(% of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 
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europeen lui rapportent pres de 100 millions 

d'ecus par an, qui font de l'lle le premier pays 

ACP beneficiaire du Protocole. L'lle Maurice a 

aussi beneficie d'un appui au titre du programme 

special de protection de l'environnement dans les 

pays en developpement finance sur le budget de 

l'Union europeenne. 

Dans le cadre de Lome IV, le programme indica­

tif national est dote de 34 millions d'ecus, dont 

60% environ sont destines au developpement 

rural et a Ia diversification agricole. L'environ­

nement, les infrastructures et Ia formation 

constituent les autres secteurs de destination de 

l'aide programmee. 

Depuis l'etablissement des relations de coopera­

tion avec l'UE, l'lle Maurice a beneficie d'interven­

tions de la Banque Europeenne d'lnvestissement 

(BEl) pour un montant de 70 millions d'ecus, 

dont 58 millions au titre des prets sur ressources 

propres et 12 millions en capitaux a risques. Ces 

interventions ont permis Ia realisation de projets 

dans le secteur public comme prive, dans des 

domaines aussi divers et vitaux que les infrastruc­

tures (production d'energie, adduction d'eau et 

assainissement), le developpement des PME et des 

grandes industries exportatrices ou de substitu­

tion aux importations. 

ACP country from the Protocol. Mauritius has 

also received support from the special pro­

gramme for the preservation of the environment 

in developing countries fmanced under the Euro­

pean Union budget. 

ln the framework of Lome lV, the National In­

dicative Programme has been provided for ECU 

34 million, of which about 60% is devoted to 

rural development and agricultural diversifica­

tion. The other sectors for intervention under 

programme aid funds are the environment, in­

frastructure and training. 

Since the establishment of cooperation relations 

with the EU, Mauritius has benef1ted from ECU 

70 million through intervention from the Europe­

an Investment Bank (EIB), including ECU 58 mil­

lion from the Bank's own resources and ECU 12 

million in risk capital. These interventions have 

allowed projects in the public and private sectors, 

in areas as diverse and vital as infrastructure (en­

ergy production, water purif1cation and supply), 

the development of SMEs, and large export in­

dustries and industry relating to the substitution 

of imports. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 
FAS SAF • 

Divers Various • 
PIN NIP • 
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• Environnement 
Environment 

• Developpement rural/ peche 
Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 

• et industriell PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

• Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 

• et appui a Ia balance des paiements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

• Autres 
Others 



# 71000 

• Victoria 

B 453 km2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

4392.4 ECU (1990) 

Exports (canned tuna 73%, 
fish 20%) 
Exportations 
(conserves de thon 73%, 
poisson 20%) 

38.8 mio ECU (1992) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

7.1% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

1.7% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

50.1 Ofo (1977) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

59.3% (1990) 

Seychelles 

Archipel gramtlque et corallien compose de 

plus de cent lies, les Seychelles offrenl un 

contraste caracteristique entre Ia dimension 

reduite de sa surface emergee et l'ampleur de sa 

zone economique exclusive (ZEE) qui s'etend sur 

plus de 1.3 million de km 2• 1ndependant depuis 

1976, le pays s'est engage, en 1992, sur Ia voie 

de Ia democratie multipartite apres quinze annees 

de regime de parti unique. 

Les Seychelles ont connu un developpemenl 

prospere qui en font un des premier pays 

d'Afrique et de !'Ocean 1ndien au niveau des 

revenus par habitant ou sur Ia base de l'indice de 

developpement humain. Toutefois, l'lle souffre de 

nombreux handicaps lies a son isolement, a 
l'etroitesse de son marche, a l'eloignement des 

principaux marches d'exportation, ainsi qu'au 

manque de ressources humaines et de terres 

arables. Ces desavantages communs aux petits 

Etats insu I aires rendent le processus de develop­

pement extremement couteux, car necessitant 

des investissements disproportionnes par rapport 

a la taille du pays, sa capacite de gestion et 

d'endettement. L'essentiel des revenus en devises 

provient du tourisme et des exportations de pro­

duits de Ia peche. 

Les ressources des Programmes 1ndicatifs 

Nationaux (PIN) de Lome I et 11 se sont essentiel­

lement concentrees sur l'appui aux infrastruc­

tures sociales (logement, h6pital Victoria). Le 

soutien au developpement rural, aux microprojcts 

et a Ia formation constituent les autres princi­

paux secteurs d'intervention. Lome lll a inverse Ia 

tendance en affectant pres de 70% des fonds 

programmes au dcveloppement rural, dont Ia 

e f------------,[ LA COOPERATION UE-A CP I TH E COO PERAT I ON EU - A CP 

A granite and coral archipelago composed of 

more than 100 islands, The Seychelles is charac­

terized by the contrast between the small surface 

area above water and the size of its Exclusive 

Economic Zone (EEZ) which streches over more 

than 1.3 million km 2. Independ ent since 1976, 

the country started down the road to multi-party 

democracy in 1992, after 15 years of one-party 

rule. 

The Seychelles has experienced a prosperous de­

velopment which makes it one of the top coun­

tries in Africa and the Indian Ocean for revenue 

per capita or based on the human development 

index. However, the Island suffers from many 

handicaps linked to its isolation, the narrowness of 

its market, its distance from the main export mar­

kets, as well as a lack of human resources and ar­

able land. These disadvantages, common to small 

island States, make the process of development 

extremely costly, because it needs disproportion­

ately investment in relation to the size of the 

country, its management and indebtedness capac­

ity. The majority of currency revenue comes from 

tourism and exports of f1shing products. 

National Indicative Programme (NIP) resources 

from Lome l and 11 were essentially concentrated 

on support for social infrastructures (housing, the 

Victoria hospital). Rural development, microproj­

ects and training constitute the other main sec­

tors for intervention. Lome lll reversed this pat­

tern in allocating nearly 700fo of programmed 

funds to rural development, including the imple­

mentation of a support programme for the agri­

cultural product sector, which is a central element 

in the national policy of improving food self­

sufficiency based on support for small farmers. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

• PIN (dotation pour 5 ans) 
NIP (envelope for 5 years) 
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mise en oeuvre d'un programme d'appui au sec­

leur productif agricole qui constitue un element 

central dans Ia politique nationale cl'amelioration 

de l'autosufllsance alimentaire basee sur le sou­

lien aux petits fermiers. 

Le programme inclicatif de Lome IV (4.5 millions 

cl 'ecus) a ete arreclc pour moitie au developpe­

ment inclustriel, et vise a appuyer Ia petite indus­

trie et l'artisanat. Lcs projets fmances sont desti­

nes a promouvoir Ia creation cl'emplois par le 

biais clu cleveloppement de petites entreprises pri­

vces. Le reste des fonds cloit etre attribue a des 

projets dans les secteurs de l'environnement ct 

clu tourisme, deux domaines essentiels pour 

l'economie des Seychelles et qui s'integrent dans 

les objectifs poursuivis par Ia cooperation regio­

nale clans l'Ocean lndien. Le budget de !'Union 

europeenne a egalement contribue, en 1993, a 
appuyer le processus de democratisation. 

En outre, un montant de 1.5 million d'ecus a ete 

prevu pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement (BEl) au titre des 

capitaux a risques. 

Half of the Lome lV indicative programme (ECU 

4.5 million) is devoted to industrial development 

and aims to support small industry, and arts and 

crafts. The projects backed are earmarked for 

promoting the creation of jobs through the de­

velopment of small private enterprises. The re­

mainder of the funds should be devoted to pro­

jects in the environmental and tourism sectors, 

two essential areas of the Seychelles' economy 

which are in line with objectives pursued by re­

gional cooperation in the lndian Ocean. ln 1993, 

the European Union budget contributed support 

for the process of democratization. 

Moreover, ECU 1.5 million may be made available 

through the European Investment Bank's inter­

vention in the form of risk capital. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 
FAS SAF • 

Divers Various • 
PIN NIP • 

• Developpement rural/ peche 
Rural development I fishing 

• Transport et mmmunications 
Transport and communications 

Developpement minier 
• ct industricl I PME 

Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 
• et appui a Ia balance des paiements 

Structural adjustment 
and balance of payments support 

Aut res 
Others 
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FED 7: repartition sectorielle du PIR 
(en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of RIP 
(Ofo of the total envelope) 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

• Autres 
Others 
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Le Programme lndicatif Regional de Lome lV pour 

les CaraYbes couvre les quinze pays ACP de Ia region et 

porte sur 100 millions d'ecus. Son objeclif principal est Ia 

promotion et le soutien de Ia cooperation et de !'integra­

tion regionale. Ce processus devrait s'appuyer sur Ia libe­

ralisalion de Ia circulation intra-regionale des facteurs de 

production, une coordination plus etroite des strategies 

et des poliliques sectorielles, et le renforcement de Ia 

cooperation fonctionnelle dans Ia region. A l'interieur de 

ce secteur de concentration, des programmes devraient 

etre mis en oeuvre dans les domaines du commerce, du 

tourisme, de !'agriculture, des telecommunications et des 

transports. L'autre secteur d'intervention prioritaire, le 

developpement durable, devrait comprendre des pro­

grammes dans les domaines du developpement des res­

sources humaines et de l'environnement. 

The Caribbean Regional lndicative Programme of 

Lome lV covers the region's fifteen ACP countries and 

involves ECU 100 million. lts main objective is the 

promotion and support of regional cooperation and 

integration. This process should be based on liberalising 

the intra-regional movement of production factors , a 

closer coordination of strategies and sectoral policies at 

regional level , and the reinforcement of functional 

cooperation in the region. Within this major sector, 

programmes should be implemented in trade, tourism, 

agriculture, telecommunications and transport. The other 

priority sector for intervention, sustainable development, 

should include programmes in human resources 

development and the environmental protection. 





# 65000 

• Saint John's 

B 442 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

4587.3 ECU {1990) 

Exports 
(petroleum products 50%, 
manufactured goods 32%) 
Exportations 
(derives petroliers 50%, 
produits manufactures 32%) 

19.4 mio ECU (1988) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

0.6% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

79.2% (1970) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

32.0% (1990) 

Antigua et 

Situees dans le zone des lies Sous-le-Vent, les 

deux lies jumelles d'Antigua et Barbuda sont 

soumises a certains risques naturels, comme les 

tremblements de terre et les ouragans qui 

balaient regulierement le Bassin des Cara·lbes. 

Antigua et Barbuda est devenu pleinement inde­

pendant en 1981. 

Le tourisme domine aujourd'hui l'economie du 

pays, autrefois centree sur le sucre. L'industrie 

touristique et les services connexes representent 

60% environ du PNB, emploient pres de Ia moitie 

de Ia population active et fournissent 50% des 

ressources en devises du pays. Dans les annees 

1980, le developpement impressionnant du tou­

risme de luxe et de certaines industries manufac­

turieres a suscite une augmentation de Ia crois­

sance economique (9% par an), mais a fortement 

endette le pays. Les faibles resultats enregistres 

par le secteur touristique ces dernieres annees ont 

entra!ne une baisse de Ia croissance (20/o en 1992). 

Antigua et Barbuda a benef1cie de fmancements du 

FED depuis Ia premiere Convention de Lome. De 

Lome I a Lome Ill, le pays a re\U pres de 13 mil­

lions d'ecus au titre des Programmes lndicatifs 

Nationaux (PIN) successifs. Ces fonds ont essentiel­

lement permis de financer des projets dans les 

domaines des infrastructures economiques et 

sociales (rehabilitation de routes, adduction d'eau) 

et de l'elevage. Un certain nombre de petites 

actions de promotion du tourisme et du commerce 

(Faires) ont egalement ete soutenues. 

f}:s-------, I LA COOPERATION UE-ACP • THE CO OPER ATION EU -AC P 

Barbuda 

A twin-island State in the Leeward Islands, 

Antigua and Barbuda is prone to certain natural 

risks such as and hurricanes which regularly affect 

the Caribbean Basin. Antigua and Barbuda be­

came fully independent in 1981. 

Today, tourism dominates the economy of this 

once agricultural country drawn towards sugar. 

The tourism industry, together with related ser­

vices, accounts for about 60% of the country's 

GNP, 50% of employment and nearly 50% of its 

foreign exchange earnings. ln the 1980s, the im­

pressive development in luxury tourism and some 

manufacturing provoked an increasing of the ec­

onomic growth (9% a year) but a high indebted­

ness of the country. A weak performance in the 

tourism sector in recent years has led to econom­

ic downturn (2% in 1992). 

Antigua and Barbuda benefited from EDF financ­

ing since the fust Lome Convention. From Lome 1 

to Lome lll, the country was provided about ECU 

13 million under the successive National Indica­

tive Programmes (NlPs). These funds were intent­

eel to finance projects in economic and social in­

frastructure fields (road rehabilitation, water 

distribution) and in livestock farming. A number 

of tourism and trade promotion projects (fairs) 

also received support. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU mil lion) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN {en Ofo de Ia dotation totale) 
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Le pays a egalement benef1cie, en 1982 et 1989, 

d'aides d'urgence a la suite d'une periode de 

secheresse et des degats causes par le passage de 

l'ouragan Hugo dans la region. 

Sous Lome lV, la dotation du PlN (3.5 millions 

d'ecus} est principalement consacree au secteur 

de concentration de !'education et de la forma­

tion, notamment au regard des besoins de 

l'industrie hoteliere: reconstruction d'un centre 

de formation, construction d'une ecole secondai­

re et allocation de bourses d'etudes. Le second 

secteur prioritaire d'intervention est l'appui aux 

petits eleveurs de betail. Par ailleurs, des fonds 

devraient aussi etre attribues au financement 

d'une assistance technique et d'actions de forma­

tion liees aux activites touristiques du pays 

(actions nationales pouvant ulterieurement etre 

integrees dans des programmes regionaux). 

En outre, un montant de 1 million d'ecus a ete 

prevu pour des interventions de la Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capi­

taux a risques. 

85 

ln addition, in 1982 and 1989, the Antigua and 

Barbuda was provided emergency aid further to a 

period of drought and hurricane Hugo. 

Under Lome lV, NIP funds (ECU 3.5 million) main­

ly concentrate on the education and training sec­

tor, with regard in particular to the hotel industry 

needs: reconstruction of a training centre, build­

ing of a secondary school and allocation of schol­

arships. The second major sector of intervention 

consists in support for small livestock farmers. NIP 

funds should also be used to finance technical as­

sistance and training actions related to the coun­

try's tourism activity (actions being a national 

component of possible regional programmes). 

Moreover, ECU 1 million may be made available 

through the European Investment Bank's inter­

vention in the form of risk capital. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex 

FAS SAF • 
Divers Various • 

PIN NIP • 
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• Nassau 

B 13 939 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

10250.4 ECU (1990) 

Exports (oil) 
Exportations (petrole) 

2361.6 mio ECU (1990) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

3.9% (1988) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.8% ( 1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

99.2% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

64.3% (1990) 

Bahamas 

Situees au nord des Cara·lbes, les Bahamas sont 

fragmentees en plus de 700 iles de nature coral­

lienne, dont une vingtaine seulement son! habi­

tees. Le pays a accede a l'independance en 1973. 

Les efforts deployes par les Bahamas en vue 

d'instaurer un climat de confiance, ont permis 

d'attirer les investisseurs etrangers et de develop­

per les activites du tourisme. Le sucd·s de cette 

politique est a l'origine du developpement eco­

nomique du p<1ys, qui se classe en tete des Etats 

ACP en ce qui concerne le PNB par habitant. 

Toutefois, cette donnee globale cache une gr<Jn­

de inegalite dans Ia repartition des revenus, parti­

culierement entre les deux iles principales -Ia 

Nouvelle-Providence et Ia Grande Bahamas- ou 

vivent 75% de Ia population totale -et les autres 

iles. Ce clesequilibre a conduit un grand nombre 

de jeunes a quitter les iles secondaires pour Irs 

deux principales et Ia capitale Nassau, afin de 

chercher du travail dans le secteur touristique. 

La politique gouvernementale tend davantage 

que par le passe a ameliorer les infrastructures 

economiques et sociales du pays, en vue de pro­

mouvoir le developpement des activites produc­

tives. L'evolution recentc de Ia situation econo­

mique, qui se caracterise par Ia deterioration de 

Ia balance des paiements et un def1cit accru des 

finances publiques, a en outre renforce Ia neces­

site de Ia diversif1cation economique. 

LA COOPERATION UE-ACP TH E COOPERAT I ON EU-ACP 

Located to north of the Caribbean islands, the 

Bahamas is a group of over 700 coral islands, of 

which about only twenty are inhabited. The 

country achieved independence in 1973. 

Efforts by the Bahamas to establish a climate of 

confidence have helped the country to attract for­

eign investors and to develop tourism activity. 

The success of this policy has been at the heart of 

the economic development of the country, which 

ranks among the flrst ACP States regarding GNP 

per capita. However, this general fact masks con­

siderable inequalities in incomes distribution, in 

particular between the two main islands -New 

Providence and Grand Bahama- where 75% of 

the total population live. This imbalance has led a 

large number of young people to leave the less 

important islands to seek employment in the two 

biggest ones as well as the capital, Nassau , partic­

ularly in the tourist sector. 

Government policy aims increasingly to improve 

the country's economic and social infrastructure, 

to promote the development of production activ­

ities. Recent economic trends, which are charac­

terized by a deteriorating balance of payments 

and an increased fiscal gap, have reinforced the 

need for diversification in the economy. 
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Compte tenu des circonstances, Ia cooperation UE­

Bahamas est relativement modeste. Dans le cadre 

des trois premieres Conventions de Lome, !'assis­

tance europeenne s'est elevee a pres de 30 millions 

d'ecus, dont pres de 8 millions au titre des 

Programmes lndicatifs Nationaux (PIN). Les sec­

teurs d'intervention ont principalement ete l'ener­

gie, les infrastructures et !'agriculture. En outre, Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement a contribue, 

sur ses ressources propres, au fmancement de pro­

jets dans les secteurs productifs, pour un montant 

de pres de 17 millions d'ecus. 

Sous Lome IV, les fonds du Programme lndicatif 

National (3.5 millions d'ecus) sont entierement 

consacres au fmancement d'un seul projet dans 

le secteur des infrastructures: Ia rehabilitation de 

Ia principale route du pays, Ia Queen's Highway. 
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In these circumstances, EU-Bahamas cooperation 

is relatively modest. Under the first three Lome 

Conventions, Europea n assistance amounted to 

nearly ECU 30 million, almost ECU 8 million of 

which came from the National Indicative Pro­

grammes (NIPs). The main sectors of intervention 

were energy, so cia I development, agriculture and 

infrastructure. The European Investment Bank 

has also contributed nearly ECU 17 million from 

its own resources to the financing of projects in 

production sectors. 

Under Lome IV, the NIP funds (ECU 3.5 million) 

are totally devoted to the fmancing of just one 

project in the infrastructure field: the renovation 

of the country's main road, the Queen's Highway. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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Ajustement structure! 
• et appui a Ia balance des paiements 
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'**' 257000 

• Bridgetown 

B 430 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

5833.3 ECU (1990) 

Exports (manufactured goods 
70% , sugar 23%) 
Exportations (produits manu­
factures 70%, sucre 23%) 

180.8 mio ECU (1990) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

15.4% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

0.4% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

100% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

44.7% (1990) 

Barbados 

lle des Carai'bes, independante depuis 

1966, Ia Barbade est un pays politiquement 

stable qui a reussi a lircr parti des ressources 

dont il dispose. L'education et Ia sante y sont de 

niveau eleve. Les principales activites econo­

miques sont le tourisme, le sucre, les services 

fmanciers extra-territoriaux et les produits manu­

factures. Le Mclin de l'industrie sucriere et Ia 

predominance du secteur touristique mettent en 

evidence le probleme de Ia diversification econo­

mique. Le pays a connu une bonne croissance 

economique jusqu'a Ia fm des annees 1980, mais 

doit faire face actuellement au probleme majeur 

du deficit des finances publiques. 

Compte tenu de Ia faible population de l'lle et 

d'un PNB par habitant relativement eleve, le 

montant total des fonds alloues au titre des 

Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) de Lome l 

a 111, qui s'eleve a environ 11 millions d'ecus, est 

important. 

Le Programme indicatif de Lome lV, dote de 

5.5 millions d'ecus, vise a appuyer trois secteurs 

prioritaires: le developpement des ressources 

humaines (55% des fonds), les infrastructures eco­

nomiques et Ia promotion des petites entreprises. 

Le premier secteur de concentration de !'aide euro­

peenne comporte !'amelioration et !'extension de 

Ia section d'accueil du Barbados Community 

College et Ia fourniture d'equipements pour les 

nouvelles installations, dont un hotel de formation 

integree. En ce qui concerne le second secteur 

d'intervention, des fonds seront alloues pour 

encourager le developpement des secteurs produc­

tifs, en particulier celui des exportations. 

GDr-----------,1 LA COOPERATION UE -AC P TH E COO PERATION EU- ACP 

An island in the Caribbean, indepen­

dent since 1966, Barbados is a politically stable 

country which has been able to capitalise on the 

resources at its disposal. Barbados has a high lev­

el of education and health services. The main ec­

onomic activities are tourism, sugar, offshore fi­

nancial services and manufacturing. A declining 

sugar industry and a predominant tourist sector 

highlight the issue of economic diversification. 

The economy performed well up until the late 

1980s, and the main economic problem facing 

Barbados is its large fiscal deficit. 

Given the country's relatively small population 

and the relatively high GNP per capita , the total 

of National Indicative Programmes (NlPs) from 

Lome I to 111 amounting to around ECU 1 1 mil­

lion is significant. 

The Lome IV NIP provides ECU 5.5 million and 

aims at supporting three priority sectors: human 

resources development (55% of the funds), eco­

nomic infrastructure and small businesses pro­

motion. On the f1rst main sector, the hospitality 

division of the Barbados Community College is to 

be upgraded and expanded and equipment pro­

vided for the new facilities, which include an in­

tegrated training hotel. The second priority sector 

of intervention is economic infrastructure. Funds 

will be allocated to encourage the expansion of 

the production sectors, especially for exports. 
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En 1980, la Barbade a aussi bcnencic d'une aide 

d'urgence a la suite du passage de l'ouragan Allen. 

En outre, la Banque Europeenne d'lnvestissement 

(BEl) contribue au financement d'un projet 

d'adduction d'eau dans le sud du pays, pour un 

montant de 10 millions d'ecus de prets sur ses 

ressources propres, qui vient s'ajouter aux prets 

d 'un peu m oins de 20 millions d 'ecus deja 

consentis au titre des Conventions precedentes. 

55 

Barbados also received emergency aid in 1980 

following hurricane Allen. 

Moreover, the European Investment Bank con­

tributes up to ECU 10 million of loans, from its 

own resources, to the fmancing of a water supply 

project in the south of the country, which is ad­

ditional to almost ECU 20 million of loans al­

ready allocated under the previous Conventions. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PIN NIP • 
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# 189000 

• Belmopan 

8 22 965 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

1689.6 ECU (1990) 

Exports (sugar 39.8%, 
food stuffs 42.5%) 
Exportations (sucre 39.8%, 
produits alimentaires 42.5%) 

124.3 mio ECU (1992) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

8.00/o (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.4% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

75.3% (1980) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

50.5% (1990) 

Belize 

Etat d'Amerique centrale, situc en bordure de 

la mer des Cara'lbes, Belize a pleinement accede a 
l'independance en 1981. 11 est dote d'un regime 

demo era Lique parlementaire. 

De Lome l a Lome lV, le total de l'aide program­

mee et non-programmee allouee par l'Union 

europeenne a Belize s'eleve a plus de 40 mil­
lions d'ecus. 

Sous Lome 111, 5.4 millions d'ecus ont etc alloues a 
un projet d'importance majeure concernant ]'ame­

lioration d'une section de la Humming-bird High­

way. Belize a en outre bencf1cie de fonds destines 

speciflquement a l'assistance aux refugies, qui ont 

servi a developper les soins de sante primaires dans 

les communautes rurales du District de Cayo. Le 

credit aux petites entreprises commerciales ou 

agricoles par lc biais du Fonds National de Deve­

loppement de Belize, en collaboration avec une 

organisation non-gouvernementale britannique, 

ainsi que ]'installation des refugies et des natio­

naux dans la Valley of Peace du District de Cayo. 

Onl egaJemenl re\U un SOUtien financier. 

LA COO PER A TI ON UE-AC P TH E COOPERAT I ON EU-A CP 

Situated on the Central American mainland, by 

the Carribean Sea, Belize gained full independence 

in 198 1. lt is ruled by a parliamentmy democracy. 

From Lome l to Lome IV, total programmed and 

non-programmed assistance allocated to Belize 

by the European Union has amounted to more 

than ECU 40 million. 

Under Lome lll, ECU 5.4 million was allocated to 

a major project the improvement of a section of 

th e Humming-bird Highway. Belize has also ben­

efited from funds specifically earmarked for refu­

gee assistance, in the form of primary health care 

services for rural communities in the Cayo Dis­

trict, credit for small agricultural and commercial 

enterprises through the National Development 

Fund of Belize, in collaboration with a British 

non-governmental organization, and support for 

settlement of refugees and nationals in the Valley 

of Peace (Cayo District). 
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Sous Lome lV, Ia majeure partie des fonds du 

Programme lndicatif National (PIN), qui s'eleve a 
9 millions d'ecus, a ete consacree aux infTastruc­

turcs economiques, en vue de poursuivre !'ame­

lioration de Ia Humming-bird Highway. Les 

autrcs projets finances sur les resso urces pro­

grammees concernent les secteurs sociaux. 

En outre, un montant de 2.5 millions d'ecus a ete 

prev u pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissemenl (BEl] au titre des 

capitaux a risques. 

Under Lome IV, the bulk of the National Indica­

tive Programme (NIP) funds, which amount to 

ECU 9 million, has been earmarked for economic 

infrastructure, to continue the improvement of 

the Humming-bird Highway. Other projects fi­

nanced from programmed resources relate to so­

cial sectors. 

Moreover, ECU 2.5 million may be made available 

through the European Investment Bank interven­

tion in the form of risk capital. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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# 72000 

• Roseau 

B 750km2 

Economic 111dirators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

1955.9 ECU (1990) 

Exports (bananas 58.3%, 
manufactured goods 35.1 %) 
Exportations (bananes 58.3%, 
produits manufactures 35.1 %) 

48.5 mio ECU (1990) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

4.JO/o (1 990) 

Sonal md1rators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

0.6% ( 1 960-1 991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

95% (1 970) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

46.2% (1 970) 

·: 

Dominica 

Situee au nord de Ia chaine des Cara"ibes 

(lies Au Vent), Ia Dominique est devenue inde­

pendante en 1978. 

L'economie du pays repose essentiellement sur le 

secteur predominant ct vital de ]'agriculture, Ia 

banane. Le gouvcrnement s'attache a developper 

ses infrastructures en vue de relancer Ia croissan­

ce economique et de developper l'eco-tourismc 

dans les annecs a venir. En effet, alors que Ia 

seconde moitie de Ia decennie 1980 a vu lc taux 

de croissance reel du pays s'etablir autour de 

5.50fo en moycnnc, ce dernier a chute entre 2 ct 

2.60/o en 1991 et 1992. La recession mondiale et 

]'incertitude entourant l'avenir du secteur de Ia 

banane sont actuellement de nature a affecter 

l'eeonomie ouverte et vulnerable de l'ile. 

Les relations de cooperation entre !'Union euro­

peenne (UE) et Ia Dominique ont clebute formel­

lement en 1976 dans le cadre de l'Accord 

d'Association entre I'UE et ses PTOM (Pays et 

Territoirs d 'Outre-mer), et se sont poursuivies 

<Jvec !'adhesion du pays a Ia Convention de Lome 

apres son accession a l'independance. L'agricul­

ture et les infrastructures rurales constituent les 

deux secteurs traditionnels de concentration de 

l'aide europeenne. 

LA COO PER ATI ON UI- 1\ CP ' THE CO OPERA TI ON EU -AC P 

Dominica, an island in the far north of the 

chain of Caribbean Islands (the Windward Islands), 

has been an independent State since 1978. 

The country has a predominantly agricultural econ­

omy with a vital banana sector, and is developing 

its infrastructure to support future industrial 

growth and eco-tourism. ln the second half of the 

1980's rea 1 growth averaged 5.50fo with a defmite 

slowdown in 1991 and 1992 (2 to 2.60/o ). The 

worldwide recession combined with the uncertaine­

ty over the future of the banana sector is likely to 

affect Dominica's open and vulnerable economy. 

The formal cooperation partnership with Europe­

an Union (EU) was initiated in 1976 within the 

framework of the Association between the EU 

and its OCTs (Overseas Countries and Territories), 

and continued when the newly independent 

country joined the Lome Convention. The focus 

for cooperation has been mainly within the agri­

cultural and rural infrastructure sectors. 
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Le Programme lndicalif National (PIN) de Lome 

lV, dote de 5.5 millions d'ecus, comporte deux 

secteurs d'intervention prioritaires. Le secteur du 

developpement rural beneficie d'une allocation 

de 2.5 millions d'ecus destinee a promouvoir Ia 

diversification agricole par !'amelioration de Ia 

qualM et de Ia productivite de Ia production 

bammiere et par le developpement d'autres cul­

tures. Dans le domaine de l'environnement, les 

projets finances ( 1.7 million d'ecus) visent a 

appuyer Ia strategic du pays en Ia matiere, parti­

culierement en ce qui concerne Ia capacite de 

geslion, Ia lutte contre Ia deforestation, ainsi que 

Ia collecte et le traitement des dechets. Les autres 

secteurs d'aide non-prioritaires sont le dcvelop­

pement du tourisme et un programme pluri­

annuel de formation. 

Depuis 1979, les principales exportations de Ia 

Dominique, bananes et noix de coco, beneflcient 

de transferts au titre du Stabex pour compenser les 

pertes subies a !'exportation jusqu'a present, pour 

un montant total d'environ 8.5 millions d'ecus. 

De plus, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement 

a engage 2.5 millions cl'ecus au titre des capitaux 

a risques qu'elle gere. 

45 

The Lome lV National Indicative Programme 

(NlP) of ECU 5.5 million focuses on two sectors 

of intervention. The rural development sector has 

been allocated ECU 2.5 million to promote agri­

cultural diversification directed towards increas­

ing the quality and productivity of banana pro­

duction, and to enhance diversification in other 

crops. As for the environment sector, projects aim 

at supporting Dominica's environmental strategy, 

especially regarding management capacity, defo­

restation, as well as waste collection and treat­

ment. This area has been allocated ECU 1.7 mil­

lion.The other non-priority sectors are tourism 

development and multi-annual training scheme. 

Since 1979, Dominica's main exports, bananas 

and coconuts, have beneflted from Stabex trans­

fers, which have compensated shortfalls of the 

country earnings from these two products for a 

total amount of around ECU 8.5 million, so far. 

Moreover, ECU 2.5 million under risk capital has 

been committed by the European Investment Bank. 

1,2 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 
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H- 7 170 000 

• Saint-Domingue 

B 48 443 km 2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per cap ita 
PNB par habitant 

828 ECU (1 990) 

Exports (ore 33.5% , 
suga r 20.1 %) 
Exportations (minerais 33.5%, 
sucre 20.1 %) 

499.1 mio ECU (1992) 

Debt bu rden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

7.8% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

2.6% (1960-1991) 

Primary schoo lin g rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

95.5% (1990) 

Urban izat ion rate 
Taux d'urbanisation 

60.4% (1990) 

Dominican 

La Republique Dominicaine occupe les 

deux-tiers orientaux de l'ancienne ile d'Hispa­

iiola, qu'elle partage avec Ha.iti, et dispose d'une 

fa<;ade sur Ia Mer des Cara·ibes et d'une autre sur 

!'Ocean Atlantique. 

Le pays a tardivement rejoint le Groupe des Etats 

ACP en adherant en 1989 a Ia quatrieme Con­

vention de Lome. Auparavant, Ia Republique 

Dominicaine a beneficie de !'assistance europe­

enne dans le cadre des relations de cooperation 

avec les pays en developpement d'Amerique lati­

ne. Ainsi, de 1976 a 1989, elle a re<;u une aide de 

pres de 26 millions d'ecus qui a ete principale­

ment consacree a l'appui aux reformes agraires, a 
!'infrastructure sociale urbaine (distribution d'eau 

et d'electricite) et a Ia sante. 

Les reformes d'ajustement structure! engagees 

par le pays depuis 1991, qui sont axees sur Ia 

liberalisation de l'economie, ont eu un impact 

tres positif: recuperation du PlB reel, deficit 

public quasiment resorbe et tres forte diminution 

du taux d'inflation. Les difftcultes auxquelles le 

pays est actuellement confronte concernent Ia 

stimulation de Ia croissance economique, Ia 

reduction du deftcit de Ia balance commerciale et 

Ia recuperation du niveau des depenses publiques 

dans les secteurs sociaux. 

Le premier Programme lndicatif National (PIN) du 

pays -celui de Lome IV- s'eleve a pres de 85 mil­

lions d'ecus. Les actions devant etre fmancees avec 

ces ressources programmees concernent en grande 

partie un programme integre de developpement 

LA COOPERA TI ON U E-ACP I TH E COO PERATION EU-AC P 

Republic 

The Dominican Republi c makes up two 

th irds of th e island form erly known as 1-Jispafio la, 

whi ch it shares with 1-Jaiti ; on e side faces onto 

th e Caribbean and th e other th e Atlant ic Ocean. 

Th e country was late in j oining the ACP States 

Group, at the fourth Lome Co nve ntion in 1989. 

Before th en, th e Dominica n Repub li c ben efited 

fr om European aid as part of cooperation rela­

t ions with La t in Am eri ca n developin g countr ies. 

From 1976 to 1989, th e count1y received almost 

ECU 26 milli on in aid; thi s was mainly to sup ­

port agrar ian refo rm s and urb an oc ial infra­

stru cture (water and electri city distr ibuti on) and 

hea lth care. 

Th e stru ctural adjustm ent reforms und ertaken by 

the country sin ce 199 1, whi ch focus on libera li z­

ing th e eco nomy, have had a very posit ive im­

pact : recove ry of th e real GDP, substanti ally re­

du ced publ ic debt, and a co nsiderabl e redu ct ion 

in the inflati on rate. Th e difficu lties now faced by 

th e co untly include the stimul at ion of eco nomic 

growth , redu cti on of th e trade balance deficit 

and recovery of th e publ ic spending level in th e 

soci al sectors. 

Th e firs t ati onal Ind ica tive Programm e (NlP), 

under Lome IV, amounts to almost ECU 85 million. 

Acti ons to be fund ed with th e programmed re­

so urces are the protection and explo itation of nat­

ural resources and support for the health and edu­

cati on so cia I sectors. The other projects fm anced 

are for the supp ly of techn ical assistance, cultural 

cooperation and the impl ementation of a support 
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FED 7: repartition sectorielle du PIN (en% de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 
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• Budget UE 
EU budget 

Autres FED+ BEl 
Others EDF + EIB 

• PIN (dot<Jtion pour 5 ans) 19 
NIP (envelope for 5 years) 

rural dans le nord-est du pays, et deux grands pro­

jets dans les sccteurs de Ia sante et de 1\~ducation . 

Les autres fmancements portent notamment sur Ia 

fourniture d'une assistance technique. Ia coopera­

tion culturelle et Ia mise en oeuvre d'un program­

me d'appui au secteur prive. Le soutien a l'ajuste­

ment structure! prend une place significative avec 

une allocation de plus de 31 millions d'ecus, dont 

23 millions au Litre de Ia facilitc d'Ajustement 

Structure! (FAS) et 8.5 millions provenant du PIN. 

La Republique Dominicaine beneflcie egalement 

d'une aide de 23 millions d'ecus au titre du 

Sysmin, qui vise a soutenir Ia mise en oeuvre 

d'un programme geologique et minier. 

La Banque Europeenne d'lnvestissement pourrait 

contribuer, en outre, sur les ressources dont elle 

assure Ia gestion, au flnancement de projets dans 

les secteurs productifs, dont 3 millions d'ecus 

sont deja engages au titre des capitaux a risques. 

Sur les ressources budgetaires de !'Union europe­

enne, des actions relatives a Ia fourniture d'une 

aide alimentaire [5.6 millions d'ecus) et au cofi­

nancement de projets avec des ONG (2.2 millions 

d'ecus) ont egalement ele soutenues. 

programme for the private sector. Support for 

structural adjustment plays a significant role, with 

an allocation of over ECU 31 million, of which ECU 

23 million was from the Structural Adjustment fa­

cility [SAf) and 8.5 million from the NIP. 

Under Sysmin, the Dominican Republic was allo­

cated ECU 23 million to support the implementa­

tion of a geological and mining programme. 

The European Investment Bank also might con­

tribute, from the resources it manages, to the fi­

nancing of projects in the production sectors, of 

which ECU 3 million has already been committed 

under risk capital. 

From the European Union's budget resources, ac­

tions for the supply of food aid (ECU 5.6 millon) 

and NGO cofinancing projects (ECU 2.2 million) 

have also been supported. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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# 91000 

• Saint-George's 

B 345 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

1849.2 ECU (1990) 

Exports (nutmeg 36%, 
bananas 14%) 
Exportations (muscade 36%, 
bananes 14%) 

28.2 mio ECU (1987) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

1.9% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

na/nd 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

87.8% (1987) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

13.4% (1980) 

Grenada 

Etat constitue de trois iles (Grenade, 

Carriacou et Ia Petite Martinique), dont 980fo de 

Ia population est concentree sur Ia principale ile 

qui donne son nom au pays, Grenade est devenu 

indepcndant en 1974. 11 s'est redote d'institu­

tions democratiques a !'issue d'une parenthese 

autoritaire ( 1979-1983). 

L'agriculture et le tourisme constituent les piliers 

de l'economie du pays. Restce traditionnelle, 

!'agriculture est le secteur le plus important en 

termes d'emploi el de ressources a !'exportation: 

elle occupe pres d'un tiers de Ia population et 

assure 600fo environ des recettes d'exportations. 

Le tourisme est un secteur en rapide croissance 

qui offre des possibilites d'emploi de plus en plus 

nombreuses. Cependant, Ia croissance econo­

mique, qui s'elevait a 4 a 50fo en moyenne sur Ia 

periode 1984- 1990, stagne depuis 1991 autour 

de 30fo. Le pays a du engager des reformes d'ajus­

tement macroeconomique afm de reduire le deft­

cit des fmances publiques. 

La cooperation avec !'Union europeenne a debute 

en 1974 avec Ia premiere Convention de Lome. 

De Lome 1 a lll, les fonds disponibles ( 11 millions 

d'ecus) au titre des Programmes lndicatifs 

Nationaux (PIN) ont ere centres sur !'infrastructu­

re routiere, principalement Ia reconstruction de Ia 

Route principale de I'Est (plus de 7 millions 

d'ecus), Ia promotion du tourisme et les secteurs 

sociaux (education, sante). 

Grenade a ete, par ailleurs, l'un des principaux 

beneftciaires parmi les Etats ACP de Ia region des 

lransferts Stabex: plus de 10 millions d'ecus de 

1976 a 1993 pour 1e cacao, les bananes, et Ia 

muscade principalement. 

LA COOPERATION UC-ACP THE CO OPER ATIO N EU -ACP 

A three-island State (Grenada, Carriacou 

and Petite Martinique) with 980fo of the Grena­

da's population living on the main island whitch 

gives it its name, Grenada became independent 

in 197 4. lt reinstated democratic institutions af­

ter a period of authoritarian rule ( 1979-1983). 

Agriculture and tourism are the basis of the 

economy. Traditional agriculture is the main sec­

tor for employment and exports earnings. It em­

ploys almost one third of the population and en­

sures 600fo of export earnings. Tourism is a 

rapidly growing sector which offers more and 

more employment opportunities However, eco­

nomic growth which amounted to 4-50fo on aver­

age during 1984-90, has stagnated around 30fo 

since 1991. The country has had to launch mac­

roeconomic ajustment reforms aimed at lowering 

the public finances deficit. 

EDF assistance began in 1974 with the Lome 1 

Convention. From Lome 1 to Lome 111, National 

Indicative Programmes (NIPs) funds (ECU 11 mil­

lion) were allocated to road infrastructure, mainly 

for the rebuilding of the main East Road (more 

than ECU 7 million), tourism promotion and so­

cial sectors (education, health services). 

Moreover, Grenada has been one of the main 

Stabex transfer recipients among the region's 

ACP States: over ECU 10 million from 1976 to 

1993, mainly for cocoa, bananas and nutmeg. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 
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Lc PIN de Lome IV, de 4,5 millions d'ecus, se 

con centre sur trois secteurs: approvisionnement 

en eau (pres de 1.6 millions d'ecus), rehabilitation 

des routes agricoles (pres de 1.6 millions d'ecus) 

et promotion du tourisme ( 1 millions d'ecus). Par 

aillcurs, les reformes economiques engagees par 

Grenade ont ere appuyees par une allocation de 

2 millions d'ecus au titre de Ia Facilite 

d'Ajustement Structure] (FAS). 

En outre, la Banque Europcenne d'lnvcstissement 

est intervenue, sous Lome IV, pour un montant 

de 1.5 million d'ecus au titre des capitaux 

risques en faveur du secleur du Lourismc. 

Sur 1c plan commercial, le Prolocole special sur 

les bananes, annexe a Ia Convention, garantil a 
Grenade un marche pour Ia quasi-Lotalite de sa 

production exportee vers ]'Union europeenne. 

3 

The Lome IV PlN (ECU 4.5 million) focused on 

three main areas: water supply (about ECU 1.6 mil­

lion), tourism promotion (ECU 1 million). ln addi­

tion, economic reforms launched by the country 

have been supported with a grant from the Struc­

tural Adjustment Facility (ECU 2 million). 

Moreover, ECU 1.5 million has been committed 

through European Investment Bank (ElB) inter­

ventions to support the tourism sector, in the 

form of risk capital. 

At the commercial level , the Banana special Proto­

col, annexed to the Convention, guarantees a mar­

ket in Europe for almost all Grenada 's production. 

2 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 
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** 796 000 

• Georgetown 

B 215083 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

393.1 ECU (1990) 

Exports (sugar 46.5%, 
bauxite 19.6%) 
Exportations (sucre 46.5%, 
bauxite 19.6%) 

274.3 mio ECU (1992} 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

44.1% (1990} 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

1.1% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

100% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

32.8% (1990} 

Guyana 

Situee dans la partie nord-est de !'Amerique du 

Sud, au bord de !'Ocean Atlantique, le Guyana a 

accede a l'independance en 1966. Les politiques 

economiques menees au cours des annees 70 ont 

conduit a une regression des secteurs de produc­

tion et de l'cconomie dans son ensemble. La poli­

tique du nouveau gouvernement elu democrati­

quement en 1992 est centrce sur la reduction de 

la pauvrete et l'appui au secteur prive pour sou­

tenir Ia croissance et la poursuite de l'eng<Jge­

ment dans une economie de marche. 

Sous les trois premieres Conventions de Lome, 

!'aide europeenne s'est concentree sur les scc­

teurs economique, social et minier. Durant les dix 

dernieres annees, !'Union europeenne a fourni 

une assistance aux transports, aux systemes 

hydrauliques et d 'approvisionnement d'eau, 

contribuant ainsi de maniere signifJCative au pro­

gramme de rehabilitation des infrastructures 

vitales pour le p<Jys, defmit par le Gouvernement. 

Sous Lome 11, 34.5 millions d'ecus ont ete alloucs 

au titre du Sysmin afin d'aider l'entreprise 

Guymine a maintenir son niveau de productivitc. 

Sous Lome IV, la rehabilitation de !'infrastruc­

ture economique est le premier secteur priori­

taire d'intervention: 85% des 26 millions d'ecus 

du Programme lndicatif National (PIN) lui ont 

ete reserves. D'autrcs actions component le 

soutien a Ia protection de la mer ( 12.75 mil­

lions d'ecus), au systeme d'approvisionnement 

d'eau de New Amsterdam (4.5 million d'ecus), a 
la rehabilitation du pont du port de Demerara 

(8 millions d'ecus), ainsi qu'un appui au secteur 

prive (750 ooo ecus). LCJ contribution europe­

enne au titre de Ia Facilite d'Ajustement 

Structure! s'cJeve a 4.5 millions d'ecus sous 

forme d'un Programme General d'lmportation. 

LA CO OPER A TI ON U E-AC P TH E COOPERAT I ON EU-ACP 

Situated in north-eastem South America, on 

the Atlantic Ocean, Guyana gained independence 

in 1966. Economic po licies in the 1970s led to a 

breakdown in production sectors as well as the 

whole economy. The po licy of the new 

democratically-elected Government in 1992 has 

focused on poverty alleviation and on support to 

the private sector, aimed at sustaining growth 

and continuing commitment in a market ­

oriented economy. 

Under the fnst three Lome Conventions, Europe­

an assistance concentrated on the economic, so­

cial infrastructure and mining sectors. For the 

past ten years, the European Union has provided 

help to the transport sector, hydraulics and wa ­

ter supply system , thus making a significant 

contribution to the Government's key infrastruc­

ture rehabilitation programme. Under Lome 11, 

ECU 34.5 million was committed under the Sys­

min instrument to help the Guymine enterprise 

maintain its production capacity level. 

Under Lome IV, rehabilitation of economic infra­

structure is the main priority sector with 85% of 

the ECU 26 mi llion Nationa l Indicative Pro­

gramme (NlP) set aside for it. Other actions in­

clude support for the Sea Defence prog~amme 

(ECU 12.75 million), water supply sYStem in New 

Amsterdam (ECU 4.5 million), rehabilitation of the 

Demerara Harbour Bridge (ECU 8 mill ion), and as­

sistance to the private sector (ECU 750 000) . The 

European contribution under the Structural Ad­

justment Facility amounts to ECU 4.5 million, in 

the form of a Generallmport Programme. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN {en Ofo de Ia dotation totale) 

_. ... _/ EDF 7: sectoral breakdown of NIP {Ofo of the total envelope) 

38,5 
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En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement 

(BEl) pourrait contribuer, sur les ressources dont 

clle assume Ia gestion, au fmancement de projets 

dans les secteurs producti fs, dont 5 millions 

d'ecus au Litre de capitaux a risques ont ete deja 

engages dans le secteur minier. 

Les actions menees avec les fonds du budget euro­

peen comportent des projets de corinancement 

avec les organisations non-gouvernementales dans 

l'arriere-pays, des aides alimentaires ainsi que deux 

projets lies a l'environnemenl (creation d'une 

Unite d'Etudes Environnementales ~~ I'Universite 

du Guyana et une etude preparatoire pour une 

zone protegee dans Ia region de Rupununi). 

Le Guyana benef1cie des Protocolcs speciaux de 

Lome sur le sucre el le rhum. En 1992, les expor­

tations de rhum vers !'Union europeenne 

(Royaume Uni et Pays-Bas) representaient 68.6% 

de Ia production totale et 90.7% des exportations 

totales de rhum. 

Moreover, the European Investment Bank might 

contribute through the resources it manages to 

the financing of projects in production sectors, of 

which ECU 5 million risk capital has been com­

mitted so far to the mining industry. 

Actions launched with European budget funds 

include NGO co-fmanced projects in the hinter­

land, food aid, and two projects relating to the 

environment (establishment of an Environmental 

Study Unit at the University of Guyana and a 

preparatory study for a protected area in the Ru­

pununi Region). 

Guyana benef1ts from special Lome Protocols on 

Sugar and Rum. ln 1992, rum exports to the Eu­

ropean Union (UK and the Netherlands) repre­

sented 68.6% of total production and 90.7% of 

total exports of rum. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument {EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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# 6486000 

• Port-au-Prince 

B 27 400 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

328.7 ECU (1990) 

Exports (m anufactured goods, 
coffee) 
Exportations (produits manu­
factures, cafe) 

90.8 mio ECU (1991) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

3.2% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Populati on growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

1.8% (1960-1991) 

Prim ary schoo ling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

55.9% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

28.6% (1990) 

Situee dans le tiers occidental de l'ancienne lie 

d'Hispatiola, au nord de Ia Mer des Cara'ibes, Ha'iti 

a accede a rindependance en 1804. II f1gure parmi 

les pays les plus pauvres du monde, en depit de 

richesses et d'atouts potentiels (cafe, bauxite, sisal, 

tourisme, art et culture, ressources humaines) 

Ha'iti a adhere a Ia quatrieme Convention de Lome 

en 1989, en meme temps que Ia Republique 

Dominicaine, et apres Ia mise en place d'un regi­

me democratique venant se substituer a Ia longue 

dictature duvalieriste. 

Le coup d'Etat de septembre 1991 a entraine Ia 

suspension de Ia cooperation de !'Union europe­

enne avec Ha'iti, a !'exception des operations a 
caractere humanitaire. De ce fait, le Programme 

lndicatif National (PIN) de Lome IV, pour lequel 

un montant de 106 millions d'ecus avail ete 

prevu, n'est pas encore signe, a ce jour. 

Cela etant, a partir de 1992, Ia population ha·i­

tienne a pu benencier d'aides d'urgence (pres de 

5 millions d'ecus) et d'aides alimentaires (26 mil­

lions d'ecus), flnancees a Ia fois sur les ressources 

de Ia Convention et sur celles du budget de 

I'Union europeenne. D'autres actions, financees 

sur les fonds budgetaires de I'UE, ont egalement 

ete menees dans le cadre de Ia cooperation 

decentralisee, en vue d'aider les populations 

locales a survivre aux conditions difflciles gene­

rees par !'embargo, et au titre des cofinance­

ments avec des ONG (construction d'une ecole; 

approvisionnement en eau de certains villages). 

Un soutien aux organisations associatives hai'­

tiennes actives dans Ia promotion des droits de 

l'homme et de Ia democratie, ainsi que dans 

l'aide aux victimes de Ia repression, a ete egale­

ment ete fourni. 

LA COOPERATION UE-ACP TH E CO OPERA TI ON EU -AC P 

Located in the northern Ca ri bbean Sea, in the 

western th ird of the former Hispanola island, Haiti 

achi eved independence in 1804. lt is one of the 

poorest coun tries in the worl d, despite potential 

resources and assets (coffee, bauxite, sisal, tour­

ism, art and culture, hu man resou rces). 

Haiti joined the fourth Lo me Convention in 1989 

at the same time as the Domini can Repub li c, fo l­

lowin g the establi shment of the democratic regime 

that replaced the long dictato rshi p of Duva li er. 

The September 199 1 co up has led to the suspen­

sion of the European Union 's cooperat ion with 

Haiti, except for huma ni tari an operat ions. Be­

ca use of t hi s, th e Lo me lV Nati onal In dica tive 

Progra mme (NlP), for which ECU I 06 million was 

reserved, has not ye t been signed. 

Sin ce 1992, however, the Haitian pop ul ation has 

received emergency aid (nea rly ECU 5 milli on) and 

food aid (ECU 26 milli on) , both fmanced fro m the 

resources of the Convention and fTom the Euro­

pea n Union budget. Other acti ons fmanced under 

EU bu dgeta ry fun ds we re also ca rri ed out in the 

framewo rk of decent ralised coo perat ion, to help 

the loca l pop ul at ion to survive the diff1cult condi ­

tions created by the embargo on the count ry, and 

of NG O-cofmancin g scheme (building of a sch ool, 

providin g fo r drin king water in vi ll ages). Sup port 

to local associat ive movements promotin g human 

ri ghts and democracy, and helpin g victims of re­

press ion, was also provided. 
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Avant son adhesion a Ia Convention de Lome, 

Ha"iti a bcneficie de !'assistance europccnne au 

litre de Ia cooperation avec les pays en dcvelop­

pemcnt ci'Amerique Ia tine: entre 1976 ct 1989, 

plus de 82 millions d'ecus ont ete consacres au 

developpement du pays. 

Before it joined the Lome Convention, Haiti ben­

efited from the European assistance in the frame­

work of the EU 's cooperation with Latin Ameri­

can developing countries: from 1976 to 1989, 

more than ECU 82 million was devoted to the 

country's development. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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# 2420000 

• Kingston 

B 10991 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

1271.6 ECU (1990) 

Exports (alumina 67.4%, 
bauxite 14%) 
Exportations (alumine 67.4%, 
bauxite 14%) 

1007.1 mio ECU (1992) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

23.0% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

1.3% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

100% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

52.3% (1990) 

Jamaica 

lndependante et dotee d'un regime parle­

mentaire depuis 1962, Ia JarnaYque est lc troisie­

me plus grand Etat insulaire de Ia Mer des 

Cara'lbes, apres Cuba et l'ancienne Hispaf10la. 

Durant Ia decennic 80, l'cconomie a etc caracte­

risee par un execs de reglementation , une accen­

tuation du deficit de Ia balance des paiemcnts ct 

une politique d'investissements couteuse, qui a 

conduit a unc forte perte de rendcmcnt, 

d'emplois et de rcvenus. Malgre l'efficacite des 

reformes rnacrocconorniques engagees par lc 

pays depuis 1978, visant a Ia liberalisation de 

!'economic, au dcvcloppement des exportations 

et de l'epargne privee, l'econornie reste fragile ct 

vulnerable. Elle repose toujours sur trois sccteurs 

cles: le tourisrnc, Ia bauxite et Ia production agri­

cole (sucre et banane). Depuis 1989, le gouvcrnc­

ment s'attache a appliquer une politiquc visant a 
reduire Ia pauvrcte et a developper les pro­

grammes sociaux destines a alleger les errets de 

l'ajustement structure!. 

Sous les trois premieres Conventions de Lome 

( 1976-1990), I' assistance de !'Union europeenne a 
Ia JamaYque s'est clcvcc a 110 millions d'ecus, et 

s'est concentrcc sur le soutien aux petits produc­

teurs de cafe et aux petits eleveurs, ainsi que sur 

l'approvisionnement en eau des zones rurales el Ia 

rehabilitation des routes. Au cours de ccttc mcme 

periode, Ia JamaYquc a cgalement beneficie de pres 

de 45 millions d'ccus d'intervention de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement, dont 37 millions 

d'ecus au titre de prets sur ressources propres. 

LA COOPE RAT I ON UE-ACP THE CO OPER ATI ON EU- AC P 

lndependent since 1962 with a parliamen­

tary regime, Jamaica is one of the biggest island 

States in the Caribbean Sea, fo llowing Cuba and 

the former Hispaiio la. 

During the 1980 decade, the economy was charac­

terized by excessive regulation, aggravated balance 

of payments den cit and a costly investment policy, 

wh ich had led to severe losses of output, employ­

ment and revenues. otwithsta nding the effective­

ness of macroeconomic reforms ca rri ed out by the 

cou ntry sin ce 1978, and aimed at liberali si ng the 

economy, developing exports and raising domestic 

savings, the economy remains fragile and vulner­

ab le. lt is still founded on three key sectors: tour­

ism, bauxite and agricultural production (sugar 

and bananas). Since 1989, the Government has 

undertaken a policy aimed to reduce poverty and 

develop social programmes with a view to all eviat­

ing the effects of structural adjustment. 

Under the first three Lome Conventions ( 197 6-

1990), European assistance to Jamaica amounted 

to a tota l of ECU 110 million and concentrated 

on support to small coffee producers and live­

stock farmers, as well as support for water sup­

plies in rural areas and road rehabilitation. Over 

the same preriod, Jamaica also received nearly 

ECU 45 million through the Europ ea n Investment 

Bank interventi on, of which ECU 37 million in the 

fo rm of loans from its own resources. 
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Sous Lome IV, Ia plus grande partie des fonds 

programmes sont consacrcs au developpement 

agricole et rural et aux infrastructures. Le 

Programme National lndicatif (PIN), de plus de 

46 millions d'ecus, comprend plusieurs projets en 

matiere de transport routier, de promotion du 

commerce (Programme .. Objectif Europe"), de 

developpement rural et de dcveloppement des 

ressources humaines. L'appui aux reformes struc­

turelles du pays s'est, par ailleurs, eleve a plus de 

7 millions d'ecus, dont 2.5 millions au titre de Ia 

Facilite d'Ajustement Structure! (FAS) et plus de 

4.5 millions provenant du PIN. 

En outre, Ia BEl a deja contribue, sous cette 

meme Convention, au financement de projets 

dans le secteur de l'energie et des PME, pour un 

montant de 26 millions d'ecus sur ses ressources 

propres et de 3 millions d'ecus au titre des capi­

taux a risques. 

Au plan commercial, trois produits cles vitaux 

pour les petits paysans et travailleurs ruraux du 

pays - banane, sucre et rhum- beneficient de 

conditions preferentielles d'acces au marche 

europeen prevues dans les Protocoles speciaux de 

Ia Convention de Lome. 

Under Lome lV, the bulk of the programmed 

funds is devoted to agricultural and rural devel­

opment and infrastructure. The National Indica­

tive Programme (NIP) of ECU 46 million includes 

several projects in road transport, trade promo­

tion (Target Europe Programme) rural develop­

ment and, human ressources development. Sup­

port for the country's structural reforms 

amounted to more than ECU 7 million, of which 

ECU 2.5 million under the Structural Adjustment 

Facility (SAF) and more than ECU 4.5 million 

from the NlP. 

Furthermore, the ElB also contributed, under the 

Convention, to the financing of projects in the 

energy and SME sectors up to ECU 26 million 

from its own resources and ECU 3 million in the 

form of risk capital. 

As regards trade, three key products that are vital 

to small farmers and rural workers of the country 

-bananas, sugar and rum- benefit from the 

Lome special Protocols which guarantee prefe­

rential access to the European market. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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• Basseterre 

B 267 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per ca pita 
PNB par habitant 

3068.8 ECU (1990) 

Exports (sugar 38.2%) 
Exportations (sucre 38.2%) 

na/nd 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

3.7% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Popu lation growth rate I 
average per yea r 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

-0.6% (1960-1991) 

Primary school ing rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

29.6% (1980) 

Urbaniza tion rate 
Taux d'urbanisation 

48.9% (1990) 

.. 

Saint Kitts 

L'lle de Saint-Kitts et celle de Nevis forment un 

etat federal. Le pays est devenu pleinement inde­

pendant en 1983, apres 16 annees d'autonomie 

en association avec lc Royaume Uni. 

Malgre !'importance de Ia production de sucre, en 

regression depuis le debut des annees 80, l'eco­

nomie de Saint-Kitts et Nevis a connu un haut 

niveau de croissance. Cette prosperite est due a Ia 

diversification entreprise a cette merne periode 

vers les secteurs du tourisme et des produits 

manufactures. Elle est cependant fragilisee par 

lcs contraintes caracteristiques des petites lies: 

marche interieur et ressources etroites, depen­

dance vis a vis de l'exterieur, ainsi que par les 

aleas climatiques (ouragans et secheresscs). 

Saint-Kitts et Nevis a beneflcie de Lome I et II en 

tant que Pays et Territoire d'Outre-Mer (PTOM) 

pour un montant de pres de 5 milions d'ecus. 

Sous Lome Ill, lc Programme lndicatif National 

(PIN) a fourni une allocation de 3.5 millions 

d'ecus. Les aides ont etc principalement axees sur 

]'infrastructure sociale, avec notamment Ia 

construction d'ecoles primaires et de centres 

sociaux, ainsi que l'amenagement d'un systeme 

de distribution d'eau. 

Saint-Kitts et Nevis a egalement re<;:u des aides 

d'urgence a Ia suite des violentes tempetes de 

1980 et de l'ouragan Hugo en 1989 . 

LA COOP ERA TIO N UE- AC P THE COOPER ATI ON EU-AC P 

and Nevis 

Saint Kitts and Nevis is a federal state. It 

achieved full independence in 1983, after 16 yea rs 

self- governm ent as an associated state of th e 

Uni ted Kin gdom. 

Des pite th e imp ort ance of s1.1gar produ ct ion , 

which has been in declin e since the beginnin g of 

the 1980s, the economy of St Kit ts and Nevis has 

been through a peri od of strong gro wth . Thi s 

prosperi ty is due to diversification undertaken at 

the same time in the tourism and manufactured 

goods sectors. However, th e economy has been 

wea kened by limitations typ ical of sma ll islands : 

limited domes ti c market and resources, depen­

dence on the outside world, as well as cli matic 

risks (storms and dro ughts). 

St Kitts and evis received almost ECU 5 million 

from Lome 1 and Lome 11 , as an Overseas Coun­

try and Terri to1y (OCT) . Under Lome 111 , th e Na­

t ional Ind icative Programme (N lP) all ocated ECU 

3.5 million. Th e assistan ce was main ly for social 

infra structure, in cludin g in particul ar th e con ­

stru ction of primary schools and social centres, 

as well as the improvement of th e water distri­

bution sys tem. 

St Ki tts and Nevi s rece ived emergency ai ds, fol­

lowin g vi olent storm s in 1980 and Hurricane 

Hugo in 1989. 
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Sous Lome IV, Je Programme lndicatif National de 

2.5 millions d'ecus est consacre pour environ 800fo 

au developpement du secteur de Ia sante. Un mil­

lion d'ecus a ete, en outre, prevu pour des inter­

ventions de Ia BEl au titre des capitaux a risque. 

Saint-Kitts et Nevis exporte Ia majorite de son sucre 

vers !'Union Europeenne sous Je Protocole Sucre. 

Under Lome IV, some 800fo of the ECU 2.5 million 

National lndicative Programme was allocated for 

the development of the health service. Moreover, 

ECU 1 million may be made available through EIB 

intervention in the form of risk capital. 

St Kitts and Nevis exports the majority of its sugar 

to the European Union, under the Sugar Protocol. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PIN NIP • 

en 
co 
en 

en 
"' 

90 

N 
en 
en 

• 
• 

• 

• 
• 

Environnement 
Environment 

Developpement rural I peche 
Rural development I fishing 

Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 
et industriel I PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 
et appui a Ia balance des paiements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

Aut res 
Others 

M 
en 
en 



** 154000 

• Castries 

B 617 km2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

2304.2 ECU (1990) 

Exports (bananas 54.6%) 
Exportations (bananes 54.6%) 

108.5 mio ECU (1992) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

2.0% (1990) 

Soe~al indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

1.5% ( 1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

74.4% (1980) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

44.1 Ofo (1990) 

Saint-Lucia 

Avec 154 000 habitants, Sainte Lucie est le 

pays le plus peuple de !'organisation des Etats de 

I'Est des Cara·lbes (OECS). lndependant depuis 

fevrier 1979, Sainte Lucie presente de bonnes 

performances economiques depuis 1982. 

A Ia ftn des annees 1980, Sainte Lucie a enregis­

tre une forte croissance en PNB reel, due a une 

expansion soutenue de Ia production bananiere, 

combinee au dynamisme du secteur touristique 

qui a permis a l'ile d'accroltre rapidement ses 

capacites d'accueil. Les problemes rencontres 

dans le secteur de Ia banane, a partir de 1993, a 
Ia suite de Ia mise en place du Marche Unique, 

ont conduit a mettre !'accent sur !'agriculture 

non-traditionnelle comme l'arbre a pain, le poivre 

et les mangues. Une politique de contr61e des 

naissances a egalement ete mise en place. 

Depuis 1976, Sainte Lucie a beneficie directe­

ment de 12.9 millions d'ecus au titre des 

Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) de Lome 

l, ll et Ill. lis ont ete consacres a Ia diversification 

de !'agriculture et a !'amelioration de !'infrastruc­

ture rurale, notamment en regard de !'irrigation. 

L'infrastructure routiere et l'enseignement ont 

egalement beneficie du PlN. 

Saint Lucie a aussi re~u un ftnancement STABEX 

lors de Ia baisse importante des revenus d'expor­

tation de Ia banane, ainsi qu'une aide d'urgence 

a Ia suite des ouragans de 1980 et 1983. 

I LA COOPERATION U[-ACP I THE COOPERATION EU-ACP 

With 154.000 inhabitants Saint Lucia is the 

most populated country of the Organisation of 

the East Caribbean States (OECS). lndependant 

since February 1979, Saint Lucia has an economic 

performance that has remained strong since 1982. 

During the late 1980s, Saint Lucia recorded 

strong growth in real GNP, provoked by steady 

expension in banana output combined with the 

dynamic performance of the tourism sector which 

has helped the island to rapidly increase its room 

capacity. Problems with the banana sector, these 

last years, increased the importance of non tradi­

tional agricultural commodities, such as bread­

fruit, pepper, and mangoes. 

Since 1976 Saint Lucia has directly benefitted 

from ECU 12.9 million under Lome l, ll and 11l 

National Indicative Programmes (NlP). These 

were devoted to agricultural diversification, not­

ably regarding irrigation. Road infrastructure and 

education also benefited from NIP resources. 

Saint Lucia also received financing under the 

STABEX scheme, when banana export earnings 

decreased sharply, and emergency assistance fol­

lowing 1980 and 1983 Hurricanes. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 
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Le PlN de Lome lV (5 millions d'ecus) est centre 

sur Ia modernisation de I'Hopital Victoria, !'agri­

culture et le developpement rural ( 1.55 millions 

d'ecus pour le projet le developpement de Ia Vallee 

de Mabouya). De plus, 750 000 ecus ant ete 

alloues au pays pour un programme de formation. 

En outre, un montant de 1.5 million d'ecus a ete 

prevu pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement (BEl) au titre des 

capitaux a risques. 

64 

Lome lV NlP (ECU 5 million) is focused on the 

upgrading of the Victoria Hospital, on agriculture 

and rural development (ECU 1.55 million for the 

further resettlement of the Mabouya Valley). 

Moreover, ECU 750 000 has been allocated for a 

training programme. 

Moreover, ECU 1.5 million may be made available 

through the European Investment Bank (ElB) in 

the form of risk capital. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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• Kingstown 

B 389 km2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per cap ita 
PNB par habitant 

1493.8 ECU (1990) 

Ex ports (bananas 53 .8%) 
Exportations (bananes 53.8%) 

nalnd 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

3.6% ( 1988) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Popul ation g1·owth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

1 % (1960-1991) 

Prim ary schoo lin g rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

88 Ofo (1980) 

Urba nization rate 
Taux d'urbanisation 

20.40/o (1990) 

Saint Vincent and the Grenadines 

Saint Vincent et Les Grenadines sont 

formes d'une chaine d'iles a l'est de Ia Mer des 

CaraYbes, dont Ia plus grande, Saint Vincent, vit 

sous Ia menace du volcan de Ia Soufriere. Le pays 

a accede a l'independance en 1979. 

Depuis le milieu des annees 80, le gouvernement 

doit faire face a une serie de difflcultes, dont le 

def1cit des finances publiques, et de defls comme Ia 

creation d'un climat favorable a l'investissement, Ia 

reforme agraire et Ia diversif1cation de !'agriculture. 

Bien que l'economie ait enregistre des taux de 

croissance exceptionnels entre 1985 et 1989, Ia 

croissance moyenne reelle s'est ralentie, et les pre­

mieres annees de 1990 laissent apparaitre un taux 

eleve de ch6mage et un manque de personnel 

administratif et technique. 

L'agriculture de rente, et particulierement Ia culture 

de Ia banane, est le principal secteur d'activite eco­

nomique qui fait traditionnellement vivre des mil­

liers de petits agriculteurs. L'exportation des 

bananes vers le marche europeen, sur Ia base du 

Protocole special de Lome qui garantit une situa­

tion preferentielle aux exportateurs traditionnels 

ACP, domine tres largement les exportations natio­

nales, et constitue une source de devises non negli­

geable pour le pays. Toutefois, les changements 

intervenus dans le secteur de Ia banane en 1993, a 
Ia suite du Marche unique europeen, ont conduit le 

gouvernement - comme dans nombre d'autres iles 

de Ia region- a mettre !'accent sur Ia promotion de 

Ia diversincation agricole et le tourisme. 

LA COOPERATION UE-ACP TH E COOPER ATION EU-A CP 

Sain t Vincent and The Grenadines 
consists of a chain of islands in the Eastern Carib­

bean Sea, of which the biggest, Saint Vincent, 

lives under the threat of the volcano La Soufriere. 

The country achieved independence in 1979. 

Since the mid-1980s, the Government has been 

facing a series of difflcu lties, including the public 

flnance deflcit, and challenges, such as establ ish­

ing a favourable climate for investment, land re­

form and agricu ltura l diversification. Although 

the economy registered exceptional growth rates 

between 1985 and 1989, real growth slowed af­

terwa rds, and since 1990 there has been a high 

level of unemployment and a lack of skilled tech­

nica l and administrative pe rson nel. 

Cash crop farm ing, in particular bananas, is the 

main sector of the economy providing a living for 

thousands of smal l farmers. Banana exports to 

the European market, under th e Lome special 

Protocol wh ich guarantees a preferential situa ­

tion to traditional ACP exporti ng countries, 

largely dominates national exports and provides 

the country with a substan tial source of foreign 

currencies. "However, changes in the ba nanas sec­

tor follo wing the 1993 Single European Market 

have led th e Government - like many other is­

lands in the reg ion - to emphasis the promotion 

of agricultura l diversificat ion and tourism. 
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Dans le cadre des trois premieres Conventions de 

Lome, le pays a benencie de plus de 20 millions 

d'ecus d'aide, qui ont servi a mettre en oeuvre 

des projets dans trois secteurs de concentration: 

Ia sante, le developpement agricole et rural ainsi 

que les infrastructures de transport (routes, aero­

port). Un petit projet dans le secteur du tourisme 

a egalement rec;u un appui sous Lome Ill. 

Le Programme lndicatif National (PIN) de Lome 

lV, qui s'eleve a 5 millions d'ecus, place le devc­

loppement rural en tete des secteurs d'interven­

tion prioritaires (3 millions d'ecus). Des fonds 

seront aussi consacres a !'extension de l'hopital 

de Kingstown, au financement d'installations 

supplementaires en faveur de l'enseignement 

secondaire, a des actions de promotion du touris­

me ainsi qu'a Ia protection de l'environnemenl. 

Un montant de 1.5 million d'ecus a, en outre, ete 

prevu pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capi­

taux a risques. 

Under the first three Lome Conventions, the 

country beneflted from more than ECU 20 mil­

lion in aid, which was used to implement projects 

in three main sectors: health, agricultural and ru­

ral development as well as transport infrastruc­

ture (road, airport). A small project in the tourist 

sector was also given support under Lome 111. 

The Lome lV National lndicative Programme 

(NlP), which was allocated ECU 5 million, focuses 

on rural development as the flrst priority sector 

of intervention (ECU 3 million). These funds are 

also devoted to the fmancing of the Kingstown 

Hospital expansion, the provision of additional 

secondary education facilities, tourism promotion 

and protection of the environment. 

Moreover, ECU 1.5 million may be made available 

through the European lnvestment Bank interven­

tion in the form of risk capital. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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• Paramaribo 

B 163 820 km2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per ca pita 
PNB par habitant 

3337.7 ECU (1990) 

Exports (bauxite products 75%) 
Exportations (bauxite 7 5%) 

417.1 mio ECU (1990) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

nalnd 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

1.3% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

100% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

47.5% (1990) 

Suriname 

Le Suriname est l'un des trois pays ACP 

d'Amerique latine, siluc au nord-est de !'Amerique 

du Sud en bordure de !'Ocean Atlantique. 

lndependant en 1975, le pays a connu une 

longue periode de regime autoritaire de 1980 a 
1990. Un gouvernemenl clu democratiquemenl a 

ete mis en place en 1991. 

La politique economique menee dans les annces 

80 s'est traduile par une monnaie surevaluee, des 

activites economiques forlement contr61ces et 

rcglementees, des deficits budgetaires et un 

endettement exccssifs. Depuis 1992, le gouverne­

ment s'efforce de mettre en oeuvre un program­

me d'ajustement structure! en vue d'eliminer les 

desequilibres macroeconomiques. 

Le Suriname a bencficie de !'assistance de !'Union 

Europeenne depuis Ia premiere Convention de 

Lome. De Lome I a lll, les secleurs de concentra­

tion de !'aide (plus de 65 millions d'ecus) ont 

principalemenl etc lc developpemenl agricole et 

rural ainsi que les infrastructures. 

~~----------~_L_A_c_o_o_P_E_R A_T_I_O_N_u_E_-_A_C_P ___ T_H_E_c __ o_o_P_E_R_A_TI_O_N_E_U_-_A __ CP 

Surinam is one of the three Latin Ameri can 

ACP countries, situated in the north-east of South 

Ameri ca, bord ering the Atlantic Ocean. After inde­

pendence in 1975, the country experienced a long 

period und er an auth oritarian regim e between 

1980 and 1990. A democrati ca lly-elected govern­

ment was set up in 199 1. 

Th e eco nomi c poli cy foll owed in the Eighti es 

produced an over-va lued currency, hi ghly con­

troll ed and reg ul ated activities, bu dget deficits 

and excessive indebtedness. Since 1992, the gov­

ernment has attempted to implement a structural 

adjustment prog ramm e, to eliminate macro­

economic imbalances. 

Surinam has benefi ted from Europea n Union aid 

since the f1rst Lome Convention. Under Lome 11 

and lll , assistance (m ore th an ECU 65 milli on) 

was mainly concentrated on agricultural and ru­

ral development, as well as infrastructures. 
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Les fonds du Programme lndicatif National (PIN) 

de Lome IV (27 millions d'ecus). comme les trois 

precedents PIN, sont pour l'essentiel consacres au 

developpement rural et aux infrastructures de 

base. Dans ce dernier secteur, les projets fmances 

portent particulierement sur Ia rehabilitation des 

installations portuaires et de l'equipement routier 

de Ia ceinture c6tiere du pays. Les ressources pro­

grammees de Lome sont egalement destinees a 
appuyer le renforcement institutionnel et Ia mise 

en oeuvre d'un programme de microrealisations. 

Parmi les actions financees sur les ressources 

budgetaires de I'UE, sous Lome ll et Ill, figu­

rent notamment des aides alimentaires (en 

quantites limitees) et le cofinancement de pro­

jets avec des ONG. 

As with the three former NIPs, the National In­

dicative Programme (NIP) funds of Lome IV (ECU 

27 million) are intended essentially for rural de­

velopment and basic infrastructures. In this latter 

sector, financed projects mainly concern the ren­

ovation of port installations and road equipment 

in the country's coastal belt. Programmed re­

sources are also designed to support institutional 

strengthening and the implementation of a 

micro-projects programme. 

Some of the most notable actions financed under 

Lome 11 and Ill, from the EU's budget resources, 

include food aid (in limited quantities) and the 

co-fmancing of projects with the NGOs. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 
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Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Developpement minier 
• et industriel/ PME 

Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Soci al sectors 

Ajustement structure! 
• et appui a Ia balance des paiements 

Structural adjustment 
and balance of payments support 
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'*'*' 1 236 000 

• Port of Spain 

B 5128 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per ca pita 
PNB par habitant 

3260.1 ECU (1990) 

Exports (petrol eum and 
petro leum products 82%) 
Exportations (petrole et pro­
duits petroliers 82%} 

1648.1 mio ECU (1992) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

12.9% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

1.3% (1960-1991) 

Pr·imary schoo lin g rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

95.8% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

64.8% (1990) 

Trinidad and Tobago 

Forme de deux lles a rextrcme sud de Ia 

Mer des CaraYbes, Trinile et Tobago a une popu­

lation concentree sur Ia principale lle de Trinite et 

caracterisee par une diversite culturelle parmi les 

plus grandes au monde. Le pays est independant 

depuis 1962 et benCFJCie d'un regime democra­

tique parlementaire. 

L'exploitation du petrolc, secteur-cle de l'econo­

mie, a fait Ia prosperile du pays dans les annees 

70 et au debut de Ia decennie 1980, mais Ia bais­

se des cours mondiaux et de Ia production natio­

nale ces 1 5 dernieres annees ont entralne une 

chute des revenus petroliers. Cette situation, a 

amene 1c nouveau gouvernement issu des elec­

tions de 1991 a adopter, en 1992, des reformes 

slructurelles, nolamment dans le secteur petrolier. 

Sous Lome 1, 11 et 111, Trinite et Tobago a beneflcie 

d'une allocation globalc de 36 millions d'ecus 

pour divers projets dans les secteurs de l"approvi­

sionemenl en eau, de ]'infrastructure routiere, de 

l'equipement industriel, du developpement rural, 

de Ia promotion du tourisme et du commerce ainsi 

que du developpement des ressources humaines. 

En ce qui concerne les ressources programmables 

disponibles sous Lome IV, les fonds du Programme 

lndicatif National (PIN) s'elcvent a 17 millions 

d'ecus, auxquels s'ajoutent 3 millions d'ecus au 

Litre de Ia Facilite d'Ajustement Structure] (FAS). 

Suite a une redeflnition des priorites de develop­

pement par le nouveau gouvernement, les PIN de 

Lome 111 et lV ont ete renegocies en 1993, ce qui a 

pen11is de relancer Ia mise en oeuvre des projets. 

Les nouveaux programmes des PIN revises portent 

sur Ia rehabilitation du reseau routier, l'appui a 
l'ajustement structure] (en complement aux res­

sources de Ia FAS), ainsi que sur le soutien a trois 

LA COOPER ATION LIE- ACP THE COOPERA TI ON EU -AC P 

Trinidad and Tobago is a twin- island 

state, to the south of Caribean Sea, with its popu­

lation concentrated on the main island of Trinidad 

and characte ri zed by one of th e greatest cultural 

diversities in the world. The country became inde­

pendant in 1962 and has a parlementary demo­

cratic reg ime. 

Oil exploita t ion, the main secto r of the economy, 

brought the country's relative prosperity in th e 

1970s and in the ea rly 1980s, but th e fa llin g of 

wo rld prices and national production in the last 

15 year led to a drop in oil earn ings. This situ a­

tion led the recen tly elected Government (199 1) 

to adopt in 1992 stru tural reforms, in particu lar 

in the oil ector. 

Und er Lome 1, ll and 111 , Trinidad and Tobago re­

ceived a total all ocation of ECU 36 million for 

projects in water supply, road infra tructure, in ­

dustr ial equipmen t , ru ral development, tour ism 

and trade promotion sectors, as we ll as in human 

reso urce development. 

Regarding programm abl e resource made avai l­

ab le under Lome lV, th e ational Indi cative Pro­

gramme (NlP) funds amo unt to ECU 17 milli on, 

to wh ich must be added ECU 3 million under the 

Structural Adjustment Faci lity ( AF). Following a 

new defmi t ion of the new Government 's develop­

ment priorities, NlPs under Lome Ill and lV have 

been renegotiated in 1993. Th is all owed the im ­

plementation of projects to start agai n. The re­

viewed lPs focus on roa d rehab il itatio n, su pport 

for structural adjustment (in addition to SAF re­

sources), as well as support to three programme : 

Agricultura l Youth Training Programme, Sma ll 

Bu sin ess Development Programme and Rural 

Elec trifi cation Programme. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation total e) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

10 
53,5 • Budget UE 

EU budget 

• Autres FED + BEl 
Others EDF + EIB 

11,3 • PIN (dotat ion pour 5 ans) .. NIP (envelope for 5 years) 
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programmes concernant Ia Formation des jeunes 

agriculteurs, le cleveloppement des petites entre­

prises et l'electrif1cation en milieu rural. 

Les Financements de Ia Banque Europeenne 

d'lnvestissement (BEl) se sont eleves, de Lome I a 

Ill, a pres de 57 millions d'ecus, dont 54 millions 

au titre des ressources propres de Ia Banque. lis 

ont principalement contribue au developpement 

des petites entreprises. Au titre de Lome lV, Ia 

BEl a deja accorde un pret sur ressources propres 

de 38 millions d'ecus pour Ia modernisation 

d'une raffin erie de petrole, projet considere 

comme prioritaire par le pays. 

Trinite et Tobago beneficie egalement, dans le 

cadre du Protocole sur le Sucre de Ia Convention 

de Lome, d'un quota annuel d'exportation vers le 

marche europeen de 47 000 tonnes, dont les 

retombees peuvent etre estimees a environ 20 mil­

lions d'ecus, soit plus que Ia totalite du PIN. 

59 

Financing through the European Investment Bank 

amounted, from Lome 1 to Lome lll, to about 

ECU 57 million, including ECU 54 million from its 

own resources. This has mainly contributed to 

small enterprises development. Under Lome lV, 

the ElB has already allocated an ECU 38 million 

loan from its own resources to modernize an oil 

refinery. This project is considered by the country 

to be a high priority. 

Trinidad and Tobago also benefits, in the frame­

work of the Lome Convention Sugar Protocol, 

from a yearly export quota of 47 000 tonnes to 

the European market, annual earnings of which 

may be estimated at about ECU 20 million (more 

than the NIP total amount). 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 
FAS SAF • 

Divers Various • 
PIN NIP • 

• 
• 
• 
• 

• 
• 

Environnernent 
Environment 

Developpernent rural I peche 
Rural development I fishing 

Transport et communications 
Transport and communications 

Developpernent minier 
et industriell PME 
Mine and industry 
development ISMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 
et appui a Ia balance des paiernents 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

Aut res 
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Ressources totales allouees 

Total resources allocated 
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FED 7: repartition sectorielle du PIR 
(en % de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of RIP 
(% of the total envelope) 

10 

Developpement rural I peche 
Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Secteurs sociaux 
Social sectors 
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Suivant les exigences et les atouts de Ia region, 

les Programmes lndicatifs Regionaux (PIR) se concen­

trent sur Ia reduction des difflcultes resultant des dis­

tances enormes separant les huit pays ACP, en mettant 

en oeuvre des projets dans les domaines du transport et 

des telecommunications, et en contribuant a Ia valorisa­

tion des avantages de Ia region: agriculture, ressources 

de Ia mer et tourisme. Sous Lome lV, le PlR (42 millions 

d'ecus) reste fidele au principe de cette strategie, tout en 

l'adaptant aux necessites nouvelles: protection de l'envi­

ronnement et developpement des ressources humaines. 

Des projets sont mis en oeuvre afin de soutenir Ia peche, 

le tourisme, ]'agriculture, le transport aerien regional et 

le developpement des ressources humaines. Le program­

me d'appui a Ia lutte contre le SIDA lance par Ia 

Commission du Pacifique Sud est soutenu par des res­

sources budgetaires pour un montant de 400 000 ecus . 

ln accordance with the constraints and advantages 

of the region, Regional Indicative Programmes (RIP) 

concentrate on alleviating problems resulting from the 

huge distances between the eight ACP countries by 

implementing projects in the fields of transport and 

telecommunications, and on contributing to enhance 

the value of regional assets: agriculture , marine 

resources and tourism. Under Lome lV, the RIP (ECU 42 

million) continues with the principle of this strategy, 

while adapting it to new needs: environmental 

protection and human resources development. Projects 

have been implemented in support of fisheries, tourism, 

agriculture, regional air transport and human resources 

development. The AIDS programme initiated by the 

South Pacif1c Commission is supported from budgetary 

resources up to ECU 400.000. 





# 726000 

• Suva 

B 18 274 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per ca pita 
PNB par habitant 

1670.2 ECU (1990) 

Exports (suga r 380fo, 
ga rments 240fo) 

Exportations (sucre 38°/o, 
textile 240/n) 

397.7 mio ECU (1991) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dettt· I 
export<Jtions 

12% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'acnoissenwnt 
de I<J population I 
moyenne annuelle 

2.0% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux ck srolarisation 
prima ire 

100% (1990) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

39.3% (1990) 

Fiji 

La rcpublique de Fidji c'>l un <lrchipcl 

d'environ 300 lies dispcrsces sur plus de 1.3 tnil­

lion ck ktn 1 d'on;<lll. LJ popuiJtion est d'ori\Jille 

fidjicnm' (490/ol, indo-ficljicnnc (460;o), ou autre 

( su:u). Fi dji a tt cq u is l"i 11 ckpcml<lll c-c Zlll Sl'i n clu 

CollllllOllWCJltll Cll 1970, pour sc ckcl<tl'l'l' repu­

blique en 19fl7. lk'> C'lcctions pluralistes ont cu 

lieu en 1992 ct 1994. 

Ficlji est un des pays lc<; plus gr<liHh ct lcs plus 

riches de l<1 rc;~JiOil clu P;lcif1quc. Son l'COllOillic 'iC 

hdsc <.ur l'industrie du sucre cl clu tourisnw, lcs 

proclllil'> lll<lllllfJclur('S prcnanl plus reCCillllll'lll 

de l'imporl<tllCC'. Lcs principaux procluits cxportcs 

sont: le sucre, lc tcxtilc-. lcs procluits de Ia mer el 

l'or. Lt croiss<llll'l' l'l'Onomiquc (l etc cntr<1VCC p<n 

un m<1rche national restreitll ct disperse, le peu 

de rcssourccs llJlurelles. l'eloi\JllCIIlCIIl par r<lp­

porl <lUX m;ncht;s cl'cxport<Jtion. lcs catastrophes 

nzlturellcs ct. occ<lsionncllcrnent. l'rmigration de 

b main-cl'oeuvre spc'ci<Jiisee. 

La coo]Jl;ration <Jvcc !'Union europtTnnc <l ckbutr 

;wee Ia premiere Convention de l.ome. Lnt re 

Lomt'· 1 et 111. lcs Pro~Jrammes lndicatif~ 

Natimt<1ux (PIN). axes sur k clcveloppement nmil 

et l'a~Jliculturc. '>C' '>Ont c'lcvcs ~ plus clc tJO mil­

lions d'ccus <Ill lol<il. [)'<Julres projets ont ete 111is 

c11 oeuvre cl;~JJs lcs '>ecleurs clu transport. clcs 

conm1unicatioth, du commerce ct clcs services. Lc 

systeme St<lbcx a fourni 5.4 millions cl'ecus <lll 

Iota! en compensCition du dt'rlcit dans lcs cxpor­

tat ions (l'huik de coco. 

0-- - ------,, I ;\ (' 0 0 I' I 11 i\ I I 0 N U t- ;\ _C_I' __ I_H_E __ C O_C_l _P E_R_A_T_I O_N _E_U_-_II_C P 

The Republic of ~iji is an archipei<Jgo of some 

300 islands spread over 1.3 mill ion km 2 of oce<m. 

Its population is composed of native Fijians (490fo), 

lndo-Fiji ;:ms (460fo) ;wd others (50/o). Fiji became 

independent within the Commonwealth in 1970. 

and declared il sc- lf a republic in 1987. Mu ltiparty 

elections were held in 1992 and 1994. 

Fij i ranks as one of the largest and rich est coun­

tr ies in tlw Pacif1c region. Its economy relies tra­

ditionally on the sugar industry and t·ourism. 

while manufac turing is a more recent siyniftc<rnt 

act ivity . Main exports are sugar, textile, fish 

products and gold. Econom ic growth has been 

hampered by a small and dispersed domestic 

market, a narrow reso urce and production base, 

distance to export markets, natura l dis<Jsters and, 

occasionally, by emigmtion of skilled m<1npower. 

Cooperation with the Furopean Union started 

with the First Lome Convention. From l.orne 1 to 

Lome Il l , the National In dicative Pro~Jrammcs 

(NlPs) amounted to a total of more than ECU 

40 million , concentr<Jting on rur<Jl development 

and agricultu re. Other projects were implemented 

in transport and commun ications as well as trade 

and services sectors. Under the Stabex system a 

tota l o r ECU 5.4 million was provided to compen­

sate shortfa ll s in export earn ings of coconut oil. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP(% of the total envelope) 

6 

49,8 • Budget UE 
EU budget 

33.3 • Autres FED + BEl 
Others EDF + EIB 

• PIN (dotation pour 5 ans) 
NIP (envelope for 5 years) 
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La Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) est 

un important bailleur de ronds clepuis Lome I 

(79.5 millions d'ccus de prets sur ressources 

propres et 9.9 millions au titre des capitaux a 
risques). Elle accorde des prets aux secteurs de 

J'electricite et du bois. 

Les priorites du PIN de Lome IV sont le develop­

pement rural et !'infrastructure sociale. En raison 

clu cyclone qui a ravage le pays en janvier 1993 

et pour lequel une aide d'urgence de I million 

d'ecus a ete attribuee, Ia mise en oeuvre du PIN 

(22 millions d'ecus) a debutc en 1993/1994 par 

le financement de deux grands ponts et deux 

ponts de moindre taille. Des projets axes sur Ia 

sante dans les campagnes et sur le developpe­

ment humain devraient suivre. 

La BEl a initie ses operations par le rinance­

ment d'un centre de maintenance pour !'aero­

port de Nadi. 

Les lies Fidji bcnCficient clu second quota en 

importance ( 165 348 de tonnes par an) au titre 

du protocole sucre annexe aux Conventions de 

Lome, qui couvre environ 45% de Ia totalite de 

ses exportations de sucre. 

The European Investment Bank (EIB) has been an 

important donor since Lome 1 (ECU 79.5 million 

loans from its own resources and ECU 9.9 million 

under risk capital), extending loans to the 

electricity and the wood industry. 

The priorities under the Lome IV NIP are rural 

development and social infrastructure. Following 

a destructive cyclone in January 1993, for which 

ECU 1 million emergency aiel has been allocated, 

the implementation of the NIP (ECU 22 million) 

has started in 1993/1994 with the financing of 

two smaller and two major road bridges. Projects 

in the sectors of rural health support and human 

resource development should follow. 

The ElB started its operations with the fmancing 

of a maintenance centre of the Nadi airport. 

Fiji benefits from the second largest quota 

( 165 348 tonnes per year) under the sugar Proto­

col annexed to the Lom e Conventions, which 

covers some 45% of its total sugar exports. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PIN NIP • 

a> 
a> 
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Transport and communications 

Developpement minier 
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• Sccteurs sociaux 
Social sectors 

Ajuslement structurcl 
• et appui a Ia balance des paiements 

Structural adjustment 
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* 71 000 

• Bairiki 

B 849 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per ca pita 
PNB par habitant 

621.2 ECU (1990) 

Exports (copra 80% , 
fish 20%) 
Exportations (coprah 80%, 
poisson 20%) 

na/nd 

Debt bu rden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per yea r 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyennc annuellc 

2% (1960- 1991) 

Prim ary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

84% (1990) 

Urbaniza ti on rate 
Taux d'urbanisation 

36% (1990) 

Kir ibati 

lndependant depuis 1979, Kiribati est com­

pose de trentre-trois lies corallicnnes cparpillees 

sur une surface de 3.6 millions de km 2 au centre 

de !'Ocean Pacif1que. 

Le manque de ressources naturelles, parliculiere­

ment forestieres. minerales et en rivicres f1gurent 

p<mni lcs handicaps majeurs auxquels se heurte le 

developpement de Kiribati. Les mauvaises condi­

tions d'exploitation des sols limitent lcs possibili­

tes de developpepment <1gricole, et l'mchipel est 

de plus expose a des periodes de sccheresse. Les 

vastes distances separant les differentes lies sont 

source de grandes diff1cultes en ce qui concerne 

]'administration et les communications. Le ryth­

me de croissance de Ia population constitue ega­

lement un autre aspect problemalique ainsi que 

lc manque de main-d'oeuvre qualifH.'~e. 

L'aide de !'Union europeenne a Kiribati a demar­

re lorsque l'llc a rejoint le Groupe des pays ACP 

en 1979, au cours de Ia periode d'application de 

Ia premiere Convention de Lome. De Lome I a 
Lome Ill, les Programmes lndicatifs Nationaux 

(PIN), qui se sont elevcs a pres de 14 millions 

d'ecus, ont cte centres sur un certain nombre de 

projets significalifs: Ia rehabilitation du reseau 

tclCphonique, Ia fourniture de bateaux de peche 

au thon, ainsi que Ia poursuite du dcveloppe­

ment des tekcommunications. 

Dans le cadre de Ia quatrieme Convention de 

Lome ( 1991- 1995), Kiribati dispose de 6 millions 

d'ecus au titre du PIN, et 1 million d'ecus est 

cgalement prevu pour des interventions de Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement au titre des 

capitaux a risques. 

LA COO PERA TIO N U E-ACP THE COO PERATION EU-AC P 

An independent coun try sin ce 1979, Kiri­

bati comp ri ses thi rty three cora l islands whi ch 

are dispersed over 3.6 milli on km 2 in the cen­

tral Pacific Ocean. 

Amongst the major constra in ts on development 

in Ki ribati is the lack of natural resources such as 

forest, mi neral ou running water. Very poor soil 

conditions limit ag ri cu ltura l deve lopment, and 

the a rchipe lago is also exposed to per iod ic 

drought. The huge distances between component 

islands create severe ad ministrative and commu­

ni cation diffic ul ties . Population growth is also 

another source of concern , as is the shortage of 

ski lled workforce. 

Eu ropea n Uni on ass ista nce to Kiribati sta rted 

when the co untry jo in ed the ACP count ri es 

Group in 1979 during the fi rst Lo me Convention. 

From Lome 1 to Lome lll , Nationa llndicative Pro­

grammes (Nl Ps), which amounted to ECU 14 mi l­

li on, focused on several major projects : rehab ili­

tat ion of the te lephone netwo rk, provision of 

tun a f1shing vessels and further telecommunica ­

tions development. 

In th e framework of the fo urth Lome Co nvention 

( 1991 - 1995), ECU 6 mill ion ha been made avai l­

able to Kiri bati withi n the NlP and ECU 1 mill ion 

has also been mad e ava il able through Europea n 

Investme nt Bank in the form of risk ca pi ta l. 



Ressources totales allouees (en mill ions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en% de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP(% of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

• Autrcs FED + BEl 
Others EDF + EIB 

• PIN (dol~ lion pour Sans) 
NIP (envelope for S years) 
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Le pays reoriente prourc~sivernent les priorites de 

sa st r(lteuie de cleveloppement du soutien aux 

infrastructures de base ~ L1ppui Jux secteurs 

procluctifs. Ainsi, sous Lome IV, les sectt:urs de 

concentration de I'Jide so nt le cleveloppcmcnt de 

l'exploitJtion des ressources n(lturcllcs. les trans­

ports el communications. Jinsi que ](I fonn(ltion. 

En ce qui conccrnc lc clomJine des ressourccs 

ndlurellcs. Ia priorite :1 t~tc donnce a l'exploitJ­

tion des ressourccs lldlieutiqucs. l.es projets envi­

sages dans le sccteur des communications visent 

~ f(lciliter Irs liJison s Jvec les iles de Ia Ligne 

Nord ct Ia vaste rcuion du Pacifique. 

PJr Jillcurs. clcpuis Lome I, KiribJti a re<;;u des 

trJnsferts JU titre du Stabex pour un montant 

s'clcv(lnt ~ 7 millions tl'ecus pour lc coprah, dont 

600 000 ecus durant les trois premieres annees 

d'(lpplication de Lome IV. 

The country is gradually shifting the focus of its 

development strategy from infrastructure develop­

ment to production sectors. The main sectors of 

intervention under Lome IV arc therefore the de­

velopment of natural resources exploitation, trans­

port and communications, and training. In the 

natural resources area, priority is given to the ex­

ploitation of marine resources. Projects in the 

communication sector are geared to the links with 

Northern Line lslands and the wider Pacif1c region. 

Since Lome I, Stabex transfers amounting to ECU 

7 million have been allocated in respect of copra, 

of which ECU 600 000 transferred during the 

first three years of Lome IV. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Sl<Jbcx Stabex • 
r/\S SAF • 

Divers Various • 
PIN NIP • 

10 

20 

~~ Dt' vt'loppC'm('nt rur<JI I ped1e 
Rural development I fishing 

• ·1 ransporlcl ro rnmunic<Jtions 
Transport and communications 

Dcwloppcrnent mini~r 
• rt induslricl I PME 

Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs soriaux 
Social sectors 

Ajuslcnwnl sl rul'lurel 
• et appui ~ Ia balance des pai enw nts 

Structural adjustment 
and balance of payments support 



ll 3 875 000 

• Port Moresby 

B 462 840 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

700.7 ECU (1990) 

Exports (gold 430/o, 
copper 18%) 
Exportations (or 430/o, 
cuivre 180/o) 

1597.9 mio ECU (1992) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

34.8% (1989) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuellc 

2.3% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisa tion 
prima ire 

70.6% (1990) 

Urbaniza tion rate 
Taux d'urbanisation 

15.8% (1990) 

Papua New 

La Papouasie Nouvelle-Guinee com­

prend Ia moitie de l"ilc clc Nouvcllc-Guinee et 

quelques GOO autrcs lies au nord ct 8 !"est. La 

diversitc clu pays s'illustre par le fait que pres de 

700 langucs y sont parlees. La Papouasie 

Nouvclle-Guincc est inclcpenclante clepuis 1975. 

l.e pay'> est tr<':·s riche en ressources naturellcs. 

m8iS SOn C'SSClr l;Conomique a ete entrave par pJu­

sieurs f'acteurs. Plus des deux tiers de Ia popul8-

tion, qui connait une forte croissance, est anal­

phabetc. Le terrain est accident& et lc manque de 

routes reliant lcs provinces rend lcs coOts de 

transport l;lcves. Le conflit anne qui 8 eclate 

autour de Ia mine de cuivrc cle Bouqainville (qui 

avant sa ferme!ure contribuait pour I OD/o au PIB 

et pour 3CJ0/o aux rccettes cJ'exportation) a cu des 

implications importantes clans Ia vie economique 

et politique du pays. 

La Papouasie Nouvelle-Guinee est devenue 

membre de Ia Convention cle Lome en 1978 et 

l'lJnion europeenne en est le second clon<lteur 

apres l'Australie. Sou s Lome I, II et Ill les 

Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) se sont 

l;lcvcs a ()7.5 millions cl'ecus, attribucs en majeu­

re partie ~ !'amelioration de !"infrastructure rou­

ticre. Parmi les aLitres secteurs de developpemcnt 

sont compris: lc devcloppement rural (l'aqricultu­

re, Ia pecilc. lc betail et les forets), Ia formation 

ct l'education, le commerce. les services et les 

microprojets. Une subvention cle 30 milliom 

d'ccus clu fonds du Sysmin SOliS Lome Ill a ett~ 

utilisec en priori!C pour l'amclior<1tion et Ia reha­

bilitation des ponts et des routes. 

0 - ----- L l A COO PERJ\l iCl N U E- ACP TH E COO PERATI ON EU- AC P 

Guinea 

Papua New Guinea co mprises the cast­

ern half of the island of New Guinea and so me 

600 other isl<:mds to the North and East. lts di­

ve rsity is illustra ted by the fact th at app rox i­

mately 700 langu ages are spoken. Papua New 

Guinea ga ined independence in 197 5. 

The country is very rich in natural resources, but 

economic growth have been hampered by several 

characteristics. Less th an one third of Papua New 

Guinea's fas t-growing population is literate. The 

rugged tcrr<l in and absence of an inter-provincial 

road netwo rk raises transport cos ts. The outbreak 

of armed co nflict around the Bouna inville copper 

mine (whic h co nt ri buted about 10 % of Papua 

New Guin ea's GOP and so me 36% of ex por t 

earnings before its closure) has hCJ cl signifi ca nt 

impli cCJt ions for thr economic and poli tical life of 

Papua New Guinea. 

Papu a New Gu inea became a member of the 

Lome Co nve ntion in 1978, and the European Un ­

ion is now the most important do nor after Aus­

trali a. Under Lome I, II and Ill the Nationallndic­

ativc Programmes (N IPs) i1 mounted to a total of· 

ECU 67 .5 million , which have been mainly dedi­

ca ted to improve mentin9 road infras tructurc. 

Other areas of cooperat ion include rural develop­

ment (agriculture, f1sheries. lives tock and forest­

ry), trainin g and edu ca ti on, trade and services 

and mieroproject schemes. An all ocation of Sys­

min funds (ECU 30 million) unde r Lome 1ll has 

been used primarily fo r road and bricl9es in fra­

structure and rehabili tat ion. 



Ressources totales allouees (en mill ions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition s.ectorielle du PIN (en Ofo de I' a dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP {O/n ofthe total envelope) 

• Budget UE 

183 EU budget 

• Autn·s FED + BEl 
Others EDF + EIB 

• !'I N (d olati on pou r 5 Jn s) 
50 NIP (<"nvelope for 5 years) 
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Sous Lome" IV. 40 n1illions <l '&cm on! etc all ou&s au 

Li tre rlu PIN. S'y aj outc nt 1 5 . ~ millio11 5 cl'ecus, 

;ill ouc5 en appui 8 i' CJju tcmcnl '> truclurcl. Lc'> deux 

scctcurs privii <:\Ji c"s par lc PI so nt le ck'vcl oppc­

mcnt de-; ressourccs hum ZJ ines cl le ckveloppemenl 

rural. Un des princip<HI >-. prc(jets du premier sectcur 

es t ;:nc sur i' Jmcli ora ti on de l'inf'r<Jstru cturc de 

l'en'>cigncmenl des dcuxicme et troisil'llle cycl es. 

O<Jm le second -;ectt> ur. so nt envi.;;a9 ces. entre 

<J utrc.;;, des <Jcti ons en f';weur cle Ia prot ection cl e 

l'environnemcnt , comme pDr cxcmplc un projet clc 

SUIVe illancc hologique de-, min e<>. 

Depuis Lome l. lcs t r;m~ re rt s St <~ b cx sc so nt f> k ­

vcs 8 pres de 200 milli ons rl'ecus, do nl 42 mil­

lions CI U cours des premi eres <J nnccs de Lome IV. 

perm cttant ck co mpcnscr lcs pcrtes des cxporl <J­

ti om de> ca lc. cacJo. llllile ck palm c> et derives de 

noi x de coco. 

So us l omC:· IV. Ia B<J nq ue Et1r opce nn c cl'ln ­

ves lis cmcnt (B l: l) es t intc1venue. jusqu '<'1 present. 

pour 14 milli on'> cl'l·cus, dont 12 millions sur ses 

rcsso urces proprcs. ce qui porte 8 pres de I 00 mil ­

li om d' (•cus le mont<~ n t totc:ll de '> prcts accord &s. 

sou-. cell e form e. cl epui -. Ia premiC· rc Conve ntion. 

Under Lome lV, ECU 40 million has been allocat­

ed from NIP, supplemented with ECU 15.5 million 

for the structural adjustment support. The NIP 

concentrates on two sectors: human resource de­

velopment and rural development. A major project 

within the former covers infrastructure improve­

ment on the secondary and tertiary education lev­

els as well as training. The latter main sector is 

among other things geared to actions to protect 

the environment, including a project on the envi­

ronmental monitoring of mines. 

Stabex transfers totalling ECU 200 million have 

been made since Lome l, including ECU 42 mil­

lion for the first years of Lome IV. These have 

helped to make up for the shortfalls in foreign 

export earnings from coffee, cocoa, palm oil and 

coconut products. 

To date, under Lome IV, ECU 14 million has 

been committed through European Investment 

Bank [ElB) intervention, of which ECU 12 million 

from its own resources. Since the flrst Conven­

tion, almost ECU 100 million has been allocated 

in this form. 

25,7 

Evolution rlcs paiements du FED par instrument (FED 4, 5. 6 et 7 confonclus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

St<J lll'X Stahex • 
fAS SAF • 

Divers Various • 
PI N NIP • 

O'l 
O'l 

10 

N 
O'l 
O'l 

• 
m 

• 
• 

• 
• 

35 

Environncmcnt 
Environnlt:nl 

Developpcment rural / pi"l:he 
Rural development I fishing 

fransporl et cotnrnunirati;ms 
Transport and rommunkations 

D(·veloppenu:nt mini er 
r t indu s tri~l / PM E 
Mine and industry 
development I SMEs 

Sl'cteurs >ur iau x 
Social sectors 

AjuSl !'nwnt ~ln1cturd 
ct appui ;, Ia h<tlam·e de; paicmcnls 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

Autre; 
Others 



# 320000 

• Honiara 

B 28 370 km2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

571.4 ECU (1990) 

Exports (timber 3 7%, 
fishery 29.5%) 
Exportations (bois 370/o, 

peche 29.50/o) 

61.7 mio ECU (1990) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

6.1 Ofo (1988) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
rnoyenne annuelle 

3.30fo ( 1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

46.20AJ (1986) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

14.60Jo (1990) 

Solomon lslands 

La population des lks Salomon est reparlie 

sur un grand nombre cl"lles. mais plus de 75% de 

celle-ci vit en f<.lit sur les 6 1ks princip<:llcs qui 

represcntent 85% de ]3 superfKie du territoire. Le 

l<Jux de croissance de Ia popu13Lion y est tres 

t~lcv& (3.JOfo par 3n). A leur indepencl3ncc, les lles 

Salomon ont rejpint le Commonwe3lth. Le regime 

est de nature p3rlernent3ire Jvec unc forte 

decentralisation du pouvoir vcrs les Provinces. 

Le pays est riche en ressources n3turelles renou­

velables: peche, sylviculture ct ten-cs a rabies 

constituent des atouts rnajcurs. Unc grande p<:lr­

tic des revenus cl'export<1tion provicnt de Ia pro­

duction prima ire: bois, produits de Ia mer l'l pro­

duits 3gric"oles (coprah, cacao, huile de palme). Le 

taux actuel cl'exploitation forestiere lH' pourr<l 

toutefois pas etre maintenu longtemps. En 

dehors des conserves de thon, les produits manu­

factures sont peu developpes. La croissance <.~co­

nornique. cntravce par un marche nation<:ll dis­

perse et restreint. des systernes fonciers 

traditionnels. l'eloinnetnent des marches cl"expor­

lation ct ks catastrophes nalurt>lks (cyclones). 

n'a pas reussi a suivre la croissance cit' 13 popula­

tion depuis l'inclependance. 

L'aide de I'Union europeenne a debute rn 1978, ct 

s·est traduite, sous Lome I, 11 el 111. par lr soutien a 
l"agriculture et au developpement rurJI, a ]'exploi­

tation forcsticre et aux pecheries. aux ressources 

humaincs, a !'infrastructure economiquc, aux 

transports et a Ia sante. Les lransferts Stabex, equi­

valents au montant total des Programmes 

lndicatifs Nationaux (PIN) de Lome 1, 1l et 111. ont 

compense les pertcs de revenus provenant des pro­

duils leis le coprah, le cacao et l'huile de palme. 

Solomon lslands' population spreads over 

a vast number of islands, but the six main islands 

account for over 75% of the population and 85% 

of the land area. Popul<.ltion growth is very high 

(3.30/o per year). On independence in 1978 Solo­

mon Islands joined the Commonwe<.llth. 1t has <.l 

parliamentary form of government with impor­

tant powers devolved to the Provinces. 

The country is rich in renewable natural resources 

with important ftshery, forestry and land assets. 

Primary production makes up <J large proportion 

of export earnings: timber, ftsh products and <.lg­

ricultural products (copra, cocoa, palm oil). 

However the current rate of exploitation of forest 

resources is unsustainable. Manufacturing is very 

little developed , except for tuna canning. Eco­

nomic growth is hampered by the small and dis­

persed domestic market, traditional land tenure 

systems, distance from export markets and natu­

ral disasters (cyclones), and has not matched 

population growth since independence. 

European Union assistance began in 1978, and 

under Lome 1, 11 and 111 has included support for 

agriculture and rural development, forestry and 

ftsheries, human resources, economic infrastruc­

ture, transport and health. Stabex transfers, 

which were equivalent in amount to the National 

Indicative Programmes (NlPs) of Lome 1, 11 and 

111, have compensated for shortfalls in earnings 

from products such as copra, cocoa and palm oil. 

0--
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Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en °/o de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

• PIN (dolation pour 5 ans) 
NIP (envelope for 5 years) 
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Sous Lome IV, 1a priorile a etc arcorclee au sec­

teur rural. Le PIN prevoit un progr;:nnme d'infra­

structures rurales pour Ia province de Malait3, un 

programme de routes dans les zones rurales de 

Guadalc3nal et maintient son appui aux pecheries 

artisan3les. Un soutien est egalement accorde au 

developpement des ressources humaines 3 travers 

des centres de formation dans lcs ZOill'S rurales, 

et un programme de rehabilitation est en cours. 

suite au cyclone de 1993. Les transferts Stabex 

sont toujours destines a fltlancer des programmes 

de soutien a l'agriculture, principalement au 

bcnef1ce des petits exploitants de cacao. 

En outre, un montant de 2.5 millions cl'ecus a ere 
prcvu pour des interventions de Ia BEl au titre 

des capit<:lliX a risques. dont 2 millions cl'ecus ont 

ete attribues a ce jour. 

9 

Under Lome lV the rural sector has been given 

priority. The NIP includes a rural infrastructure 

programme for the province of Malaita, a rural 

road programme in Guadalcanal, and continued 

support to artisanal flsheries. Support is also be­

ing given to human resource developm e nt 

through rural training centres, and a rehabilita­

tion programme is under way following a cyclone 

in 1993. Stabex transfers are continuing to fund 

programmes in agriculture, concentrating mainly 

on smallholder cocoa. 

Moreover, an amount of ECU 2.5 million may be 

made available through European Investm ent 

Bank intervention in the form of risk capital, of 

which ECU 2 million has been committed so far. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • 
FAS SAF 

Divers Various • 
PIN NIP • 
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Oevelopp~ment rural/ pf:rhe 
Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Dewloppcmcnt minil·r 
• ct induslricl I PME 

Mine and industry 
development ISMEs 

Serteurs soriaux 
Social sectors 

Ajustt•mtnt structun: l 
et appui ala balarKe des paiemenlS 
Structural adjustment 
and balance of payments support 
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# 96000 

• Nuku'alofa 

B 779 km2 

Economic mdicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

1052 ECU (1990) 

Exports {cucurbit 60%, 
vanilla 23%) 
Exportations 
(cucurbitacees GOll!o, 
vanille 23Dfo) 

11.5 mio ECU (1992) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dctte I 
exportations 

nalnd 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

0.5% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
T aux de scolarisation 
prima ire 

12.4% (1976) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

35.1% (1990) 

Tonga 

Monarchie constitutionnelle etahlil' cicpui.., 

I B75. Tonga a acCjuis l'indrprndance en 1970. Le 

pays est cons! il uc ck 3 woupes d'iles. cnviron 

150 au total, et ses caux tcrritorialt's sont esti­

m&rs a plus de JG2 000 km 2. 

l.'l;conornie C)l domince par 1c <:>ccteur agricolc. 

L'cnvoi de fonds par Jes emi~Jres reprcsrntc une 

imporlantc source de rl."venus a cote de l'aicleextc­

rirure. L.es exportations sont clominces principalc­

rncnt par Jcs cucurbitacees (600fn) C't J(J vanille 

(2JOfo). I.e coprah et lc'> autrrs procluilo;; dc\ives de Ia 

noix de coco ne sont praliCjucmenl plus cxportes. 

L'aicle de !'Union europeenne a dcbutc en I 975 

sous Ia Convention de Lome I. Les fonds sous 

Lome I, II et Ill ont et(· orirntes vcrs J'infrastruc­

turr portuaire (quais). les pecheries (construclion 

df' petits batf'aux, ports de peche. actions de 

rmrketi119, inst<lllation-, frigoriflques) et un pro­

gramme inte~w' cle ckveloppcment rural dan.:, lcs 

lie'> Vava'u pour cquiper Ia region cl\rne infra­

-.tructurc de b(l'>C' (rOUtC'S, education. ScllltC. lll<lr­

kl'ting, appui institutionnel). 

Tonga i1 b(·ndicie cl"aides non-programml'es. 

telles que de-, transfert~ Stalwx et des aides 

cl'urgence (lllouee'> i1 Ia suite cle cyclones et d"un 

lrernblcmcnt de len-c. 

0--------,~ l A COU P tf~•\1 1 0N 11 [ - •\t'l' THE COO P FRAT ION EU -AC P 

A constitution a 1 monarchy since 187s, 

Tonga acquired indep endence in 1970. The 

country consists of 3 main groups of islands, in 

all about 150, with territorial waters estima ted at 

over 362 000 km 2. 

The economy is dominated by the agriculture 

sector. Remittances from emigrants represent an 

important source of income along with external 

aiel. Exports are dominated by cucurbit (60%) 

and vanilla (23%). Copra and other coconut de­

rived products are almost no longer exporled . 

European Union assistance began in 1975 under 

the Lome I Convention. Funds under Lome 1, 

11 and 111 were directed towards port infrastruc­

ture (wharves). fisheries (construction of small 

boats, fishery harbours, marketing and cold­

storage facilities) and an integrated rural devel­

opment programme in the Vava·u group of is­

lands providing the region with basic 

infrastructure (roads, education, health, market­

ing, institutional strengthening). 

Tonga benefited from non-programme funds, 

such as Stabex transfers, emergency aid futher to 

cyclones and earthquake. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN {en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP{% of the total envelope) 

• Budget UE 
EU budget 

7 

• Autres FED + BEl 
Others EDF + EIB 

• PIN (dotation pour 5 ans) 
NIP (envelope for 5 years) 
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Sous Lome lV, la majeure partie clu Programme 

lndicatif National (PlN) de 6 millions d'ecus est 

attribuee a Ia region Vava'u , faisant ainsi de 

!'Union europeenne le premier donateur de Ia 

region. Un projet urbain pour Neiafu, permettra 

d'ameliorer !'infrastructure de cette ville, capitale 

de Vava'u (egouts, refection des routes, approvi­

sionnement en eau, installations sanilaires, pre­

servation des sites naturels et historiques, amena­

gement des cotes). Un programme pluri-annuel 

de microprojels reposant sur la participation des 

communautes locales (0.5 million d'ecus) fman­

cera des infrastructures de base dans les zones 

rurales. Les transferts Stabex au titre des 2 pre­

mieres annees d'application de Lome IV seronl 

consacres a renforcer la diversif1cation des expor­

tations agricoles. 

En outre, au titre des ressources gerces par la 

Banque Europeennc d'lnvestissement (BEl). 

2 millions d'ecus ont deja ete engages en faveur 

des petites et moyennes entreprises. 

Under Lome lV, the bulk of the ECU 6 million 

National Indicative Programme (NIP) is devoted 

to the Vava'u region, making the European Un­

ion the major donor in the region. An urban pro­

ject will improve facilities in the town of Neiafu, 

capital of Vava'u (drainage, road upgrading, wa­

ter supply, sanitation, natural and historical sites 

preservation, foreshore development). A multian­

nual microproject programme (ECU 0.5 million) 

will fund basic rural infrastructure with the in­

volvement of local communities. Stabex transfers 

for the flrst 2 years of application under Lome IV 

will be devoted to strengthening the agriculture 

export diversiflcation. 

Moreover, ECU 2 million has already been com­

mitted from the resources managed by the Euro­

pean Investment Bank (ElB) to small and medium 

sized enterprises. 

0,98 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 ct 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex • I 

FAS SAF • I I 
I I . . 

Divers Various • a> 0 
a> Cl) a> 
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PIN NIP • 
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• Environnement 
Environment 

• Oeveloppement rural I peche 
Rural development I fishing 

• Transport et communications 
Transport and communications 

Oeveloppement minier 

• et industriel I PME 
Mine and industry 
development I SMEs 

Secteurs sociaux 
Social sectors 

Ajustement structure! 

• et appui a Ia balance des paiements 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

• Aut res 
Others 
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# 12000 

• Funafuti 

B 26 km2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

na/nd 

Exports (copra) 
Exportations (coprah) 

na/nd 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moycnne annuelle 

na/nd 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

93% (1979) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

34.2% {1985) 

Tu v a 1 u 

Tuvalu est le plus petit Et<lt ACP membre de Ia 

Conwntion de !.orne, i1 laquelle il a adhere apres 

son independance ()Cquise en 1 CJ78. L'<lrchipel est 

compose de moins d\me cliz(line d'1les ne clepas­

sanl pas 5 lllt'lres au-clcssus du nivcau de 18 mer, 

et qui s'etendent '>Ur un espacc de 1.3 million de 

km 2 dans !'Ocean PJcif1que. 

En raison de leur n<Jture corallienne, ks tcrres 

emergees cle Tuvalu sont peu fertiles. cc qui 

explique lcl quasi-inexistence de l'awiculture et I<J 

prrclominCJncc cl'tm secteur vit()l, Ia prchc. L'eco­

nomie du pays est cssentiellemcnt unt' (·conomic 

clc subsist8nce. dont les ()Ctivites domincnt Ia vic 

de b plupart des iks. cxccptc l'ile principale de 

Funafuti (centre economique de l'archipel): a9ri­

cult·ure paysanne clestinee ~~ I<J consomnJ8tion 

locale, prche, Jrtisanat, construction de b8Le(lux. 

Le copr(lh est !'unique procluit cl'exportation. et le 

secteur touristique est limite a Funafuti. 

La cooperation avec !'Union europeenne est a I;~ 
mesure de U·troitcssc clu pays ct de son econo­

mie. Depuis Lome 1, lcs rcssources fH09ram ­

mablcs allouecs a Tuvalu dans lc' C()dre des 

Programmes lnclicatifs Nationaux (PIN) s'elevent 

a 5 millions d'(cus environ. 

0 - -
L---------------------------------------
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Tuvalu is the smallest ACP Member State of the 

Lome Convention, to which it acceded after inde­

pendence in 1978. The archipelago is composed 

of less than ten islands, whose height above sea 

level does not exceed 5 metres; they are spread 

over 1.3 million km 2 in the PacifJC Ocean. 

Tuvalu's land is made up of coral, which is not 

very fertile ; this explains the almost complete lack 

of a9riculture, and the predominance of the vital 

ftshing sector. The country essentially has a subsis­

tence economy, whose activities dominate life on 

most of the islands, except for the main island of 

Funafuti (archipelago's economic centre): tradi­

tional farming for local consumption, ftshing, arts 

and crafts, boat building. Copra is the only export 

product, and tourism is limited to Funafuti. 

Cooperation with the European Union matches 

the narrowness of the country and its economy. 

Since Lome 1, programmable resources allocated 

to Tuvalu under National Indicative Programme 

(NIP) has amounted to some ECU 5 million. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

0,6 

• Budget UE 
0,5 EU budget 

Autrt·s FED + BEl 
Others EDF + EIB 

• PIN [dotation pour 5 <Jns) 
NIP (envelope for 5 years) 
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Durant les trois premieres Conventions de LonH::'. 

les secteurs de concentration de l'<1ide ont ete le 

devcloppcment rur<1L les infr<~strucures soci(lles et 

l'environnctltenl. Les <Jctions de developpement 

rural sont mises en oeuvre sous forme de pro­

~Jrammes de rnicroprojets (construction de ll<ln­

gars de stocbge pour k copr<lh: creation de 

reservoirs d'e(IU et de bassins de reception de 

l'e<1u de pluie). Le second secteur cle l'(lidc euro­

peenne concernc !'amelioration de Ia fourniture 

cU:lcctricite a Ia population de Funafuti. Un pro­

wamme de protection des cotes est aussi soutc­

nu par les fonds des PIN. afin de conlrer les 

dTets de !'erosion provoquee par les va9ues. 

Dans le cadre de Lome IV, les ressources du PIN 

cloiven t essentiellcment servir ~~ fma nccr u n pro­

gramme d'importation de fuel, pour aider le pDys 

a faire face ;l son manque de clevises. 

Fn outre. 0.5 million cl'ecus a ete prevu pour des 

interventions cle Ia Banque Europeenne d'ln­

vestissemcnt (BEl) au titre des capitaux ~~ risqucs. 

Depuis 1979. Tuv<Jiu re\_:oit regulieremenl des 

transferts au titre clu Stabex, pour le copr<lh. 

During the f1rst three Lome Conventions, Europe­

an Union assistance concentrated on rural devel­

opment, social infrastructures and the environ­

ment. Rural development actions are implemented 

in the form of microproject programmes (con­

struction of copra warehouses, water tanks and 

rainwater receptacles). The second European sector 

for assistance is the electricity supply improvement 

to the Funafuti population. A foreshore protection 

programme is also funded through the NlP, in­

tended to counter the effects of sea erosion. 

ln the framework of Lome lV, NlP resources are 

being used mainly to finance an import pro­

gramme for fuel in order to help the country face 

its lack of foreign currencies. 

Moreover, ECU 0.5 million may be made available 

through the European lnvestment Bank (ElB) in 

the form of risk capital. 

Since 1979, Tuvalu is a regular beneficiary of 

Stabex transfers for copra. 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 confondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stabex Stabex 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PIN NIP • 
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• Environncment 
Environment 

Di'vt'loppemntt rural I pfrhr 
Rural development I fishing 

Transport \'t communications 
Transport and communications 

Devcloppcment minier 
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Mine and industry 
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Sertcurs sociaux 
Social sectors 

i\jttstrmcnt structurcl 
• et appui it Ia balance des pait'nl('nts 

Structural adjustment 
and balance of payments support 
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# 150000 

• Port Vila 

B 12 190 km 2 

Economic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

967.4 ECU (1990) 

Exports (copra 31 0/o, 

beef 21 % ) 
Exportations (coprah 310/o, 

viande de boeuf 21 O/o) 

17.6 mio ECU (1991) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dctte I 
exportations 

2.5% (1989) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

0.2% { 1960-1 991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
primaire 

6.5% (1979) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

18.5% {1990) 

Vanuatu 

Devenu independant en 19so. <lprc·" plu­

'>icurs dC:·rcnnics de condominium franco-llrit<ln­

niquc. Vanuatu comprcncl plus clc 70 ilc'> ct po)­

sede une Zone Economiquc lxclusivc de plus cle 

960 000 km2. SJ popul;ltion est cl'ori~jille mcl<l ­

nesienne ct parJc Ulle ccnl<1i11e de Jangues incli­

genes. le BisiJm<Jh. I'Anglais et le Fran\ais. 

L'economie clu pays repose essentiellement sur le 

secteur primairc e t les exporlations de copr<Jh, 

cl'huile ck coco (310/o ). de cacao [1 GD/o) et de 

vianclc de boeuf (21 0/o). Un centre fmancier dyna­

mique, situe <lU 1<1r~ll" de VanuJtU, contribuc e~Fl­

lement <lll developpcmcnt cconomiquc clu pays. 

l.'aiclc clc runion europeenne (J dE-butt' des 

l'inckpcndanrc ct s'cs t conccnlree, sous Ia Con­

vention de Lome l. sur le clcveloppemenl des 

zones ruralc'>. l.cs ProgrJmme lndicatif 

Nationaux (PIN) de Lome II ct Ill sont restcs axes 

sur le rncmc scctcur. Les princip<lLIX progrJmmes 

finances ont ete: des projets de clcveloppemenl 

cle l'exploilalion de la noiJ< de coco. iJ formation 

clans lc sccteur de Ia peche, Ia gestion foresticre, 

k 'iOUtien <JLIX petits cJevcurs. l'acces <JliX zo nes 

rur<lieS. t'l Litle Ct liCk sur Jcs sites <ll'Cheoio9i(jUe'i 

ayzlllt pennis <HI pays de connaitre plcinem ent 

son palrimoim· culture!. 
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Independent in 1980, after several clec<Jdes 

of Anglo-hench eondominium, Vanuatu compris­

es more th an 70 islands, and has an Exclusive Ec­

onomic Zone of 960 000 km2. The population is 

of Melanesi<m origin, speaking about 100 indige­

nous langu ages, Bislam<Jh, En~Jiish and French. 

V<Jnuatu's economy relies on the primary sector 

with exports of copr<J <Jnd coconut oil (3 1%). co ­

coa ( 1 GOfo) and bee f [2 1 Ofo). A dynamic fm anci al 

off-shore centre is al so contributing to th e coun ­

try's economic development. 

Europe<Jn Union assistance began with ind epen­

dence and concentr<1tecl on rural developm ent 

under the Lome l Convention. The following Na­

tional lndic<J tive Programmes (NIPs) und er Lome 

ll and Ill, we-re also devoted to th e same sector. 

Major programmes financed were: coconut de­

velopment projects, training in the f1shin9 sector, 

forestry management, livestock smallholder sup­

port project, rural access roads, and archaeologi­

cal site survey th a t en<lbled the country to have a 

full knowledge of its tradition<JI heritage. 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition scctorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totale) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

11,6 

• Budg~t UE 
EU budget 

10 

.. • PIN (dotal ion pour 5 ans) 
NIP (~nvelop~ for 5 years) --c;; t.C 

~ ~ co 
I I 

~ g; ~ al 
al 

Sous lzl Convention ck Lome IV. lcs 1-cssourTL's clu 

PIN (G.S million crc"l'u-.,) ]>UliiSllivcnl k 'lUUlicn (Ill 

-.,cctcur rur;~l tout l'll privik'ui<llll. <lll 'icin de cc 

-,cctcur. I" n\1lisation des inf'rZJslructures cle bZJse. 

clont IZJ rchZJbililZllion des (·coles prin1Jircs ruralc'>. 

Jvcc Ia parlicip"tion active des comnlllllclUtC:·s 

loc;lles. Plu sicurs routes d'imporU1ncc l~ cono­

miquc ct soci"lc scronl con'>lruile~ clar1s k'> ;ones 

rur(llcs. L1 coll'-.lruction de routes secondaires 

-,era cnt"m(·e. ;, Ia mi-94. cle m(·me qu\111 pro­

qr<llnme de lllJilltCil(lllCC des routes. ;'1 rorlc 

intensite clc n1Jin cl'ocuwc. 

V;lllll(ll u (I l~~plcmenl rt'\'U crimportzllltS trJnsf'crts 

au titre du Stallex pour co1npcnscr les pcrtcs 

encourucs pZlr ses export8tions de produih de 

bJsc. principalcn1ent <luricolcs. 

Ln outre. I million cl'l'CU S '' ell' prcvu pour clcs 

intervention s clc La Banquc Europcenne d'ln­

vestissement (BEll au titre des capitaux zr risques. 

55 

Under Lome IV, resources from NIP (ECU 6. S mil­

lion) continue to support the rural sector with 

emphasis on basic infrastructure within the sec­

tor, particularly through rehabilitation of rural 

primary schools, with the active participation of 

the local communities. Several economically and 

socially important rural roads will be constructed, 

and feeder roads and a n1aintcnancc road labour­

based programme will start in micl-94. 

V8nuatu also has received large Jmounts of Stabex 

transrers for losses or earnings incurred by its 

main agriculture export commodities. 

Moreover, ECU 1 million may be made available 

through European Investment Bank (ElB) inter­

vention in the form of risk capital. 

2,9 

Evolution des paiements du FED par instrument (FED 4, 5, Get 7 confonclus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stahex Stabex • 
FAS SAF • 

Divers Various • 
PI N NIP • 

Di·wlllfliH'nwnlrural/ pl-<·he 
Rural development/ fishing 

• Transporlcl t'lll1lfllLiflicaliom 
Transport and communications 

Di·vdopp<'nl<'nl minit 'l 
• t'l induslricl/ PM~ 

Minr and industry 
development I SMEs 

Scl'lt'LII·s sot'iaux 
Social sectors 

1\jusll'ml'nl strurturd 
• t' l :tppui a l;1 hal;nKL' dt·s pait·menls 

Structural adjustment 
and balance of payments support 

2,1 
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• Apia 

B 2 831 km2 

conomic indicators 

lndicateurs economi ues 

GNP per capita 
PNB par habitant 

868.1 ECU (1990) 

Exports (vegetable oil 22%) 
Exportations (huilc vegetale 
220/o) 

5.3 mio ECU (1992) 

Debt burden I exports 
Service de Ia dette I 
exportations 

21.2% (1990) 

Social indicators 

lndicateurs sociaux 

Population growth rate I 
average per year 
Taux d'accroissement 
de Ia population I 
moyenne annuelle 

1.2% (1960-1991) 

Primary schooling rate 
Taux de scolarisation 
prima ire 

24.5% (1981) 

Urbanization rate 
Taux d'urbanisation 

22% (1990) 

Western Samoa 

Les Samoa occidentales, considerees 

comme le centre de Ia culture polyncsienne, sont 

formces de deux grandes el de plusieurs petites 

lies. Cc sonl lcs pr<:>micres lies de Ia re~Jion clu 

Paciftque Sud a avoir acquis une pleinc ind&p<:>n­

clancc en 1962. 

L"economie cles Samoa occidentales est en muta­

tion Z~pres que deux cyclones devastateurs et Ia 

chute des cours mondiaux du coprah aienl pro­

voque le declin du secteur primaire, source prin­

cipale des exportations. 

Les Sznnoa occidentales restcnt depcndantcs de 

!"aide ctrangerc et des fonds envoyes par son 

importante communautc cl'emiures, situt'e princi­

palement en Nouvelle Zclancle. 

Depuis Ia premiere Convention de Lome, l'aicle de 

!'Union europeennc a etc conccntrec sur lc sec­

Leur ener~Jetique. Trois centrales hydroclcctriques 

ont Cte construites. La dernierc centrale, Ia 

Arulilo HP. a etc cofmann'.c par plusieurs dona­

teurs (Banque Asiatique de Developpement, 

Banque Mondialc, Australian Aiel, BEl), le gouver­

nemenl des Samoa occidcntaks et !"Union 

Europecnne restant les principaux. 

Sous Lornc I et 11, des projets visant j ameliorer le 

petit chcptcl, Ia manutention ct le stockage du 

coprah ont ete soutenus. 

Western Samoa, considered as the centre 

of th e Polynesian culture, consists of two large 

islands and several smaller ones. The country was 

the first South Pacific island to gain indepen­

dence in 1962. 

The Western Samoa's economy is changing: th e 

primary sector which accounted for the bulk of 

export has declined due to two devastating cy­

clones and a decrease of copra world prices. 

Western Samoa is still depending on foreign aid 

and remittances from its large emigrated com­

munity, mainly in New Zealand. 

European Union assistance has been mainly con­

centrated in the energy sector from the first 

Lome Convention. Three hydropower electric 

plants have been built. The last one, the Afulilo 

HP Plant has been cofmanced by several donors 

(Asian Development Bank, World Bank, Australian 

Aid, ElB), the Western Samoa Government with 

the European Union being one of the major ones. 

Under Lome l and 11, projects for small livestock 

improvement and storage and handling of copra 

were funded. 

o~-------,1 LA COOPEHATION IH-1\CP THE COOPERATION EU-AC P 



Ressources totales allouees (en millions d'ecus) 

Total resources allocated (in ECU million) 

FED 7: repartition sectorielle du PIN (en Ofo de Ia dotation totalc) 

EDF 7: sectoral breakdown of NIP (Ofo of the total envelope) 

15,3 

13 
• Budget UE 

EU budget 

• PIN (dutation pourS ans) 
NIP knvelope for 5 years) 
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I I 

~ (X) 
«> 
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Tout au long des difTerentcs Conwntion':> de 

Lome, les transfer('; St<lile:x ellectues en compen­

sation des pertes de recettcs des exportJtions 

agricoles. ont etc imporl<llltS. 

Le Pro9r<.Jmme lndicatif N<ltiollJl de Lome IV (9 

millions cl'ecus) est axe sur lc secteur social et 

contribue Jargemen\ a Un pr091<llllllle cJ"approvi­

SiOilllelllCn\ en eau d0ns les zones rurales. 

En outre, 1 million cl"ecus Z1 et& prevu pour des 

interventions de La Banque Europecnne <J'In­

vestisscment (BEl) au titre des c0pitaux i1 risques. 

Stabex transfers for losses of earnings incurred by 

ex port agriculture products have been signif1cant 

under all Lome Conventions. 

The Lom e lV National Indicative Programme 

(ECU 9 million) is focused on social secto r with a 

major contribution to backing the rural water 

supply programme. 

Moreover, ECU 1.5 million may be made available 

through the European Investment Bank (ElB) in 

the form of risk capital. 

Evolution des paicmcnts du FED par instrument (FED 4, 5, 6 et 7 ronfondus) 

Evolution of EDF payments by instrument (EDF 4, 5, 6 and 7 combined) 

Stab~x Stabex • 

FAS SAF • 

Divers Various • 

PIN NIP • 
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• Environnerrwnt 
Environment 

Dt; vrloppement rural I perhe 
Rural development I fishing 

• rransport ct communications 
Transport and communications 

Di·wloppement minier 

• <'I industriel I Pl'vlE 
Mine and industry 
development I SMEs 

StTieur> sori<HIX 
Social sectors 

Ajustem<'nl structure! 

• l'l <liJpui ~ Ia halancL· des paiemenb 
Structural adjustment 
and balance of payments support 

• Autres 
Others 



Dotation PTOM en millions d'ecus 

OCT dotation in million ECU 

• Autres FED + BEl 
Others EDF + EIB 

• Cooperation regionale 
Regional cooperation 

• PI (dotation pour 5 ans) 
IP (envelope for 5 years) 

Les Pays et Territoires d'Outre-Mer sont 

associes a !'Union europeenne depuis 1957. Cette 

association a jete les bases de Ia politique europeenne de 

developpement, en instaurant le premier FED pour les 

PTOM enumeres en annexe du Traite de Rome et en 

prevoyant deja divers mecanismes de developpement, 

dont les premieres idees d'un regime commercial 

preferentiel pour les produits des PTOM importes dans 

!'Union europeenne. 

Par Ia suite, cette politique europeenne s'est scindee, 

chaque cinq ans, en deux actes paralleles: d'une part, une 

Convention signee avec les anciens PTOM devenus Etats 

independants (Ia premiere Convention, dite de Yaounde I, 

a ete signee en 1963), et d'autre part, une Decision du 

Conseil de l'UE concernant les territoires qui demeuraient 

sous le statut de PTOM. 

The Overseas Countries and Territories 
have been associated with the European Union since 

1957. This association laid the foundations of the Euro­

pean development policy. The fnst EDF was set up for 

the benent of the OCT listed in annex to the Treaty of 

Rome. 1t already provided for various mechanisms for 

development, including the first idea of a preferential 

trade regime for products originating in the OCT that 

are imported in the European Union. 

This European policy has , thereafter, split every five 

years in two parallel agreements: a Convention signed 

with the former OCT which were newly independent (the 

nrst Convention, called Yaounde I, was signed in 1963), 

and an EU Council's Decision relating to the Territories 

which still have OCT status. 





Le s PTOM 

Lors de !'accession rlu Royaume-Uni ~1 ce qui Ctait 

;Jiors Ia Communautc cconomique europcenne 

(CEE), en 1973, de nouveaux Etats inckpcndnnts 

sonr venus rc:joinclre lcs sionataires de Ia premiere 

Convention de Lmm; et de nouveaux PTOM sont 

venus r~joinclrc k s PTOM associes a In CEF. 

LJ cliff<:·rence entre les Elats ACP et lcs PTOM 

reside clnns In situation pnrtiruli~rl:' des PTOM: 

il" rdcvcnt ronstitutionnellement de quatre Etats 

membres de !'Union curopecnne, et ne sont pns 

des Etats indepcnclants commc ks ACP. 

II y a ccpcndant un etroit parallelisme entre !'As­

sociation des PTOM i1 !'Union europeennc (asso­

ciation fonclee sur des Decisions successivcs du 

Conscil dl" I'LJE) l'l les Conventions de Lome 

conclues apres neuociations entre I'Union curo­

pcenne ct lcs Etats ACP. 

Ainsi Ia .. Derision d'Association des PTOM ~1 Ia 

CEE., du 25 juillct 1991, roncluc pour unc 

durel" de dix ans, commc Lome IV, romporte 

plusieurs l'lements inspire5 du p;JrJIIelisme trJdi­

tionncl aver le<> pays ACP. De nombreux points 

sont en eff'et similaires, dans leur esprit, 8 Ia 

Convention de Lome: par exemplc, les dif'fcrents 

domaines de cooperation, lcs ml;canismcs clu 

Stabex et clu Sysmin, lc FED pour le finance­

ment de Ia cooperation au clcvcloppcmcnt. ou 

encore Ia cooperation re9ionalc. 

0!-----------,~ LA C O OPFR I\ II O ~J lll- 1\l' P THE COOPERATION EU·A CP 

The OCT 

With the United-Kingdom's membership of what 

was then the European Economic Community 

(EEC) in 1973, newly independent States joined 

the signatory parties of the first Lome Conven­

tion and new OCT joined those already associat­

ed to the EEC. 

The difference between the ACP States and the 

OCT lies in the special situation of the OCT: they 

are constitutionally tied to four of the EU Mem­

ber States, and are not independent States like 

the ACP countries. 

There is, however, close similarity between the As­

sociation of the OCT to the EU (which is based on 

successive EU Council Decisions) and the Lome 

Conventions, concluded after negotiations between 

the European Union and the ACP countries. 

Thus, the "Decision on the Association of the OCT 

to the EEC" of 25 July 1991, concluded like Lome 

lV for a period of ten years, contains a number of 

ideas inspired by the traditional parallelism with the 

ACP States. Many points are indeed in the spirit of 

the Lome Convention: the various areas of cooper­

ation, for example, the Stabex and Sysmin mecha­

nisms, the EDF for the fmancing of development 

cooperation and also regional cooperation. 



Cette Decision d'Association a egalement institue, 

pour Ia premiere fois, le principe d'un trilogue 

Union europeenne/Etat membre/Autorites territo­

rialcs, denommc "partenariat". En instaurant ce 

principe, !'Union europeenne corrigcait ainsi le 

manque de dialogue des six decisions d'Associ­

ation anterieures, prises depuis 1957. Donnant un 

droit a Ia parole aux elus locaux, il constitue un 

choix politique destine a favoriser l'excrcicc des 

responsabilites des Autorites territoriales d'Outre­

Mer. Ainsi , en 1992, les Programmes lndicatifs 

(PI) de chaque PTOM, finances sur le FED, furent 

signes a Ia fois par les elus territoriaux, le repre­

sentant de I'Etat membre et un representant de 

!'Union europeenne. 

The Association Decision also laid down, for the 

nrst time, the principal of a three-way (European 

Union/Member State/Territorial Authorities) dia­

logue called a "partnership". In proposing this, 

the European Union was ftlling the dialogue gap 

in the six previous Association Decisions taken 

since 1957. Giving the local representatives the 

right to speak, it is a political choice which 

should favour the exercice of their 

responsabilities by the Authorities of the overseas 

territories. Thus, in 1992, Indicative Programmes 

(lP) of each OCT fmanced under EDF were signed 

by the elected representatives of those territories, 

and the representatives of the relevant Member 

State and of the European Union. 



GLOSSAlRE GLOSSARY 

ACP Etats d'Afrique, des Cara·i'bes et ACP African, Caribbean and Pacific States 

du Pacifique signataires de signatories of the Lome Convention 

Ia Convention de Lome 
ECU European currency unit, 

BEl Banque Europeenne d'lnvestissement worth on average 1.14 US dollar (1994) 

ecus Unite de compte europeenne, valant EDF European Development Fund 

en moyenne 1.14 dollar US (1994) 
EIB European Investment Bank 

FAS Facilite d'Ajustement Structure! 
EU European Union established by 

FED Fonds Europeen de Developpement the Maastricht Treaty 

ONG Organisation Non-Gouvernementale GIP General Import Programme 

PGI Programme General d'lmportation NGO Non-Governementa I Organisation 

PIN Programme lndicatif National NIP National Indicative Programme 

PIR Programme lndicatif Regional OCT Overseas Countries and Territories 

PSI Programme sectoriel d'importation associated with the European Union 

PTOM Pays et Territoires d'Outre-Mer associes a RIP Regional Indicative Programme 

I'Union europeenne 
SAF Structural Adjustment Facility 

Stabex Systeme de stabilisation des recettes 
SIP Sectoral Import Programme 

d'exportation des produits de 

base agricoles Stabex Stabilization of export earnings 

Sysmin Facilite de financement speciale pour 
f rom agricultural commodities system 

le secteur minier Sysmin Special financing facility 

UE Union europeenne instituee par le Traite 
for the mining sector 

de Maastricht 
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